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DISCOURS
PRÉLIMINAIRE.

J-jA connoissance de la Géométrie étant

indispensablcmeat nécessaire pour entendre

facilement , et exécuter avec précision une

grande partie des Pièces d'amusemens dont

on trouvera l'explication et la construc-

tion dans ce deuxième volume , et cette

Science produisant d'ailleurs
,
par elle-

même , des Problêmes aussi curieux qu'ils

sont utiles , on a jugé qu'il étoit essentiel

de commencer par établir les premiers

Elémens de cette partie des Mathémati-

ques , sans y joindre néanmoins leurs

démonstrations, afin de ne point s'écarter

du principal objet qu'on s'est proposé. On

s'est donc borné , en quelque sorte, a faire

connoître les propriétés et les rapports

que les lignes, les surfaces et les solides

ont entr'eux , et à expliquer la manière de
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les tracer , de les mesurer, de les comparer

et de les transformer. Ces Principes étant

intimement lies avec toutes les Sciences

et tous les Arts , si on en conclut que

ces Problêmes sont quelque chose de plus

que des Amusemens, on n'en disconvien-

dra assurément pas; s'ils séduisent assez

pour engager à pénétrer plus avant dans

les profondes spéculations des Mathéma-

tiques , on sera satisfait. On croit donc

devoir inviter ceux qui ne connoissent pas

les élémens de la Géométrie , et qui vou-

dront cependant exécuter par eux-mêmes

les Pièces d'amusemens qui leur paroîtront

les plus agréables , de s'en faciliter Pin-

telltÉrencG, en se familiarisant pour ainsi

dire avec ces différents Problêmes , comme

étant le seul moyen de marcher à pas sûrs

dans presque toutes leurs opérations.

On a réuni , ou plutôt on a rapproché

dans cette nouvelle Edition, les objets

qui ont quelques rapports entr'eux ;
c'est

pourquoi, après les Problèmes deGéorao
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trie , on a fait suivre ceux sur la Pers-

pective , l'Optique , la Catoptrique et la

Dioptrique
,
qui par conséquent ont amené

les Récréations sur ces différentes Sciences.

On a fait suivre les Récréations sur

trois des Elémens
,
qui sont le Feu , l'Air

et l'Eau. De ces trois Elémens, l'Air est

celui qui depuis quelques années a fait le

plus de progrès, par les recherches mul-

tipliées des plus savans Physiciens; il en

est résulté des découvertes qui ont donné

lieu à différentes Récréations nouvelles,

(particulièrement sur l'air inflammable,)

dont on a donné la Construction et les

Effets, de la manière la plus intelligible

qu'il a été possible : on espère que le

Lecteur nous saura gré de n'avoir point

épargné la multiplicité des Figures, qui

d'ailleurs sont faites avec le plus grand

soin.





RÉCRÉATIONS
PHYSI Q UES

E T

MATHÉMATIQUES.

DE LA GÉOMÉTRIE.

JL A Géométrie est une science qui nous apprend

à connoître l'étendue , la situation et la solidité

des corps : ses principes sont fondés sur des vérités

si évidentes ,
qu'il n'est pas possible de les contes-

ter ; c'est par leur enchaînement successif qu'on

est parvenu a découvrir Tordre aussi simple qu'ad-

mirable qui règne dans l'univers. Cette science

,

la seule qui soit absolument certaine
,

jointe aux

expériences , donne , dans plusieurs circonstances ^

à celles de la Physique, un degré d'évidence dont

elles seroient privées sans son secours.

Tome IL A
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DÉFINITIONS.

Ce qu'on considère comme n'ayant aucune di-

mension , se nomme Point.

L'étendue , considérée seulement, suivant sa lon-

gueur , est ce qu'on nomme Ligne.

Si on la considère , eu égard à sa longueur et

à sa largeur , elle se nomme Surface.

En la considérant enfin suivant ses trois dimen-

sions , longueur , largeur et profondeur , on la

nomme Solide.

Des Lignes.

La Ligne droite est la plus courte de toutes

celles qu'on peut tirer d'un point a un autre.

Les Lignes parallèles sont celles qui, étant

prolongées , ne peuvent se rencontrer , étant tou-

jours à égales distances l'une de 1 autre.

La Ligne perpendiculaire est celle qui , tom-

bant sur une autre ligne , ne s'incline pas plus d'un

côté que de l'autre.

Si la ligne A B
, ( Figure première , Planche

première ) tombe perpendiculairement sur celle

C D , les deux angles A B C et A B D sont droits.

Si elle tombe obliquement , elle forme deux an-

gles , dont le plus petit*A B C , ( Fig. deuxième )

€st aigu^ et le plus grand A B D , est obtus.

Un angle est formé par le concours de deux

lignes qui se rencontrent en un seul point. C'est

leur ouverture , et non la longueur des lignes donc

il est formé
, qui détermine la grandeur de l'an-

gle } ainsi l'angle A B C > ( Fig. troisième ) est
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plus grand que l'angle DEF, ( Fig. quatrième
)

quoique les lignes de ce dernier soient plus lon-

gues , attendu qu'il est plus ouvert.

La mesure d'un angle est celle d*un arc de cercle

quelconque , décrit de son sommet et terminé

par les lignes qui forment cet angle. ( Voyez Fig.

3
e
. et 4

e
. ). En quelque situation que soient deux

lignes sur un plan , ou elles sont parallèles , ou

étant prolongées, elles formeront un angle*

Des Surfaces*

Le Tfiangte est une surface plane , terminée par

trois lignes droites , et par conséquent par trois

angles ; on le nomme éqidlatéral lorsque les trois

lignes qui terminent ses côtés , sont égales en-

tr'elles. ( Voy. Fig.
5
e

. ). Isocèle lorsqu'il a deux

côtés égaux, (Fig. 6e
. ). Scalme lorsque ses trois

côtés sont inégaux, ( Fig. 7
e
» ).

Le triangle rectangle est celui qui a un angle

droit
, ( voyez Figure huitième ). Il peut être en

même tems isocèle et sealêne.

Dans tout triangle, les trois angles joints en-

semble forment deux angles droits.

Une propriété particulière au triangle rectangle^

est que les deux quarrés construits sur chacun des

deux côtés qui form nt l'angle droit , sont égaux

en superficie à celui qu'on peut former sur I? côté

opposé a cet angle droit \ ce dernier côté se nomme
hypothénuse.

Le cercle est une figure plane , terminée pa*

A i
j
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une seule ligne courbe , dont tous les points sont

également éloignes d'un point A qu'on nomme
centre, ( Voyez Figure neuvième ).

Le diamètre d'un cercle est une ligne droite

quelconque B C, qui passe par son centre et se ter-

mine de part et d'autre a sa circonférence. ( Mê-
me Figure ).

Le rayon d'un cercle est une ligne droite quel-

conque A B ou A C , qui va du centre à la circon-

férence. Le diamètre d'un cercle est à sa circon-

férence comme 7 est à zi > et sa superficie est à

celle du quarré de son diamètre , comme 1 1 esc

à 14 , e'est-a-dire
,
par approximation jusqu'à ce

qu'on ait trouvé ( ce qu'on cherche envain ) la qua-

drature du cercle.

Un arc de cercle est une partie de la circonfé-

rence d'un cercle.

La corde d'un arc de ce cercle est une ligne

droite qui touche par ses deux extrémités sa cir-

conférence sans passer par son centre.

Un segment de cercle est la portion de cercle

comprise entre une corde et un arc.

De quelque grandeur que soit un cercle, on

suppose sa circonférence divisée en 360 parties

égales qu'on nomme degrés , et la grandeur d'un

angle dépend du nombre des dégrés de l'arc de

-cercle qu'on peut décrire de son sonmiet et qui se

trouve renfermé entre les lignes qui le terminent.

Un quarré est une surface plane, terminée par

quatre côtés égaux , et dont les angles sont égaux.
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(Voyez Figure dixième). La ligneA B , qui va de

l'angle A à celui opposé B , se nomme diagonale»

Un parallélogramme rectangle est une surface

terminée par quatre lignes droites , formant qua-

tre angles droits , et dont celles qui sont opposées

sont égales et parallèles entr'elles (Fig. i i
e
.). Si les

angles ne sont pas droits , on le nomme simple-

ment parallélogramme ; le produit de la multi-

plication des deux difFérens côtés d'un parallélo-

gramme rectangle en donne la surface.

Le Losange est une surface terminée par quatre

côtés égaux , mais dont les angles ne sont pas

droits , il a toujours deux angles aigus et deux an-

gles obtus, ( Figure douzième ).

L }

ovale est une surface terminée par une ligne

circulaire, dont tous les points ne sont pas égale-

ment éloignés du centre , en sorte qu'il s'y trouve

deux diamètres d'inégales longueurs. ( Figure trei-

zième )

Le trapèze est une surface terminée par quatre

lignes droites inégales , et dont deux côtés sont

parallèles ; s'il ne s'y trouve aucun côté de paral-

lèle , on le nomme trape^o'ide.

Toutes surfaces qui se trouvent terminées par

plus de quatre lignes droites , se nomment poli-

gones. Ils sont réguliers lorsque tous leurs angles

peuvent toucher la circonférence du cercle où ils

peuvent être inscrits , et que d'ailleurs les lignes

qui les terminent sont égales entr'elles.

Le poligone qui a cinq côtés égaux, se nomme
Aiij
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pentagone , celui qui a six côtes se nomme hexa~

gone , celui qui en a sept heptagone , s'il en a huit

octogone , s'il en a dix décagone, et s'il en a douze

dodécagone. (Voyez Figures 14, , 15 , 16 , 17 ,

18 et 19 , même Planche ).

Le périmètre d'un poligone est une ligne droite

dont la longueur est égale à celle de tous ses côtés.

Des Solides réguliers*

La sphère ou globe est un corps solide , termine

par une seule surface courbe , dont tous les points

sont également éloignés d'un autre point qui en

est le centre
, ( Fig. première , PI. deuxième ).

Le cube ou Yhexaédre est un solide terminé par

six surfaces quarrées
,

qui sont réciproquement

parallèles. ( Figure deuxième ).

Le tétraèdre est un solide terminé par quatre

triantes équilatéraux. ( Figure troisième ).

"L'octaèdre est un solide terminé par huit trian-

gles équilatéraux. ( Figure quatrième.

Le dodécaèdre est un solide terminé par dix

pentagonnes
, ( Fig.

5
e

. ).

Uisocaèdre est un solide terminé par vingt

triangles équilatéraux. ( Figure sixième )•

Tous ces poliédres étant inscrits dans une sphère,

tous leurs angles en touchent la superficie.

Des Solides irrèguliers.

Le parallépipcde est un solide terminé par six

Surfaces parallélogrammes , dont celles qui sont

réciproquement opposées, sont semblables et parai-
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Jeles ( Figure septième, Planche deuxième). Le

produit de sa base , multiplié par sa hauteur , en

donne la solidité } il en est de me aie d un cube

et d'un cylindre.

Le prisme est un solide terminé par deux surfa-

ces parallèles et semblables , dont Tune est consi-

dérée comme sa base (i); ses côtés sont terminés

par des surfaces parallélogrammes
, ( Figure hui-

tième).

La pyramide est un solide dont la base est une

surface régulière , et dont les côtés sont terminés

par des triangles dont les sommets viennent se ren-

contrer tous au même point. ( Figure neuvième ).

Le produit de sa base , multiplié par le tiers de

sa hauteur , en donne la solidité } il en est de

même d'un cône.

Le cylindre est un solide terminé par deux cer-

cles égaux , dont l'un d'eux lui sert de base , et ses

côtés sont formés par une surface circulaire de

même diamètre que ces cercles. ( Fig. dixième).

Le cône est un solide qui a pour base un cercle

et dont les côtés sont bornés par une seule surface

qui se joint en un seul point
,

qu'on nomme le

sommet du cône , et duquel on peut abaisser une

perpendiculaire au centre de ce cercle. ( Figure

onzième ).

( I ) La base d'un prisme peut être une surface triangu-

laire
, hexagonale , ou toute autre quelconque , terminée

par des lignes droites.

A ïv
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Toutes ces figures irrégulieres peuvent aussi

s'inscrire dans une sphère , et alors leurs angles ec

les lignes circulaires qui joignent leurs différentes

surfaces , toucheront celles de cette sphère.

Usage, des Instrumens de Mathématiques , néces-

saires pour tracer et mesurer les différentes

Figures de Géométrie dont il sera question

dans cet Ouvrage.

On doit se pourvoir d'un étui de Mathémati-

ques , composé de deux Compas de différentes

grandeurs , dont le plus grand soit à pointe chan-

geante , c'est-à-dire , dont on puisse ôter une

d'elles pour y mettre en place une autre pointe en

forme de plume ou de porte-crayon. Le plus petit

de ces compas sert à prendre des mesures , à di-

viser des lignes } l'autre est employé à tracer des

cercles à lVncre ou au crayon.

D'un Porte-crayon garni d'un crayon de mine

de plomb et d'un tire-ligne pour tracer des lignes

plus ou moins fortes.

D'une Equerre dont chaque coté est divisé en

pouces et lignes ; elle sert pour abaisser ou élever

des lignes perpendiculaires , et à tracer des lignes

qui se coupent à angles droits.

D'une Régie pour tirer des lignes d'un point à

un autre.

Et d'un Rapporteur (i) pour mesurer , diviser,

(l) Le Rapporteur est un demi-cercle de cuivre, divisé

«1 180 dégrcs et en demi-dégrés.
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©u former des angles de telle grandeur et de tel

nombre de dégrés qu'on peut avoir besoin (1) ,

ou pouç, tracer difterens Poligones.

t II faut avoir attention , lorsqu'on tire une ligne

sur le papier , de ne point pencher plus d'un coté

que de l'autre la plume ou le crayon dont on se

sert , afin que la ligne tombe juste sur les points

qui^gouvernent sa direction ; il faut aussi , en tra-

çant les cercles , manier légèrement le compas
,

afin d'éviter qu'il ne vienne à se déranger en se re-

fermant.

Remarque.

Le détail qu'on a donné ci-dessus , concernant

la figure des corps , et les termes qu'on doit em-

ployer pour les désigner , suffisent pour l'intelli-

gence ou l'exécution des Problêmes qui suivent
,

auxquels on prévient ici qu'on ne joindra aucune

démonstration géométrique , afin de ne point s'é-

carter du plan qu'on s'est proposé.
1

*^—^ill ' M II !
I I II | III

| . — n .,| W u »

(1) Pour s'en servir à former un angle , on pose son dia-

mètre sur une ligne , de sorte que le point qui doit être

le sommet de l'angle se trouve au centre de ce Rapporteur,

et on compte sur sa circonférence le nombre des degrés

qu'il doit avoir. On marque un point à cet endroit , d'or»

on tire une ligne droite à celui destiné à commencer l'an-

gle -, on connoît de la même manière de combien de degrés

est forme un angle donné , si un angle est droit , obtus ou

aigu , c'est-à-dire , s'il a plus ou moins de 90 dégrés ; l'an-

gle droit est celui que les ouvriers appellent trait auarrê ;

d'equerre , ou à plomb*
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PROBLÊME PREMIER.
Un point étant donné sur une ligne droite ,

y élever une perpendiculaire.

OPÉRATION.
Soit la ligne A B , ) Figure douzième, Planche

deuxième ) sur laquelle on veut élever une perpen-

diculaire au point C ^ de ce point comme centre

décrivez à volonté, avec le compas, le demi-cercle

D E F qui coupe la ligne A B , aux points D et F

,

également distants de celui C ; décrivez à volonté

des pointsD et F les deux arcs de cercle G et H ,

et tirez de leur point de section a celui C , la ligne

I C, qui sera perpendiculaire a A B.

PROBLÈME II.

Elever une perpendiculaire à Vextrémité d'une

ligne.

OPÉRATION.

Soit le point B , sur lequel il faut élever la per-

pendiculaire C B , ( Fig. treizième , PL deuxiè-

me ) , prenez un point D au - dessus de la ligne

.A B , et de l'intervalle D B , décrivez la portion de

cercle E B C qui coupe la ligne A B aux points

E et B ; tirez du point E la ligne E C , la faisant

passer par le point D , et couper Tare de cercle au

point C , menez de ce point la ligne C B qui sera

perpendiculaire à AB.
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PROBLÈME III.

Un point étant donne hors d'une ligne , y
abaisser une perpendiculaire*

OPE RATION.

Soit A E ( Figure quatorzième , Planche deu-

xième ) la ligne sur laquelle on veut abaisser une

perpendiculaire du point C \ de ce point comme
centre , décrivez à discrétion l'arc de cercle D FE
qui coupe la ligne A B aux points D et E , desquels

et d'un même intervalle de compas (i) ,
pris à

volonté, vous décrirez les arcs G et H qui se croi-

sent au point I ; tirez de ce point I au point C la

ligne C I qui sera perpendiculaire a celle A B.

Nota. Lorsqu'on a tracé des lignes sur le pa-

pier y on peut se dispenser de ces opérations , en

se servant de Véquerre pour élever ou abaisser des

perpendiculaires : pour les élever > on pose un

des deux côtés de Véquerre sur la ligne donnée ,

de manière que son angle réponde aupoint donné»

PourVabaisser , on la pose de même en lafaisant

coulerjusqu à ce que Vautre côté se trouve préci-

sément sur le point pris , et on tire une ligne le

long de cet autre côté de Véquerre.

(i) Si on travaille sur le terrein x
on se sert de cordeau

au lieu de compas.
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PROBLÈME IV.

Tirer une ligne parallcle à une ligne donnée*

OPÉRATION.
Soit la ligne A B ( Figure quinzième , Planche

deuxième) a laquelle on veut tirer une ligne paral-

lèle ; élevez les deux perpendiculaires de même
longueur F E , H G , et tirez par leurs extrémités

E et G la ligne CD, qui sera parallèle a A B ;

ou bien des points F et H , comme centre à l'ou-

verture du compas convenable à la distance que

vous voulez donner à ces parallèles , décrivez deux

arcs de cercle et tirez la parallèle C D qui touche

ces deux arcs.

Nota. On peut y suivant cette méthode y tracer

un quarré sur une ligne donnée , en élevant à ses

extrémités deux perpendiculaires de mime hau-

teur que ta longueur de la ligne donnée et en les

joignantpar une ligne droite.

PROBLÈME V.

Diviser une ligne droite en deux parties égales,.

OPÉRATION.
Soit la ligne A B ( Figure seizième , Planche

deuxième
)

que Ton veut diviser en deux parties

égales \ ayant ouvert le compas a discrétion ,
pla-

cez sa pointe a l'extrémité A de cette ligne , et dé-

crivez les arcs de cercle G et I , décrivez de même
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du point B les arcs C et E , et de leurs points de

section tirez la ligne M N qui partagera au point

O la ligne A B en deux parties égales.

Nota. Ce qui se pratique sur le papier avec le

compas, s'exécute sur le terrein avec un cordeau.

PROBLEME VI.

Trouver h centre d'une portion de cercle donnée*

OPÉRATION.
Soit ABC ( Figure première , Planche troi-

sième ) , un arc ou portion de cercle dont il faut

trouver le centre ; tirez à discrétion les deux lignes

ou cordes A B et B C
,
partagez-les en deux parties

égales , comme il a été enseigné au précédent Pro-

blême , et tirez les deux perpendiculaires E F et

O D dont le point de rencontre sera le centre du

cercle dont ABC est une partie.

Nota. Ce Problème peut servir à achever de

tracer un cercle dont on n'a qu'une partie > ou à

en connoître le diamètre.

PROBLEME VIL
Faire passer un cercle par le sommet des anghs

d'un triangle donné.

OPÉRATION.
Soit A B C ( Figure deuxième , Planche troi-

sième ) le triangle donné
,
partagez en deux par-

ties égales deux de ses côtés quelconques , tels que
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A B et A C , ( voyez Problème quatrième) e»t dé-

crivez du point E où se coupent Jes lignes F C et

H I le cercle A B C D qui passera alors par le

sommet des trois angles du triangle donné.

R E M A R Q U E.

On a dit ci-devant que les trois angles d'un

triangle étoient égaux à deux angles droits , c'est-

à-dire, qu'ils composoient toujours 180 dégrés;

on ajoute ici que chaque angle de tout triangle

inscrit dans un cercle , a pour mesure la moitié

du nombre des dégrés compris dans l'arc qui lui

est opposé } d'où il suit , i°. que tout triangle

peut s'inscrire dans un cercle,

1°. Que dans tout triangle rectangle le côté

oppose a l'angle droit qu'on nomme hypothénuse,

est toujours le diamètre du cercle dans lequel il

peut être inscrit. ( Voyez Fig. troisième , même
Planche ).

3°. Que si un triangle a un angle obtus , son

plus grand côté qui est opposé à cet angle , est

toujours plus petit que le diamètre du cercle dans

lequel il p. ut être inscrit, et que le centre de ce

cercle se trouve alors hors du triangle ( Figure

quatrième ).

4°. Que si le triangle inscrit , a tous les angle»

aigus , le centre du cerclé dans lequel il peut être

inscrit se trouve placé dans le triangle. ( Figure

cinquième ).

Il suit encore que si dans un cercle , on prend
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la corde d'un arc pour le côté d'un triangle , tous

ceux qu'on y pourra inscrire auront les angles op-

posés a ce côté égaux entr'eux , c'est-à-dire
, que

la corde étant AB( Figure sixième
) , les angles

AEB,ADB, ACB, seront égaux.

PROBLEME VIII.

Tous les angles qui peuvent se former autour

d'un même point y étantjoints ensemble valent

360 dégrés,

OPÉRATION.
Soient les angles ADB,BDC, CDB,

( Figure septième ) décrivez de leur centre com-
munD le cercle ABC, il sera la mesure totale

de ces angles
,

qui contiennent par conséquent

360 dégrés.

Nota. Cest par cette raison qu'il n'y a que

trois sortes de surfaces régulières et semblables qui

puissent se joindre ensemble sur un même plan ;

savoir , le quarré , dont chaque angle est de $q
dégrés ; le triangle équilatéral , dont chaque

angle en contient 60 > etVhéxagone , dont cha-

cun en contient izo.

PROBLEME IX.

Faire un angle égal à un angle donné.

OPÉRATION.
Soit l'angle A B C , ( Figure huitième , Plancte
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troisième) qu'il faut imiter; a telle ouverture de

compas que vous voudrez et du point B , comme
centre , décrivez Tare DE; décrivez avec la même
ouverture , et de l'extrémité F de la ligne F G
J'aie I L

,
prenez la distance DE et la portez de

I en L , tirez la ligne H G et l'angle H F C sera

égal a l'angle donné ABC.

Nota. Sur le papier il suffit de se servir du

, rapporteur»

PROBLEME X.

Les superficies des triangles qui ont même base

et même hauteur , sont égales entr elles.

[OPÉRATION.

Soit le triangle ABC, ( Figure neuvième

,

Planche troisième
) , dont la base^ est supposée

A B ; tirez par son sommet la ligne D E paral-

lèle a AB, et des points D et E
,
pris à volonté

sur cette parallèle , menez les lignes D A et D B

pour former le triangle ABD, et celles E A et

E B pour former le triangle E A B : l'aire de

chacun de ces triangles sera alors égal à celui du

triangle ABC.
COROLLAIRE,

II suit de ce Problême ,
premièrement , qu'on

ne peut élever sur une même base un triangle

quelconque , égal en superficie à un triangle

donné , sans lui donner une même hauteur ;

deuxièmement ?
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deuxièmement , qu'en partageant en deux parties

égales un des côtés d'un triangle y et menant une.

ligne de ce point de partage à Vangle opposé à
ce côté , cette ligne partagera ce triangle en

deux parties dont les^ superficies seront égales

entr elles.

PROBLEME XL
Là superficie de deux triangles

, faits sur une

mcmc basé 9 est proportionnée à leur hauteur

réciproque.

SOLUTION.
Soit la base B C, ( Figure dixième , Planche

troisième ) sur laquelle sont formés les deux trian*

gles ABC et D B C , dont la hauteur A E est

double de celle D E
i

il s'ensuit que la superficie

du triangle ABC est double de celle du trian-

gle D B C ; ce qui paroîtra conforme au pré-

cédent Problême si on considère la ligne DE,
partagée en deux parties égales au point A, comme
étant la base des quatre triangles D A B , D A C ?

A E B et A E C.

COROLLAIRE,
Il suit de et Problème que Vaire des triangles',

qui sont de même hauteur est en raison récipra*

que de la grandeur de leur base»

Tome IL J3



i8 Problêmes
PROBLEME XII.

Une ligne étant donnée , y construire un trian~

gle dont la superficie soit égale à eclh d'un

triangle aussi donné.

OPERATION.

Soit la ligne donnée AB,( Figure onzième
J

Planche troisième ) sur laquelle on veut construire

un triangle dont la superficie soit semblable à celle

du triangle C D E } faites la ligne B C ( Figure

douzième ) semblable à celle D E du triangle don-

né ; et a la hauteur C F de ce triangle menez au-

dessus de la ligne B C la 'parallèle indéfinie DE;
prenez avec le compas la longueur de la ligne don-

née A B , et la portez de B en A , ensorte que

son extrémité A touche cette parallèle ; tirez une

ligne du point A au point C , alors le triangle

ABC sera égal en superficie à celui DCE, ec

son côté A B égal à la ligne donnée ; ces deux

triangles ayant , suivant cette construction , une

même base et une même hauteur.

V COROLLAIRE.
On peut construire de la même manière sur

une ligne donnée un triangle dont la superficie

soit double ou moitié , d'un triangle donné , il

suffira de mener une parallèle à la ligne DE i

une distance double ou moitié plus petite que la.

hauteur du triangle donné.
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PROBLEME XIIL

Les triangles éqnianghs ont leurs côtés semblables,

réciproquement proportionnels,

SOLUTION.
<

Soient les deux triangles équiangles A, B C efi

ÀDE, ( Figure treizième , Planche troisième
)

dont les trois angles sont réciproquement égaux;

il suit que si la ligne A C est double ue celle AE,
la ligne B C sera aussi double de la ligne DE, et

celle A B double de la ligne A D, ce qu'il est

facile de concevoir en menant la ligne D F paral-

lèle à A C , et en remarquant qu'alors les deux

triangles A D E et D B F ont leurs côtés réci-^

proquement égaux entr'eux.

PROBLEME XIV.

Mesurer une distance accessible seulement par
sçs extrémités.

OPÉRATION.
Soit A B, ( Figure quatorzième , Planché

troisième
) , la largeur d'un étang qu'on vçut

connoître et qui n'est accessible que par ses extré-

mités A et B ; plantez un piquet à chacun des en-

droits A et B , et disposez-en un autre C à une dis-

tance quelconque , de manière
,
que ces trois pi-

qnets C A et B se trouvent dans une même ligne

droite C B \ élevez au moyen d'un cordeau
,
(voyez

Problême troisième ) et sur le point C , la perpen<

Bij
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diculaire indéfinie CD, et sur le point A celle

A E : ayant pris ensuite le point E a discrétion

sur cette ligne A E
,
plantez-y un piquet , et cher-

chez sur celle C D un point où vous puissiez pla-

cer un autre piquet qui se trouve en ligne droite

avec ceux E et B ; mesurez ensuite les distances

C A , D E , et E B , et faites cette analogie :

Comme la longueur de la ligne DE,
est à celle E B ;

ainsi celle de la ligne CA,
est à celle de la ligne A B.

Le résultat donnera la longueur de la distance A B
qu'on veut connoître , les côtés des triangles

C B D et A B E étant réciproquement propor-

tionnels comme il a été expliqué au précédent

Problême.

Si la distance A B qu'on veut connoître n'é-

toit accessible que par son extrémité A , on me-

surera les deux distances CD et A E , et on sous-

traira celle A E de celle C D pour avoir la lon-

gueur D F } on fera ensuite cette analogie :

Comme la distance D F
est à celle C A ou F E ,

ainsi la distance AE
est à la distance inaccessible A B.

Le résultat donnera de même la longueur d* lu

ligne A B.
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PROBLEME XV,

Mesurer la hauteur d'une Tour accessible

à son pied.

OPÉRATION.
Soit AB, ( Figure première , Planche qua-

trième ) une Tour ou un objet quelconque dont on

veut connoître la hauteur ; construisez en bois ou

en carton un petit triangle isocèle rectangle dont

les côtés d c et e c ayent sept à huit pouces de

longueur } tracez vers un des cotés de ce triangle

une ligne qui lui soit parallèle , et ajustez vers son

extrémité e un fil de soie auquel soit suspendu

un petit plomb } prenez ce triangle , et le tenant

dans la main , ensorte que le fil de soie couvre

exactement la ligne que vous avez tracée , avancez

ou reculez devant cette Tour
, jusqu'à ce que re-

gardant le long de la ligne d c , sa partie la plus

élevée A se trouve dans la même direction que

cette même ligne ; mesurez ensuite la distance de

ffàB, ajustez-y cinq pieds pour votre hauteur et

la somme sera la hauteur de cette même Tour
,

conformément à ce qui a été expliqué au treizième

Problême.

Nota. O/z suppose ici que celui quifait cette ob-

servation estplacé dans un endroit qui se trouve de

niveau avec le pied de la Tour , sans quoi ilfaut

droit encore (si on se trouvoit plus haut ou plus

bas) en retrancher ou y ajouter la différence*

Biij
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PROBLEME XVI.

Mesurer une hauteur par h moyen de son omhrci

OPÉ RATION.
Soit A B ( Figure deuxième , Planche qua-

trième ) la hauteur d'un Obélisque qu'on veut

connoître par le moyen de son ombre B C dont

l'extrémité est C : ajustez perpendiculairement un

petit bâton d e sur une petite planche F
^ placée

horisontalement , et faites cette analogie :

Comme Vombre e g du bâton

est à sa hauteur d e ;

ainsi la distance C B de Vextrémité de Vom-<

bre de VObélisque à sa base

est à sa hauteur A B.

PROBLEME XVII.

les parallélogrammes de même base et de memt
hauteur sont égaux en superficie*

SOLUTION.
Soit le parallélogramme ABCD, ( Figure

troisième , Planche quatrième ( et celui B C D È
qui sont de même hauteur et ont pour base la

ligne CD*, il est évident qu'ils ont la même
superficie , puisque les trois triangles ABC,
-B C D et B E D ont leurs cotés réciproquement

égaux, et que d'un autre côté la superficie de cha»-

cun de ces parallélogrammes est égale à <elle de

ces deux triangles.
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PROBLEME XVIII.

jttf superficie de tout parallélogramme de mime

base et de mime hauteur qu'un triangle , est

double de celle du triangle*

OPÉRATION.
Soit le parallélogramme A B C D ou celui

EFGH, ( Figure quatrième > même Planche
)

tirez les deux diagonales B Ç et F G , vous par-

tagerez par-là chacun d'eux en deux triangles

,

qui ayant tous les côtes réciproquement égaux,

seront aussi égaux en superficie : donc l'aire d'un

parailélogamme est le double de celle du triangle

qui a même base et même hauteur.

Nota. Cette proposition sert à démontrer le

Problème qui suit.

PROBLEME XIX.

La superficie d'un quarri construit sur Vhypoté-
nuse d'un triangle rectangle , est égal à celle de
ceux faits sur chacun des deux autres côtés de

ce même triangle.

\ OPÉRATION.
Soit ABC, ( Figure cinquième ; Planche

quatrième ) le triangle rectangle sur les côtés du-
quel on a formé les trois quarrés EA, F C , À I ;

menez la ligne B L parallèle àAH, et tirez les

lignes B H et C D : les angles D A B et C A H
étant droits sont égaux , d'où il suit que si on

Biv
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ajoute à chacun d'eux l'angle B A C , les anglesD A

C

et B A H seront encor- égaux ; mais le côté A B est

égal au coté D A , et celui AC au côté A H ; donc

les triangles D A C et B A H sont égaux; et comme
suivant le Problême précédent ces triangles sont

moitié , l'un D A C du quarré EA , et l'autre A B H
parallélogramme A L , il s'ensuit que leurs doubles

sont égaux , et que par conséquent la superficie

du parallélogramme A L est égale à celle du quarré

E A, et comme on peut démontrer de même que

le parallélogramme C L est égal au quarré F C ;

ïl est évident que le quarré fait sur le plus grand

côté {Vhypoténuse ) est égal aux deux autres quar-

ts joints ensemble (i),

PROBLEME XX.

Deux quarrés étant donnés, les réduire en

un seul.

OPÉRATION.

Soient ABCD et BEFG,( Figure sixième ;

Planche quatrième ) les deux quarrés ;
placez-les

l'un auprès de l'autre , ensorte que leurs côtés

AB et B E ne forment qu'une seule ligne A E \

prenez sur la ligne A B la partie A H égale au

côté B E , et tirez les lignes H G et HC; ima-

( I ) La découverte de ce fameux Problême est du i

Pythagore, qui en reconnoissançe fit aux Dieux un sacri-

fice de cent bœufs.
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gïnez ensuite que le triangle G E H se meut au

point G , et qu'il vient se placer en G F I ^ con-

cevez de même que celui H A C se meut au point

C et se place en I D C i et vous aurez le quarré

H G C I égal en superficie aux deux quarrés pro-

posés.

Nota. Cette ingénieuse démonstration du pré-

cédent Problème (i) , peut s'exécuter en carton,

il suffit d'y tracer les deux quarrés joints ensem-

ble et découper Us deux triangles C A H et HE G,

afin de pouvoir les changer de place,

PROBLEME XXI.

Former un quarré dont la superficie soit moitié

de celle d'un autre quarré donné,

OPE RATION,

Soit le quarré donné A B C D , ( Figure sep-

tième , Planche quatrième ) tirez les deux diago-

nales A D et B G , la ligne A E sera le côté d'un

quarré qui doit être moitié de celui A B C D •'

ce qu'il est aisé de voir en élevant à l'extrémité

des lignes E C et E D les perpendiculaires C F
et DF.

Si on vouloit que le quarré fût double du

quarré donné ABCD, ( Figure huitième ) on

formèrent le quarré C B E F sur la diagonale B C ,

..-...
r

|
Bl
—wmmwm^—éw^—i

( I ) Cette démonstration est de Sturmius
5

célèbre

Mathématicien Allemand.
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PROBLEME XXII.

Trouver un quarré dont la superficie soit égale à

la différence de celle de deux autres quarrés

donnés.

OPE RATION.

Soient les deux quarrés donnés A B C D et

EFGH , ( Figure neuvième , Planche qua-

trième
)
partagez en deux parties égales le côté

A B du plus grand , et décrivez Tare de cercle

A I B
,

portez la longueur E F du plus petit

quarré donné , depuis A jusqu'au point I , et tirez

la ligne I B ^ les deux quarrez ONAIetLMIB
étant égaux au quarré donné ABCD , et celui

O N AI au quarré EFGH , il s'ensuit que la

superficie du quarré L M C B est égal à la diffé-

rence de celle des deux quarrés donnés.

PROBLEME XXIII.

Tracer un parallélogramme dont la superficie

soit égale à celle d'un triangle donné.

OPERATION.
Soit le triangle ABC, ( Figure dixième

,

Planche quatrième) qu'on veut réduire en un pa-

rallélogramme ; menez la ligne A D parallèle à

la base du triangle C B ,
partagez cette même base

en deux parties égales au point F ; menez la ligne

E F parallèle a A C , et le parallélogramme

A E C F sera de même superficie que le triangle
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Sonné ABC: cette Figure dixième ( ainsi que

quelques-unes de celles qui précédent
)
peut s'exé-

cuter en carton , les deux triangles G FB et G EA
étant semblables.

PROBLEME XXIV.

Former un quarrè dont la superficie soit sembla-

ble à celle d'un parallélogramme rectangle,

donné*

OPÉ RATION.

Soit A B C D , ( Figure première , Planche

cinquième ) le parallélogramme donné ;
prolon-

gez son plus petit coté A B jusqu'en E , ensorte

que la ligne A B soit égale à la ligne A C ; du

milieu F de cette ligne comme centre , décrivez

Tare de cercle AGE, et prolongez le côté D B

jusqu'à ce qu'il touche cet arc au point G , tirez

du point G au point A la ligne A G , sur laquelle

vous construirez le quarré H I G A ,
qui suivant le

dix-neuviéme Problème sera égal en superficie au

parallélogramme donné.

COROLLAIRE.
On peut, au moyen de ce Problême et dt

celui qui précède , former un quaré dont Vaift

soit égal à ceVe d'un triangle donné ,
puisqu'il

suffit d'en former d'abord un parallélogramme

et ensuite un quarré.
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PROBLEME XXV.

Changer un quarré en un parallélogramme rec-

tangle , dont le plus grand des côtés est déter-

miné.

OPÉRATION.
Soit ABCD, (Figure deuxième, Planche

cinquième ) le quarré donné ; prolongez l'un de

ces côtés AC jusqu'en E , ensorte que C E soit

égal à A C , tirez par les points D et E la ligne

indéfinie D H ; abaissez sur 1 extrémité D de cette

ligne la perpendiculaire F D égale à D E , menez
Jes lignes F G et C G parallèles aux lignes D E et

D F; prenez ensuite avec le compas la longueur

donnée pour côté du parallélogramme et portez-

la depuis le point F jusqu'en I , où elle rencontre

la ligne D H ; menez du point G la ligne G L
parallèle à F I , et prolongée vers L ; élevez sur

cette dernière ligne , et des points F et I les deux

perpendiculaires F N et I M; cette opératiou finie

,

vous aurez le parallélogramme F I N M égal au

quarré donné ABCD, ce qu'il est aisé de conce-

voir suivant les principes établis aux précédens

Problêmes, le parallélogramme rectangle FINM
étant semblable à celui F G I L a cause de l'égalité

des deux triangles I L M et F G N ainsi qu'à celui

D O F G dont la superficie est égale à celle du

quarré donné.
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PROBLEME XXVL
Transformer un quarré en un* triangle

y dont la

longueur quelconque d'un des côtes est déter-

minée*

OPE RATION.

Soit A B C D ( Figure troisième , Planche cin-

quième ) le quarré donné ; prolongez son côté

A C jusquen E , ensorte que A C soit égal à C E
tirez par les points D et E la ligne indéfinie DH;
formez sur la ligne D E le quarré D E F G ; pre-

nez ensuite avec le compas la longueur du côté du

triangle qui a été déterminée , et portez-la depuis

F jusqu'en H , tirez la ligne G H , vous aurez

alors le triangle H F G égal en superficie au quarré

donné , et son côté F H sera semblable à la lon-

gueur aussi donnée ; ce qu'il est aisé de voir , at-

tendu que ce triangle ( suivant le dix-huitiéme

Problême ) est moitié du quarré D E F G qui est

lui-même ( suivant le dix-neuviéme Problême)

double du quarré donné A B C D.

Nota. Ce Probl/me et ceux qui précèdent , sont

le fondement de Varpentage , et peuvent s'appli-

quer à quantité d'autres opérations qui sont trop

sensibles pour qu'il soit nécessaire d'en donner

ici h détail.

•St
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problème xxvii.

Construire un cercle dont Vaire soit égal à celui

de deux cercles donnés.

OPÉRATION.

Soient A B et C D , ( Figure quatrième;

Planche cinquième ) les diamètres des deux cercles

donnés , formez-en les deux côtés E F et F G
du triangle rectangle E F G } divisez en deux

parties égales la ligne E G , et décrivez du point

I comme centre le cercle EFGH, dont Taire

sera semblable à celle de deux cercles donnés.

REMARQUE.

La superficie des cercles est en même raîsorf

eue les quarrés de leur diamètre , d'où il suit

qu'un diamètre double donne une surface qua-

druple.

La circonférence des cercles est en même raison

que leur diamètre , d'où il suit qu'un diamètre

double donne une circonférence double.

PROBLEME XXVIII.

Transformer un cercle donné en un triangle de

même superficie.

OPERATION.
Soit A B CD,( Figure cinquième , même

Planche ) le cercle donné, tirez la tangente (i)

(i) Une ligne se nomme tangente lorsqu'elle touche la
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indéfinie B E et le diamètre AB -, divisez ce diamè-

tre en sept parties égales , et portez vingt-deux de

ces mêmes parties depuis B jusqu'en F ; tirez du
centre G la ligne GF, alors le triangle rectangle

GB F sera égal en superficie au cercle donné C D *

ce qu'il est aisé de concevoir, si après avoir remar-

qué que le diamètre du cercle étant à sa circonfé-

rence comme 7 est à iz , la ligne B F a été faite

égale à cette circonférence : on suppose ici le cer-

cle et le triangle comme étant composés d'une

infinité de petits triangles qui ont tous même base

*t même hauteur.

Nota. On peut également transformer et cer-

cle en un quarré en changeant le triangle ci-

dessus en un parallélogramme 9 (voye^ Problème

2,3 , dont on formera ensuite un quarré
, ( voye^

Problème z^ ) cette transformationfera voir au un

quarré dont la superficie est égale à celle d'un

cercle , est au quarréfait sur le diamètre de ce

même cercle , comme zz est à z^
La superficie du quarré A B ( Fig. 6e . , même

PL ) inscrit dans le cercle c d e (étant moitié

de celle du quarré G H I L circonscrit autour

de ce mime cercle , il s'ensuit que la surface d'un

quarré inscrit dans un cercle , est à celle de ce

circonférence d'un cercle sans le couper étant prolongé^

le rayon qui touche le cercle au m£me point est toujours

perpendiculaire à cette ligne.
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même cercle comme j est à n , et que le segment

d'un cercle dont Varc est de $o degrés, est la

onzième partie d'un qiurrc circonscrit.

PROBLEME XXIX.

Changer la superficie d'un poligone en celle

d'un triangle.

SOLUTION.

Ce Problème se résout de même que le précé-

dent , en observant de faire la base B F ( Figure

cinquième) du triangle G BF égale au périmètre

du poligone (i) , auquel il se trouvera alors abso-

lument égal , au lieu que dans le Problême ci-

dessus , il n'est égal au cercle que par approxima-

tion , le diamètre d'un cercle étant absolument

incommensurable avec sa circonférence.

PROBLEME XXX.
Manière de tracer et former d'une seule feuille

de carton tous les dijférens poliédres réguliers.

CONSTRUCTION.
Pour le tétraèdre , tracez sur un carton quatre

triangles équilatéraux , se joignant par un de leurs

cotés , comme le désigne la Figure septième

,

Planche cinquième.

( I ) Le périmètre d'un pc-Kgone est une ligne égale à

tous ses côtés.

Pour
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Pour l'exaédre ^ tracez six quarrés égaux
, ( voy.

Figure huitième ).

Pour l'octaèdre , tracez huit triangles équilaté-

raux
, ( voyez Figure neuvième ).

Pour le dodécaèdre , tracez dix pentagones *

suivant la disposition indiquée par la Fig. dixième.

Pour Tisocaédre b
tracez les vingt triangles équi-

latcraux de la Figure onzième*

Pour en former ces dirierens polîédres , décou-

pez d'abord le contour de vos figures , et coupez

ensuite avec une règle et un canif la moitié de l'é-

paisseur du carton le long des lignes qui séparent

chaque surface, reployez le tout et le joignez comme
il est convenable , en les collant par les côtés où

elles doivent se toucher.

Onpeut Construire ces poliédres d'une autre ma-
nière , en élevant sur chacune de leurs surfaces une

pyramide dont les côtés soient de même longueur

que le rayon de la sphère dans laquelle ils peuvent

être inscrits j alors on colle la base de ces pyra^

mides sur une peau mince
1
en observant de lei

placer les unes auprès des autres dans l'ordre désk

gné par les Figures 8,9, 10 et 11 ci-dessus \ on
replie le tout pour en former ces corps réguliers \

ce qui sert à faire connoître qu'ils sont composés

d'autant de pyramides semblables qu'ils ont de sur-

faces , et que leurs sommets se joignent tous au

même centre.

Pour connoître la surface de ces d?
r
irens polie»

Tome IL C
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dres , îl faut multiplier celle d'un de leurs côtes

par leur nombre.

Pour en avoir la solidité , il faut multiplier

une de leurs surfaces par le tiers de la hauteur des

pyramides , dont on a suppose ci-dessus qu'ils

étoient formés , et multiplier de nouveau ce pro-

duit par le nombre de leurs côtés.

Nota. Si on veut exécuter en bois ces sortes

de corps réguliers , de manière qu'ils soient com-

posés de Vassemblage de leurs pyramides , ilfaut,

en Us taillant y leur donner pour hauteur la

moitié du diamètre de ces corps , prise du centre

d'une de ces surfaces , au centre de celle qui lui

est opposée , ce qui demande beaucoup a"exacti-

tude et de précision.

PROBLEME XXXI.

Trouver la superficie d'une sphère dont on

connoit le diamètre.

SOLUTION.

La superficie d'une sphère de six pouces étant

égale a celle de quatre cercles qui auroient ce

même diamètre , et le rapport du cercle au quarré

oui y est circonscrit étant comme n est à 14,

on la trouvera en faisant cette analogie.

Comme la surface z^, d'un quarré

est à la surface 1 z du cercle qui y est inscrit »
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ainsi z^ pouces qnarrés , montant de la sur-

face des 4, cercles

est à 1 1 z ~ quen contienten superficie la sphxre

supposée de six pouces de diamètre*

Pour trouver la solidité d'une sphère , on peut

la concevoir comme étant composée d'une infinité

de petites pyramides dont les bases étant exagones

,

couvrent toute sa surface , et dont tous les som~
mets se joignent a son centre; d'où il suit qu'en

multipliant la superficie d'une sphère par le tiers

de la longueur de son rayon , on aura par appro-

ximation sa solidité.

PROBLEME XXXIL
La surface d'une sphère est égale à la superficie

convexe du cylindre qui lui est circonscrit*

SOLUTION*

On a vu précédemment que la surface d'un

cercle est égale à celle d'un triangle qui a pour

base la circonférence de ce cercle , et pour hau-

teur son rayon
; qu'un parallélogramme de même

base et de même hauteur qu'un triangle lui est

double en superficie ; il suit de-là que le parallé-

logramme formé par le développement de la sur-

face convexe d'un cylindre circonscrit autour

d'une sphère étant égale à quatre de ces triangles
9

est égale aussi a la superficie de cette sphère.

Cij
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PROBLEME XXXIII.

Déterminer quelle est la solidité d'un cylindre,

SOLUTION.

Soit un cylindre qui ait six pouces de diamè-

tre pour base , et huit pouces de hauteur , on

connoîtra en cette sorte sa solidité. Multipliez par

lui-même son diamètre qui donnera 36 pouces

quarrés pour la surface du qnarré dans lequel sa

base peut être inscrite ; multipliez de nouveau

cette base 36 par la hauteur 8 du cylindre , le pro-

duit 288 pouces cubiques sera celui de la solidité

d'un prisme , dont la base quarrée auroit pour

côté 6 pouces , et pour hauteur 8 pouces ; faites

ensuite cette analogie
,
(voyez Problême 31).

Comme 2^. , sirface d'un quarré quelconque

,

est à 1 1 , surface du cercle qui y est inscrit ;

ainsi z88 pouces cubes., solidité du prisme ,

est à %%6 \ 9 solidité du cylindre supposé.

Nota. On entend ici par solidité la grandeur

de Vespace contenu dans le corps , sans avoir

égard en aucune façon à la différence de pesan-

teur qui se trouve entre ceux qui sont de diffé-

rente nature.

**&
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PROBLEME XXXIV.
Déterminer la. solidité d'un cône dont on connoît

la hase et la hauteur.

S'OLUTION.

La solidité d'un cône est à un cylindre de même
base et de même hauteur , comme 1 est à 3 ; d'où

il suit qu'ayant reconnu cette base , comme il a

été enseigné au Problême 31, il faut la multi-

plier par le tiers de la hauteur du cône ; soit donc

sa base de 10 pouces cubes , et sa hauteur 18 pou-

ces , multipliant 12. par 6, on aura 72 pouces

cubes pour sa solidité.

Nota, la même régie ci-dessus sert pour con-

noître le rapport de la solidité d'une pyramide à

un prisme de même base et de même hauteur.

PROBLEME XXXV.

Transformer la solidité d'un cylindre donné en

celle d'un cône, dont la hauteur est déterminée.

OPÉ RATION.

Soit A B C D
, ( Figure i re

. , Planche *>, )

le cylindre donné
,
qu'on veut transformer en un

cône, dont la hauteur déterminée est la ligne A B

( Figure deuxième
) ; tirez à son extrémité B la

perpendiculaire E C , égale au rayon du

cercle qui sert de base au cylindre A B C D ;

prenez, sur sa ligne A B ( Figure deuxième) le

Ciij
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point D distant de celui B du triple de la hauteur

du cylindre donné ; mesurez les lignes 13 A , 13 D
et B C , et faites cette analogie :

Comme la lime B A, hauteur déterminée du

cône

est à celle BC, rayon du cercle qui sert de

base au cylindre donné ;

ainsi la ligne B D , triple de la hauteur du

cylindre donné

est au rayon du cercle qui doitformer la base

du cône que l'on cherche.

PROBLEME XXXVI.
Changer la solidité d'un cône donné en celle d'un

cylindre , dont le diamètre de la base est dé-

terminé.

OPE RATION.

Soit A B C , ( Fig. 3*. , PL 6X ) le cône dont

on veut changer la solidité en celle du cylindre

ABCD, ( Figure 4
e

. ) dont le diamètre de

la base donnée est C D \
prolongez le rayon du

cercle qui forme la base du cône jusqu'en E , en

faisant D E triple de DC, rayon du cylindre;

divisez la hauteur du cône A D en trois parties

égales , et prenez une de ces parties pour former

la hauteur AC du cylindre proposé.

REMARQUE.
La solidité des cônes oui ont une même base ,
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étant en raison de leur hauteur , et réciproque-

ment ceux de même hauteur ayant une solidité

proportionnée à leur base , sert de principe aux

deux précédens Problêmes.

PROBLEME XXXVII.

Déterminer la solidité d'une sphère donnée.

SOLUTION,
La solidité d'une sphère étant à celle du cube

de son diamètre comme 11 est à 21 (1) , il faut

faire cette analogie :

Comme zz , cube du diamètre d'une sphère

quelconque ,

est à z 1 , solidité d'une sphère de même dia-

mètre ;

ainsi zj^/j., cube du diamètre zz d'une sphère

donnée

,

est à 75 yt > solidité de cette même sphère.

REMARQUE.
Tous les Problêmes dont on a donné ci-dessus

la solution , sont d'un usage si sensible dans une

infinité d'opérations journalières , soit pour pai

venir à connoître les différentes dimensions de

(i) Ce rapport
_, ainsi qu'on l'a, dit ci-devant , n'est que

par approximation \ la solidité , ainsi que la circonférence

d'une sphère
, étant géométriquement incommensurable

avec son diamètre.

C iv
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corps , soit pour les transformer en d'autres de

même surface ou solidité
,
qu'on a cru qu'il n'étoit

pas nécessaire de les indiquer ici , chacun pouvant

facilement en faire l'application , suivant les cir-

constances où il jugera qu'ils doivent être em-
ployés.

PREMIERE RÉCRÉATION.
Cinq quarrés égaux étant donnés , en former

un seul quarré.

CONSTRUCTION.

OIENT cinq quarrés égaux a celui ABCD,
( Figure cinquième, Planche sixième), dont on

se propose de faire un seul et même quarré
\
parta-

gez le côté A C de ce quarré en deux parties éga-

les , et tirez la ligne BE, ce qui donnera le triangle

A B E et le trapese E B D C. Si on dispose se

trapese et ce triangle , ensorte qu'on en forme

le triangle A B C ( Figure sixième ) , son hypo-

ténuse AB sera le côté d'un quarré égal aux cinq

quarrés qui ont été donnés , ce qu'on fera voir

sensiblement en assemblant ces dix pièces comme

le désigne la Figure septième.

Pour s'amuser avec ces quarrés , il faut donner

ces dix triangles et trapeses (i) à une personne,

en I nosant de les arranger, de manière à en

qmf+gpl >• .^ - =r.^nOTJ ! iii.iii .. • I i . < !.. ..il».

(i) On fait ces pièces avec du carton.
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former un seul quarré
, ( Figure septième ) ce

qui est assez difficile pour ceux qui ne savent pas

l'ordre dans lequel ils doivent être assemblés.

Nota, Si au lieu de partager chacun de ces

cinq quarrés en deux parties égales , on divise

encore le trapese E B C D en deux parties égales

par la ligne ponctuée C Y parallèle à EB, on

aura quinine pièces au lieu de dix , et il sera

alors beaucoup plus difficile de les assembler

pour enformer un seul quarré*

DEUXIEME RÉCRÉATION.

OR GÉOMÉTRIQUE.
CONSTRUCTION.

JL RACEZ sur un carton le parallélogramme

rectangle ABCD, ( Figure huitième \ Planche

sixième ) dont le côté A C ait trois pouces de lon-

gueur , et celui A B dix pouces
;
partagez ces mê-

mes côtés suivant cette division , et tirez les paral-

lèles désignées sur cette Figure , lesquelles parta-

geront ce rectangle en trente quarrés égaux.

Conduisez du point A à celui D la diagonale

A D , et coupez ce cardon en deux triangles égaux

A D C et D A B : coupez encore ces deux trian-

gles suivant les lignes E F et G H , et vous aurez

deux triangles et deux trapeses , lesquels étant as-

sembles, comme le désigne cette Figure huitième,
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formeront trente quarrcs : prenez les deux trape-

ses , et joignez-les , comme l'indique la Figure

neuvième , même Planche ; assemblez de même
les deux triangles (voyez Figure dixième) , et vous

pourrez compter sur ces deux nouveaux parallélo-

grammes trente-deux quarrcs égaux en apparence

aux trente quarrés que contenoit la même surface.

RÉCRÉATION.

Ayant partagé ce rectangb de carton comme
il vient d'etre dit , on peint dans chacun de ses

quarrés une pièce de monnoie(i); en déguisant

un peu celles qui sont aux endroits F et H , alors

en assemblant ces quatre cartons , comme le dé-

signent les Figures neuvième et dixième , on fait

voir que le nombre des pièces qui sont peintes sur

ces cartons sont au nombre de trente-deux.

Nota. Ce Problème , quelque frêle qu'il soit

aux yeux du Géomètre éclairé , est une critique

asse^ ingénieuse de VAlchimie , et la satyre la

mieux imaginée contre l:s fourbes qui se disent

adeptes.

( ï ) Il faut effacer les divisions après avoir peint ces

f^cces.

HT
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TROISIEME RÉCRÉATION.

Construire un parallélogramme qu'on puisse

transformer en deux triangles ou en un hexa-

gone , et les inscrire dans un cercle donné.

CONSTRUCTION.
J O I T le cercle donné ABCDEF, ( Figure

onzième , Planche sixième ) ayant tiré sur un

carton la ligne indéfinie AB,( Figure douzième)

tirez de son extrémité A la ligne A C égale au

rayon du cercle donné , et inclinée sur A B , de

manière que l'angle C A B soit de izo degrés;

tirez la parallèle indéfinie C D , et portez trois fois

la longueur du rayon de A en B et de C en D %

menez par les points de divisions les lignes E F,
GH et D B, et celles CF,E H , G Bqui divi-

seront le parallélogramme A B C D en six trian-

gles semblables et isocèles , dont chacun des deux

côtés égaux opposes à la base , sera égal au rayon

du cercle donné : coupez ce carton en six parties,

et en les rassemblant , vous en formerez deux trian-

gles équilatéraux , semblables a celui BFD,( Fig.

onzième ) ou un hexagone semblable à celui

ABCDEF, même Figure.

Cet amusement sert à faire voir ,
première-

ment , que la surface d'un triangle cquilatéral est

la moitié de celle d'un hexagone , lorsque l'un et

l'autre sont inscrits dans un même cercle.
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Secondement

,
qu'on peut connoître la surface

d'un hexagone régulier , en multipliant la moi-
tic de son périmètre par la longueur de la per-

pendiculaire abaissée du centre où il est inscrit

,

sur un de ses côtés.

RÉCRÉATION.
Pour exercer la patience d'une personne , il

faut tracer sur ce même carton ( voyez Figure

treizième
) les perpendiculaires A E , B F et C G,

qui diviseront ce parallélogramme en neuf trian-

gles et en trois trapeses , et transporter le triangle

IAE en C D H , ce qui formera le parallélo-

gramme rectangle AD E H ; et donnant ces douze

morceaux de carton
,
que l'on aura soin de bien

déranger de cet ordre , on lui proposera de les

assembler , en les joignant les uns auprès des au-

tres
, de manière à en former un hexagone ou

deux triangles équilateraux , ce qui sera fort long ,

particulièrement^ cette personne retourne quel-

ques-uns de ces petits cartons , ce qui ne manquera

pas d'arriver.
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QUATRIEME RÉCRÉATION.
Faire passer un cylindre par trois trous dif-

férens , en sorte au il les remplisse entière-

ment.

CONSTRUCTION.

JOIT A( Figure première , Planche septième)

le cylindie :, découpez sur le carton D ( Figure

deuxième ) le cercle A égal à sa base , le parallé-

logramme B égal a sa hauteur et à son diamètre

,

l'ovale C , dont le plus petit diamètre soit égal

à celui de ce meme cylindre , et alors présentant

ce cylindre en difFérens sens , c'est-à-dire , droit

,

de côte ou incliné , il passera indirTéremment

au travers de ces trois ouvertures , en les rem-

plissant exactement comme il a été proposé.

Nota. On peut de même faire passer un cône

par une ouverture circulaire ou triangulaire ,

comme il est aisé devoirpar la seule inspection

des Figures 3 et 4*
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CINQUIEME RÉCRÉATION.

Tracer d'un seul morceau de carton une pyra-*

mïde , dont le côté soit égal au diamètre de

sa base.

CONSTRUCTION.

J\ Y A N T déterminé le diamètre que vous voulez

donner à cette pyramide
, prenez-en la longueur

avec le compas, et décrivez sur un carton le demi-

cercle A B C ( Figure cinquième , Planche sep-

tième ) ; divisez l'arc A C B en autant de parties

égales que la base de cette pyramide
(
qu'on sup-

pose être ici un hexagone ) contient de cotés
;

tirez les cordes AD, D E , E C , C F , F G et

G B ; menez les rayons H D , HE,HC, HF
et H G ; découpez ensuite votre carton le long

du diamètre A B et des cordes tracées , et ouvrez-

le avec un canif le. long des rayons sans le couper

entièrement:, ployez le tout et joignez exactement

les deux rayons A H et H B.

Décrivez un cercle a l'ouverture d'une des cor-

des ci-dessus , et y ayant inscrit un hexagone
f

découpez-le pour servir de base a cette pyramide;

collez le tout et couvrez-la d'un papier,

REMARQUE.
Si Ton veut que le côté de cette pyramide soit

plus long que le diamètre qui lui sert de base
,

on divisera en six parties égales un arc moindre
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qu'un demi-cercle , et si au contraire on veut qu'il

soit plus court , on divisera un arc plus grand

qu'un demi-cercle.

Nota. On peut de même former un cône plus

ou moins aigu , en ne divisant pus Varc de cer-

cle quon aura déterminé , et en prenant pour
rayon du cercle qui doit lui servir de base la

sixième partie de cet arc. Si on vouloir que

cette pyramide ou ce cône fussent tronqués , on
décrira du centre là. et à la distance convenable

,

un autre demi-cercle , tel {par exemple) aue

celui ILM, ( même Figure ) on le découpera
,

et pour les couvrir en dessus , on tracera un

hexagone ou un cercle , en lui donnant pour
rayon une des cordes de ce même demi-cercle.

— -

mi 1 11
-

•

11 1 .i
1 1

1
1

SIXIEME RÉCRÉATION.
Réduire la superficie d'un quarré donné en une

figure plane , terminée par deux lignes circu-

laires.

OPÉRATION.

iJOlT ABCD( Figure sixième , Planche sep-

tième ) le quarré donné ; tirez la diagonale B C,
et du point C comme centre , et k l'ouverture du

compas C B , tracez le cercle E B F G; prolongez

la diagonale B C jusqu'en G , et les deux côtés A B
et C D du quarré donné jusqu'en E et F : du point
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D comme centre ; décrivez le demi-cercle B H F,

et tirez des points B et F le diamètre B F.

DEMONSTRATION.
La superficie du demi-cercle E B F ayant pour

diamètre l'hypoténuse du triangle rectangle CBF,
est double du demi-cercle B E F

,
qui a pour dia-

mètre ( suivant la construction ci-dessus ) le côté

B F de ce même triangle
; par conséquent le quart

de cercle C B F est égal au demi-cercle B FI F ;

d'où il suit que si l'on ôte de ce quart de cercle

E B F et du demi-cercle B H F le segment de

cercle B F I qui leur est commun , le triangle

CB F, ou , ce qui est la même chose , le quarré

ABCD sera égal en superficie à la lunule ( i )

BIFE , terminée par les deux arcs BIF et B E F.

Nota. Cet ingénieux Problème > que, du nom

de son Inventeur on appelle Lunule quarrabîe

d'Hippocrate , estfort célèbre ; plusieurs Géomè-

tres y ont trouvé des propriétés fort singulières ,

particulièrement pour parvenir à trouver par

approximation la quadrature du cercle ; on peut

yoir à ce sujet les Amusemens philosophiques

du Père Abat.

( I ) Toute figure plane , terminée par deux arcs &
cercle , se nomme Lunule»

SEPTIE
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SEPTIEME RÉCRÉATION.
Diviser une ligne donnée en un nombre de parq-

ues proportionnelles à celles d'une autre ligné

donnée*
,

OPÉRATION,
JOIT là ligne A C ( Figuré septième , même
Planche ) divisée en différentes parties aux points

D et E , et A B celle qu'il faut diviser dans la

même proportion ; placez ces deux lignes de ma-*

niere qu'elles se touchent par une de leurs extré-

mitésA ; tirez la ligne CB
y
et menez à cette ligne

les parallèles D F et E G, qui partageront celle

A B en trois parties proportionnées aux divisions

de la ligne A C , ce qui resuite de ce que les trian-

gles AEG, ADF et ACB étant équiangles

par cette construction , ont leurs cotés récipro-

quement proportionnels. ( Voyez Problême trei-

zième. C'est sur ce principe que sont construites

les deux régies de réduction ci-après , qui peuvent

servir à copier et réduire toutes sortes de des*

sins.

Régies de réductions , propres à dessiner une

figure dans une grandeur proportionnée à
une figure donnée*

Soit I ( Figure huitième , Planche septième
^

un quatre de papier sur lequel est dessinée ( la fï-«

gure ou le sujet qu'on veut réduire sur un autre

Tome IL D
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quarré ( on le suppose ici moitié plus petit ) tel

que If ( Figure neuvième ) \ décrivez sur du carton

les deux cercles ABCD et E F G H ; divisez la

circonférence de chacun d'eux en un même nom-

bre de parties égales (i) , tel que vous jugerez être

convenable ; construisez deux régies de cuivre ou

simplement de ''carton M N et O P , de même
grandeur que le rayon de ces cercles ; divisez celle

M N en un certain nombre de parties égales , et

la moitié P Q de celle O P en un même nombre

de parties qui seront par conséquent moitié plus

petites \ disposez-les de manière qu'elles puissent

tourner sur l'extrémité où se trouve tracée leur

première division , et ce au moyen d'une petite

pointe placée au centre de ces cercles , et d'un petit

trou fait à cette même extrémité A, ( Voyez Fig.

dixième ).

USAGE.
Ayant attaché sur le cercle A B C D le papier

sur lequel est tracé le sujet I que vous voulez ré-

duire sur celui L
,
qui doit être aussi fixé sur le

cercle EFGH, placez les régies M N et O P
sur les pointes ou pivots mis au centre de ces deux

cercles ; faites ensuite tourner autour de son pivot

la régie MN, jusqu'à ce qu'une de ses divisions

se trouve sur le premier point de celui des traits

(I) Les divisions de ce cercle doivent être fort petites ,

si 1 on veut que le sujet puisse être rendu avec beaucoup

de précision.
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du sujet par lequel vous voulez commencer à opé-

rer , et remarquant à quelle division de la circon-

férence du cercle ABCD répond l'extrémité M de

cette régie
,
placez l'autre régie sur son cercle à

cette même division } voyez a quel point de divi-

sion de la première régie M N répond le com-
mencement du trait pris sur le sujet donné , et

indiquez-le sur le papier L , à l'endroit où corres-

pond ce même point de division sur larégle OP (i)j

faites la même opération pour une certaine quan-

tité de points pris à. discrétion sur ce premier trait^

et faisant passer une ligne par tous ces points elle

se trouvera alors absolument semblable
(
quoique

moitié plus petite ) à celle qui se trouve tracée sur

le sujet I \ continuez de même pour tous les traits

qui composent le sujet donné.

Nota. Cette méthode peut s'employer avanta*

geusement pour réduire une Carte de Géographie

de grand en petit , attendu que la position des

endroits se trouvera indiquée par son moyen
dans une exacte proportion , ce qui estfort es~

sentiel dans ces sortes d'opérations : on conçoit

que si Von veut réduire le sujet donné au tiers ou

au quart de sa grandeur > il jaut construire les

régies de réduction ci-dessus > suivant ces mêmes

proportions. i

(i) Les divisions faites sur ces régies, doivent ôtre sem<

blablement numérotées»

Dij
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HUITIEME RÉCRÉATION.

Réduire un poligone régulier ou irrégulier cri

un triangle de même superficie,

OPÉRATION.

QOIT le poligone irrégulier A B C D E ( Fig;

onzième , Planche septième
)

qu'on veut réduire

en un triangle; prolongez de part et d'autre un

de ses côtés DE; tirez les lignes ou diagonales

B D et B E, et menez-leur par les points A et G
les parallèles H F et I G qui couperont la ligne

prolongée F G aux points F et G ; tirez du point

B au point F la ligne B F et du point B au point

G celle B G , elles formeront avec celle F G le

triangle B F G qui sera égal en superficie au poli-

gone A B C D E , attendu que les triangles A B F
et A F D qui sont de même base et de même
hauteur, sont égaux , et qu'en en retranchant le

triangle A F L qui leur est commun , le trian-

gle L F D sera égal au triangle ALB, ce qui

aura également lieu pour le triangle CM G qu'on

peut aussi retrancher des deux triangles égaux

B C G et C E G.
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NEUVIEME RÉCRÉATION.
Diviser une ligne quelconque en tel nombre de

parties égales quon voudra , sans se servir de

compas.

OPÉRATION.

ti O I T A B ( Figure douzième , Planche sep-

tiéme ) la ligne qu'on veut
(
par exemple ) diviser

en trois parties égales ; menez à discrétion par

ces deux extrémités A et B les lignes parallèles

et indéfinies A C et B D \ prenez sur la ligne

A C un point quelconque et menez la ligne E H
parallèle àAC(i); tirez la ligne EB , et menez-

lui la parallèle F H , faites F G parallèle aEH,
et C G parallèle à F H ; tirez la ligne G B , et

menez-lui les parallèles F I et E L qui parta geron

la ligne proposée A B en trois parties égales r

attendu qu'au moyen de cette construction les

triangles AEL,AFIetACB sont équiangles

( voyez Problême 13).

Nota. Cette ingénieuse méthodepeut s'employer

particulièrement lorsqu'on veut partager une li-

gne en certains nombres de parties qui nont
point de diviseurs , ce quon ne peut faire avec

le compas quen tâtonnant; elle peut servir aussi

(1) Pour mener ces parallèles y on se sert d'une double

fe'gle appeljée Parallèle

D iii
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sur le terrein , lorsque Vespace quon veut parta*

ger est entrecoupépar des objets qui en rend/oient

la divisionfort difficile.

DIXIEME RÉCRÉATION.
Connoissant dans deux diffèrens triangles un de

leurs côtés et Vangle qui est opposé à chacun

d'eux , trouver les deux autres côtés*

^UIVANT les principes de la Trigonométrie
,

on ne peut trouver les deux côtés inconnus d'un

triangle sans connoître l'autre côté et deux de ses

angles : voici cependant une circonstance où il

semble qu'il suffit d'en connoître un côté et un

angle : il y a , il est vrai , une petite supercherie

dans cette Récréation
, (

qui est d'ailleurs fort

ingénieuse) en ce qu'on suppose , premièrement,

que les deux côtés connus de ces triangles forment

une seule ligne droite ; secondement , en ce que

cette proposition ne désignant qu'un angle, ne peut

déterminer la longueur des côtés inconnus
, puis-

qu'il est aisé , sans s'écarter de la condition qu'elle

impose , de former une infinité de triangles difFé-

rens , dont tous les angles opposés au côté connu

seront égaux.

Soit donc A B et B C , les deux côtés du trian-

gle qui ne forment ici ( Figure treizième , Plan-

che septième
)
qu'une seule et même ligne droite ;

l'angle opposé à la ligne AB de 35 dégrés , et celui
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opposé k la ligne B C de 20 degrés; élevez aux

deux extrémités A et B de la ligne A B les deux

perpendiculaires indéfinies A E et B G , faites avec

le rapporteur l'angle A I B et celui B L C chacun

de 35 degrés *, et du point I où les lignes A I et

B I se croisent , et de l'intervalle A I décrivez le

cercle A B D ', élevez à l'extrémité C de la ligne

B C la perpendiculaire H } faites l'angle B L C
et celui LCH , chacun de 10 dégrés ; du point L
où les lignes L B et L C se croisent , et de l'inter-

valle L B décrivez le cercle B C D ; tirez du point

D où ces deux cercles se coupent les lignes D A 5

D B et D C ,
qui formeront avec les lignes A B

et B C deux triangles , dont celui D A B aura

l'angle A D B de 35 degrés , et celui D B C l'an-

gle B D C de 10 degrés , attendu que ce premier

angle ( suivant la construction ) s'appuie sur un arc

de 70 degrés , et l'autre sur un de 40.

Nota. Ce Problême se résoudroit sans aucune

équivoque si on le proposoit en cette manière*

Etant donné un côté dans chacun de deux trian-

gles ( dont un des cotés inconnus de l'un d'eux

peut être connu à l'autre ) * la valeur de chacun

des angles opposés à ces cotés donnés , trouver

leurs autres côtés.

REMARQUE.
Il est assurément quantité d'autres Problêmes

de Géométrie fort curieux ; mais la plupart d'en-

tr'eux étant trop abstraits pour des Récréations 5

Div
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on a cru devoir se contenter d'en rapporter ici

quelques-uns des plus faciles
,
qui puissent servir

en même-tems à se rendre familiers les termes de

cette Science et leur usage
,
qu'il est indispensable

de connoître pour entendre avec facilité la des-

cription des Amusemens qui seront contenus dans

cet Ouvrage.

Il est d'ailleurs fort essentiel
,
particulièrement?

pour ceux qui s'amusent par eux-mêmes à cons-

truire les pièces de Récréations qui leur paroissent

les plus agréables , de savoir tracer géométrique-

ment toutes les Figures ci-dessus
,

puisqu'il n'est

presque point de construction où l'on puisse se

dispenser de manier la régie et le compas , et que

rien ne peut enseigner à le faire avec plus de jus-

tesse que la eonnoissance exacte des Problêmes

ci-dessus décrits , dont l'application se rencontre

nécessairement dans la plupart des opérations

qu'on est obligé de faire ; sans ces principes on ne

travailleroit qu'en tâtonnant , et conséquemment

avec fort peu de précision.

M
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DES DIVERSES PROPRIÉTÉS

DE LA LUMIÈRE.

A lumière peut être considérée comme un

mouvement de la matière éthérée répandue dans

l'air et dans l'espace. C'est par elle que nous apper-

cevons distinctement les différens objets qui nous

environnent. Les rayons qui émanent continuelle-

ment des corps lumineux , ou de ceux qui nous

les réfléchissent , traversant les différentes humeurs

dont notre œil est composé , s'arrêtent sur la ré-

tine qu'ils ne peuvent pénétrer , et ils y peignent

non-seulement l'image et la figure , mais encore

les couleurs admirables de tous ces objets. Cette

impression , faite sur l'organe de la vue , est aussi-

tôt suivie d'une autre sensation , qui , affectant

l'ame , l'avertit de la présence , distance et situa-

tion de ces divers objets.

de la Lumière.

La matière de la lumière , ( c'est-à-dire les

petits corpuscules dont elle est composée ) est sans

doute la même que celle du feu qui la produit ;

Tune et l'autre brûlent et éclairent; le feu seul produit

ces deux effets , et s'il arrive quelquefois que l'un

ne paroît pas réuni avec l'autre , c'est qu'ils ne se

trouvent pas toujours accompagnés des çirconstan-
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ces nécessaires

,
quoiqu'ils aient sans doute un seul

et même principe.

Le mouvement de la lumière est direct
,
prompt

et successif (i) -, il a infiniment plus de vitesse que

le son, qui selon les observations qui ont été fai-

tes , ne parcourt que- 180 toises dans l'espace d'une

seconde , au lieu qu'il est constant que la lumière

en parcourt infiniment plus dans un même tems.

(i) Cette émanation continuelle des corpuscules ignés y

n'est pas sans difficulté -, plusieurs Physiciens , loin de l'ad-

mettre
,

prétendent qu'on doit considérer les particules

des rayons qui nous transmettent la lumière , comme étant

composés d'un nombre infini de petits globules fort élasti-

ques et d'une contiguité très-grande , ce qui fait que l'ac-

tion qu'imprime sur eux le corps lumineux n'est instantané

que pour nos sens , et seulement lorsque la distance se

trouve bornée : cette succession , toute rapide qu'elle

puisse être , en exige une réelle d'instant lorsque l'es-

pace contenu entre la lumière et l'œil, se trouve fort

long. Selon eux , le choc réitéré du corps lumineux qui la

produit se transmet promptement et successivement de

globules en globules , de même que le coup donné à une

boule d'yvoire se transmet à l'instant à l'extrémité d'une

file de pareilles boules , sans qu'on puisse appercevoir au-

cun intervalle de tems entre le mouvement imprimé à la

première et à celle qui le reçoit en dernière Ces deux ma-

nières si opposées de considérer le principe de la lumière ,

ne pouvant être détruites ni démontrées par l'expérience ,

il faut s en tenir aux effets qui paroissent avoir quelque

certitude , et convenir qu'il est un terme au-delà duquel

l'esprit humain ne peut arriver , et que la nature nous

cache absolument son secret.
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A mesure que les rayons de lumière viennent à

s'éloigner des corps lumineux , ils produisent

moins de lumière , attendu que la quantité de$

jrayons qui en émanent , occupe un plus grand es-

pace ; cette diminution se fait en raison inverse

des quarrés des distances du corps lumineux aux

objets qui en sont éclairés } d'où il suit que si de

deux objets semblables et éclairés par la flamme

d'une bougie allumée , l'un est a une plus grande

distance > il sera nécessairement moins éclairé (i).

C'est par cette raison que les étoiles qui sont autant

de soleils , répandent très-peu de lumière sur la

surface de notre globe, à cause de leur grand éloi-

gnement.

Les corpuscules de la lumière sont moins dé-

liés que ceux de la matière magnétique
,

puisqu'il

est démontré que ces derniers pénètrent indistinc-

tement tous les corps , et que la lumière ne les

traverse pas tous ; ou bien les parties du fluide

magnétique sont de nature a pouvoir s'y insinuer

facilement quelque compactes qu'ils puissent être
,

et celles de la lumière qui sont très-élastiques sont

disposées à rejaillir lorsqu'ils viennent a rencontrer

des corps dont les pores ne sont pas disposés a leur

donner un passage libre et direct.

Les rayons de lumière qui émanent du soleil >

( I ) Si à un pied de distance d'une bougie allumée

,

l'effet de la lumière est un , à deux pieds il sera quatre fois

moindre , et à trois pieds il le sera neuf.
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contiennent en eux-mêmes ( selon les expériences

de Newton ) les sept couleurs primitives , bleu
,

verd
,
jaune , orangé , rouge

, pourpre et violet

,

que donne dans une chambre obscure l'image

formée par le prisme exposé à un de ces rayons.

Les corps étant de nature à absorber plus ou moins

de ces divers rayons colorifiques, et renvoyant les

autres
,
paroissent à nos yeux de la couleur de ceux

qu'ils réfléchissent ; s'ils les absorbent tous , ils

nous paroissent noirs , c'est-à-dire entièrement

privés de lumière ; si au contraire ils les réfléchis-

sent tous, ils nous paroissent blancs , attendu que

l'assemblage de tous les rayons colorifiques produit

le blanc qui est la couleur de la lumière même (i).

Le mouvement des globules ou rayons de lu-

mière se fait toujours en ligne droite dans l'air pur

et riomogène , viennent-ils à frapper quelques corps

(i) Sans prétendre contredire ici le système du savant

Philosophe Anglois , il paroît s'ensuivre de l'hypothèse

des sept rayons colorifiques
,
que si un corps absorbe tous

les rayons , excepté le rayon bleu et le rayon jaune , il ne

peut paroître verd
,
puisque ce dernier rayon , suivant cette

supposition , a été absorbé ; cependant il est d'expérience

que le rayon bleu et le jaune produisent un rayon verd. Ne
pourroit-on pas , sans vouloir combattre un système si sa-

vamment conçu , réduire les sept rayons à trois rayons pri-

mitifs : savoir , le bleu , le jaune et le rouge , dont le mé-

lange peut former tous les autres rayons ; et prétendre

aussi qu'un corps n'absorbe pas toujours entièrement un

même rayon colorifique , ce qu'on peut également suppo-

ser , suivant son système»
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polis , ils se réfléchissent également en lignes droi-

tes , en faisant les angles de leur incidence égaux

à ceux de leurs réfactions.

Si ces mêmes rayons rencontrent des corps dont?

la configuration des pores soit disposée à leur ac-

corder un libre passage , ils les pénétrent et se

brisent , en s'éloignant de la perpendiculaire lors-

qu'ils passent d'un milieu dense dans un milieu

rare , et en s'en approchant , au contraire , lorsqu'ils

passent d'un milieu rare dans un milieu dense.

DÉF INITIONS.

La lumière étant considérée comme parvenant

à nos yeux directement du corps lumineux ou des

objets qui en sont éclairés et nous les réfléchis-

sent , est ce qu'on appelle Optique : cette Science

est le fondement de la Perspective»

Si on la considère comme venant des corps lu«

•ruineux ou des objets qui en sont éclairés , et qu'elle

parvienne à nos yeux après avoir été réfléchie par

quelque corps poli ou miroir d'une forme quelcon-

que , c'est la Catoptrique.

Si elle paroît à nos yeux après avoir traversé

l'eau , le verre ou quelqu'autre corps qui soit trans-

parent , c'est la Dioptrique.

On doit regarder comme un principe certain

que dans quelqu'éloignement et dans quelque si-

tuation que se trouve placé un objet
9

il paroît

toujours à nos yeux
, ( ou ce qui est la même chose)

son image se peint sur la rétine , dans une grandeur
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proportionnée à l'angle optique sous lequel nous

l'appercevons (i). On entend ici par angle optique

celui qui est forme par les deux lignes qui partant

des deux extrémités de l'objet
,
parviennent a notre

œil ; sur quoi on observe que nous ne pouvons

appercevoir nettement et entièrement un objet que

sous un angle de 60 à 70 degrés.

DE L'OPTIQUE.

ET TE Science, lorsqu'elle enseigne la mé-

thode de tracer sur une surface destinée à être Dk-
1

cée devant nos yeux, l'image de quelques objets,

de manière qu'ils y soient représentés dans les mê-

mes proportions et dimensions qu'ils se pein-

droient au fond de notre œil , est ce qu'on appelle

Perspective : cette méthode est purement géo-

métrique ,
puisqu'il ne s'agit ( en général

)
que de

former des angles plus ou moins grands , et de

tirer des lignes parallèles plus ou moins éloignées

entr'elles. Cette Science est le principe de lapein-

^»——————»<———————— 1 ' < ———*—*

—

(i) Le jugement que nous portons sur la grandeur d'ua

objet , est produit par la comparaison habituelle que nous

en faisons avec d'autres objets dont nous connoissons les

dimensions ; la dégradation de leurs couleurs qui devient

moins sensible , et leurs ombres qui sont moins fortes

mesure qu'ils s'éloignent , contribuent aussi beaucoup à

nous faire juger de leurs distances , et conséquemment

de leur grandeur.
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ture

,
quant à la situation , figure et dimension

qu'on doit donner aux objets qu'on veut représen*

ter sur un tableau (i).

On appelle assez communément cette Science

Optique , ou Perspective curieuse , lorsque ces

mêmes principes sont employés à peindre sur dif-

férentes surfaces des objets qui étant vus d'un cer-

tain point déterminé
,
pâroissent à nos yeux sem-

blables à ceux dont ils ne sont cependant que

des images confuses et difformes. Ces surfaces

peuvent être planes , convexes ou concaves , cylin-

driques ou prismatiques , &c. Elles- peuvent aussi

se trouver différemment situées eu égard au point

d'où on les doit regarder pour appercevoir au na-

turel les objets qui y sont représentés.

THÉORÈME PREMIER.

Deux objets [de différentes grandeurs , vus par
un même angle

,
pâroissent égaux*

L'œil placé au point A ( Figure première

,

Planche huitième) , les lignes D E et F G de dif-

férentes grandeurs , étant apperçus par le même
angle BAC, produisent sur la rétine une

( I ) On appelle cette Science perspective linéaire f

pour la distinguer de la perspective aérienne
,
qui consiste

dans la dégradation successive des couleurs qui doivent

s'affoiblir
, et dont les ombres doivent être moins tranchan-

tes à mesure que les objets sont supposés plus éloignés.



^ Problèmes'
image de même grandeur et par conséquent

égale.

Si dans cette supposition la ligne F G est une

fois plus éloignée du point de vue A
,
que ne l'est

la ligne D E , elle sera alors une fois plus grande
,

attendu que les côtés A G et G F du triangle

A G F sont proportionnels aux cotés A E et F D
du triangle A E D.

COROLLAIRE.

Il suit delà que la grandeur dans laquelle nous

appercevons" un objet , est toujours proportion*

née à la distance de noire œil à cet objet.

THÉORÈME IL!

Deux objets de mêmes grandeurs
, placés à de*

distances inégales de l'œil , paroissent ini~

gaux.

Si Ton regarde du point de vue A ( Figure

deuxième , Planche huitième ) les lignes E F et

G H égales entr'elles , et placées à différentes dis-

tances du point A , elles paroîtront inégales , étant

vues alors par les angles B A C et D A C qui sont

inégaux.

Dans cette supposition , l'inégalité apparente

de ces deux lignes F E et H G sera proportion-

nelle aux côtés A F et AH, par la raison don-

née au précédent Théorème.

COROLLAIRE.
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corollaire.

Il suit de-là que ta grandeur apparente d f

un

objet
y est toujours proportionnée à celle de Van-

gle sous lequel nous l'appercevons.

PROBLÈME PREMIER.
Une ligne donnée étant divisée en plusieurs par-*

des , trouver la proportion dans laquelle elles

doivent paroître à l'œil , sur un plan inter-

posé entre le point de vue donné et cette ligne*

OPÉRATION.
Soit la ligne AB ( Figure troisième , Planche

huitième ) divisée en plusieurs parties quelcon-

ques ; C le point de vue : tirez de chacun des

points de divisionsAFGHB, les lignes AC,
FC, GC, HC et BC; décrivez du point C
la portion de cercle A E et tirez la ligne X Z.

Les divisions que les lignes qui partent du point

de vue C font sur la ligne X Z , détermineront

sur cette même ligne les grandeurs apparentes de

celles de la ligne donnée A B , attendu que cha-

cune des divisions de la ligne X Z
,
qui se rappor-

tent à celles de la ligne A B , sont réciproque*

ment vues sous le même angle.

Tome IL
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PROBLÈME IL

Une ligne étant donnée , et un point hors de

cette ligne , la diviser en plusieurs parties
,

de manière au étant regardées de ce point

,

chacune d'elles paroisse égale,

OPÉRATION.
Soit la ligne A B ( Figure quatrième , Planche

huitième
)
que Ton veut diviser en six parties qui

paroissent égales entr'elles , étant vues du point C :

tirez les lignes C A et C B , et décrivez à une dis-

tance quelconque la portion de cercle DE; divi-

sez-la en six parties égales , et tirez par les points

de divisions qui en seront faites les lignes CF,
CG, CH, CI et CL.

Les six divisions inégales AE, F G, G H,
H I , I L et L B de la ligne A B paroîtront égales

entr'elles , étant vues du point C sous des angles

de même grandeur : ce même effet auroit lieu

quand même le point C auroit été placé dans toute

autre position , à l'égard de la ligne donnée AB,
il en seroît encore de même si la ligne AB, au

lieu d'être droite , étoit courbe ou mixte. ( Voyez

Figure cinquième , même Planche ).

COROLLAIRE.
// suitde-là , que si on divise la ligne A B en

parties égales, elles paroîtront inégales , étant

regardées par le point C , oupar tout autre point
p

attendu que les angles sous lesquels on apperce~



d'Optique. 6y

yra ces divisions , seront tous inégaux ; c'est par
cette raison qu'en regardant de près une régie ou

une toise , divisée en six parties égales > ellespa-

rtissent cependant inégales 9 et que cette inéga-

lité n'est plus sensible lorsque Vœil en est éloi-

gné , attendu qu'alors les angles sous lesquels

nous appercevons ces divisions sontpresque égaux

entreux. Il en est de même d'un quarrè dont les

lignes qui le terminent nous paroissent courbes

lorsqu'il est placé trop près de notre œil : le

cercle est ta seule figure qui puisse paroître à

Vœil dans son exacte proportion y encore faut-il

que Vœil soit placé dans un endroit quelconque

de la ligne perpendiculaire > supposée élevée sur

son centre , sans quoi il se peindroit dans notre

œil sous une forme ovale*

DE LA PERSPECTIVE.

A connoîssance des principes de la Perspec-

tive est une des parties îa plus essentielle de la

peinture , et leur application en produit toute

l'illusion : cette Science est d'une nécessité indis-

pensable dans les tableaux d'Architecture et de

Paysage : on ne peut s'écarter à leur égard des

régies qu'elle prescrit sans que l'œil n'en apper-

çoive aussi-tôt les défauts : elle ne devroit pas

moins être employée dans tous les tableaux où

l'on traite des sujets d'Histoire ; mais comme il

Eij
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n'est guère possible de marcher la régie et le com-

pas à la main , lorsqu'on a pour guide le feu du

génie , l'œil attentif du Peintre qui connoît suf-

fisamment cette Science , le conduit et supplée

à l'exactitude des régies que le sujet qu'il traite

ne lui permet pas toujours d'observer régulière-

ment.

Tout tableau peut être considéré comme un

plan transparent , élevé verticalement entre l'ob-

jet qui s'y trouve représenté , et l'œil de celui

qui le regarde; on peut supposer qu'il part de

tous les différens points de cet objet des lignes

qui vont directement à l'œil , et qu'en traversant

ce plan elles y laissent les traces de l'apparence

de chacune des différentes parties dont il est com-

posé ; ensorte que si une personne regardant cet

objet d'un point déterminé et au travers une glace

,

y dessinoit avec un pinceau , toutes ces différentes

apparences , cet objet se trouveroit exactement

mis en perspective sur cette glace.

Des lignes et points dont on se sert dans Li

Perspective,

La base du~ tableau ABCD ( Figure première
,

Planche neuvième) sur lequel on veut tracer quel-

qu'objet en perspective, se nomme Ligne de terre ,

telle est la ligne C D.

La Ligne horisontale G H se trouve toujours

placée sur le tableau à la hauteur de l'œil du re-

gardant et parallèlement à la ligne de terre; cette
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ligne peut être considérée comme étant le terme

de la plus grande étendue de la vue.

Le Point de vue (i) X est pris sur la ligne ho-

risontale à l'endroit où est supposée y tomber per-

pendiculairement la ligne qui part de l'œil.

Le Point de distance Y ou M est indifférem-

ment placé de côté ou d'autre sur cette même
ligne horisontale , à une distance du point de vue

X , égale à celle que l'on a déterminée entre

l'œil et ce point de vue.

On entend par plan perspectif le tableau

A B C D sur lequel on doit tracer l'apparence

de l'objet, et pzrplan géométral , celui CDEF
sur lequel le plan même de l'objet a été tracé.

La Ligne de terre G D est supposée commune
au plan perspectif et au géométral.

PROBLÊME PREMIER.
Le point de vue et celui de distance étant déter-

miné, trouver sur le tableau perspectif Vap-

parence d'un point pris sur le plan géométral.

OPÉRATION.
Soit X ( Figure première , Planche neuvième )

le point de vue , Y celui de distance f et qu'il faille

trouver sur le tableau A B C D l'apparence du

point O qui se trouve placé à l'extrémité de la

ligne P O sur le plan géométral CDEF.
Abaissez du point O sur la ligne de terre CD

(1) On appelle quelquefois point de vue l'endroit d'où

l'on regarde un objet.
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la perpendiculaire O Q, et décrivez du point Q
et à l'ouverture de compas Q O le quart de cer-

cle O R qui se termine en R sur la ligne de

terre C D ; tirez du point R au point de distance

Y la ligne R Y , et du point Q au point de vue

X la ligne Q X , et alors le point o où se coupent

ces deux lignes sera celui où doit être indiquée

l'apparence du point O pris sur le plan géométral.

COROLLAIRE.
Il suit de ce Problême qu'on peut indiquer par

cette même méthode l'apparence de toute ligne

droite tracée sur le plan géométral, puisqu'il ne s'agit

que de trouver celle des deux points qui en forment

les extrémités , et tirer ensuite une ligne de l'un a

l'autre , comme on peut le voir sur cette même
figure à l'égard de la ligne P O , dont l'apparence

sur le plan perspectif est cellep o , attendu que la

représentation de toute ligne droite du plan géo-

métral est également droite sur le plan perspectif,

AUTRE COROLLAIRE,
On peut encore par cette même méthode trans-

porter sur le plan perspectif l'apparence de toutes

sortes de figures planes , terminées par des lignes

droites, comme il est démontré par cette même
figure où l'on a décrit les arcs et les lignes néces-

saires pour trouver sur le plan perspectifA B C D
les troik points n op ,

qui donnent l'apparence de

ceux qui terminent les trois angles du triangle

N O P tracé sur le plan géométral C D E F,
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Nota. Toutes les lignes qui terminent les figu-

res qui peuvent se trouver tracées sur le plan

géométral n étantpas toujours des lignes droites ,

il est aisé de concevoir que pour avoir Vappa-

rence de celles qui sont courbes et irrégulieres
3 il

faut chercher celle de plusieurs des points dont

elles sont composées , afin de mener ensuite une

ligne courbe qui passe par ces mêmes points.

Lorsqu'on met quelqu objet en perspective , il

faut tracer au crayon et très-légérement toutes

les lignes qui ne doiventpas rester sur le tableau

afin de pouvoir les effacer lorsque Vouvrage est

fini*

PROBLÊME IL

Connoissant la hauteur d'une ligne perpendicu-

laire sur un point quelconque du plan géomé-

tral , déterminer sa position et sa hauteur

apparente sur le plan ou tableau perspectif

OPERATION.
Soit sur le plan géométral CDEF ( Figure

deuxième , Planche neuvième ) le point I et sa

représentation sur le plan perspectif celui i qui y
a été tracé , suivant ce qui a été enseigné au précé-

dent Problême , et qu'il faille y déterminer la hau-

teur d'une ligne perpendiculaire supposée élevée

sur ce point I.

Elevez sur la ligne de terre C D ( en un point

éloigné quelconque tel que P ) la perpendiculaire

Va W
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,PM égale à la ligne proposée } tirez des deux ex-

trémités de cette ligne P et M , à un point quel-

conque N de la ligne liorisontaie GH, les lignes

P M et M N \ menez ensuite du point i à la ligne

P N , celle i b
,

parallèle à la ligne de terre CD,
et tirez du point b au point c la ligne b c

,
parai-

lele à celle P M ; menez ensuite la ligne indéfinie

c d , et élevez au point i la ligne i c perpendicu-

laire a la ligne de terre CD , et le point de section c

où elle rencontrera la ligne c d , vous donnera la

ligne ou distance i e
,
pour l'apparence de la ligne

élevée au point I sur le plan géométral
,
qui a été

supposée égale à la ligne P M.
On peut , suivant cette même méthode , trou-

ver l'apparence d'un quarré élevé perpendiculaire-

ment sur le plan géométral C D E F et situé paral-

lèlement à la ligne de terre C D , comme il est

aisé de voir par les autres lignes tracées sur cette

même figure
,
qui donnent la représentation af

d'une ligne égale a celle P M , supposée élevée sur

le plan géométral au point O , d'où il suit qu'en

joignant ces deux lignes par celles/^ et a î , on

aura la représentation perspective d'un quarré élevé

sur le pian géométral , dont la ligne O I seroit

le côté.

Pour peu qu'on examine avec attention le Pro-

blême ci-dessus et celui qui le précède , on verra

qu'ils doivent contenir tout le principe de la pers-

pective
,

puisqu'on peut déterminer par leur

moyen en quel endroit du tableau perspectif doit
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être placé un point quelconque , dont on connoît

la position ou l'élévation sur le plan géométral.

PROBLÊME III.

Mettre en perspective un cube , dont un des côtés

est parallèle à la ligne de terre.

OPÉRATION.
Soit li m n ( Fig. première , Planche dixième)

la représentation perspective du quarré L I M N

,

tracé sur le plan géométral CDEF, qu'on sup-

pose ici être la base du cube proposé , dont un des

cotés I L est 'parallèle à la li^ne de terre C D , et

avoir été tracé sur le plan perspectif A B C D ,

suivant la méthode enseignée an premier Problème.

Elevez aux points i et / les lignes z o et lp éga-

les à celle i l , et aux points m et n celles 772 q et

n r égales a celle m n ; joignez les extrémités de

ces lignes par les lignes qo^qr^opetpr^et
vous aurez la représentation perspective du cube

proposé.

Nota. Quoiqiïen quelque situation qu'un cube

se trouve placépar rapport à l'œil , il n'en puisse

appercevoir que trois côtés, excepté cependant

lorsque le point de vue se trouve tomber perpen-

diculairement sur le centre du quarré d'un des

côtés du cube , on a néanmoins tracé sur cette

figure et par des lignes ponctuées , la représen-

tion des trois autres côtés , afin de faire mieux

comprendre et rendre plus sensible Veffet de la

perspective.
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COROLLAIRE.

Ce Problème fait voir i°. que la représentation

de toute ligne perpendiculaire au plan géométral

,

est toujours , sur le plan perspectif, perpendicu-

laire à la ligne de terre. z°. Que la représentation

de toutes lignes du plan géométral , ou même si-

tuées au-dessus de lui qui se trouvent parallèles à

la ligne de terre , sont aussi parallèles à cette même
ligne sur le plan perspectif. 3 . Que toute ligne du

plan géométral qui est perpendiculaire à la ligne

de terre ou perpendiculaire à une ligne élevée au-

dessus d'elle et qui lui seroit parallèle , se trouve

toujours placé sur le plan perspectifdans une direc-

tion tendante ( étant prolongée ) à passer par le

point de vue ; ( voyez les positions de ces différentes

lignes sur cette même Figure ).

PROBLÊME IV.'

Mettre en perspective un cube > dont la diagonale

de la base est perpendiculaire à la ligne de

terre.

OPÉRATION.
Ayant déterminé sur le plan perspectif A BCD

( Figure deuxième , Planche dixième ) la repré-

sentation du quarré I L M N qui sert de base au

cube proposé , et dont la diagonale M I est per-

pendiculaire a la ligne de terre C D ; élevez per-

pendiculairement sur un point quelconque de cette

ligne C D la ligne O P , égale au côté ou à la hau-

teur de ce tube \ et ayant pris à discrétion le point
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Q sur la ligne horisontale G H , tirez les lignes

P Q et O Q , menez ensuite des points i , n et ttz

les lignes i , n p et m q parallèles à la ligne de

terre C D , et des points op q oh elles touchent la

ligne O Q , menez les lignes or,ps,qt parallèles a

la ligne O P : élevez ensuite perpendiculairement au

point i la ligne i u égale à celle o r , et aux points

/ et n , les lignes / y et n x égales à la ligne/? s ,

et enfin au point 772 celle m £ , égale à celle q t ;

joignez ensuite ces lignes par leurs extrémités en

tirant à cet effet les lignes y^,^x,xu et uy , ec

vous aurez la représentation du cube proposé , eu

égard à sa situation donnée sur le plan gcométral.

C O RX) L L A I R E.

r
II est a observer dans ce Problême , que toutes

les lignes qui sur le plan perspectif terminent la

base et le coté supérieur du cube , tendent au point

de distance pris de coté ou d'autre du point de vue.

Nota. La méthode enseignée en ce Problême et

celui qui le précède, peut être également employée

à mettre en perspective toutes sortes de parallè-*

lipipedes dont on connoît les dimensions»

PROBLÈME V.

Mettre en perspective une pyramide ou tétras

dre posé sur sa base.

OPÉRATION,
Soit sur le plan perspectif A B C D ( Figure
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première , Planche onzième ) le triangle n op J

représentant la base N O P du tétraèdre qui a été

tracé sur le plan géométral C D E F
, q le point

perspectifdu point Q , centre de ce tétraèdre ; éle-

vez au point I
,
pris sur la ligne de terre , la ligne

IL égale à sa hauteur perpendiculaire (i) et tirez

au point M
(
pris à discrétion sur la ligne horison-

taie G H ) les lignes I M et L M \ menez du point

q la ligne q c parallèle à la ligne de terre CD,
et celle e^parallele à la ligne IL ; menez ensuite

du pointfla ligne indéfinie^ , et élevez au point

q la perpendiculaire q h , tirez du point h les lignes

hn , ko et h p qui donneront la représentation

perspective de ce tétraèdre.

COROLLAIRE.
On peut se servir de la même méthode pour

mettre en perspective toutes sortes de pyramides,

dont on connoît la base et la hauteur.

(i) Pour trouver la hauteur perpendiculaire du tétraè-

dre , tirez la ligne R S égale à celle N Q ,
prise sur son

plan géométral : élevez au point S la perpendiculaire indé-

finie S T , et ayant pris avec le compas la longueur de la

ligne N O , côté du triangle NOP, posez sa pointe en

R, et le point T de la ligne S T où tombera l'autre pointe

du compas , déterminera la distance S T pour la hautcar

du tétraèdre. Cette même méthode peut également servir

à trouver la hauteur de toutes sortes de pyramides.
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PROBLEME VI.

Mettre en perspective un tétraèdre posé perpen-

diculairement sur un de ses angles , ensorte

qu'il ne touche le plan géométral quen un seul

point.

OPÉRATION.

Quoique suivant l'énoncé de ce Problème, il

semble que le tétraèdre ainsi posé , n'ait pas de

plan géométral , il est néanmoins indespensable
,

pour le mettre en perspective , de lui en supposer

un qu'il décriroit sur le plan géométral } si l'on

abaissoit une perpendiculaire de chacun de ses trois

angles supérieurs qui ne touchent pas ce plan.

Soit donc NOPQ ( Figure deuxième , Plan-

che onzième ) ce plan géométral 7
dont n o p q

est la représentation sur le plan perspectifABCD ;

élevez sur les trois angles de ce triangle équilatéral

les perpendiculaires indéfinies ou,nvcetpy$
prenez avec le compas la longueur de la ligne NQ ,

O Q ou PQ , et transportez-la sur la ligne de terre

C D , depuis I jusqu'en R ; élevez au point I la

perpendiculaire indéfinie IL; prenez la longueur

d'un des côtés du triangle N O , et l'une des poin-

tes du compas étant posée au point R, l'autre indi-

quera au point L la longueur I L pour la hauteur

du tétraèdre ; tirez ensuite les lignes I M et LM,
et menez des points n et p les parallèles n q etp s ;

élevez les perpendiculaires q r et s t , et menez des

points où elles rencontrent la ligne L M les lignes
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parallèles r x et ty , lesquelles coupant les lignes

perpendiculaires élevées sur les trois angles du
triangle nop, y indiqueront hs points z/, x et y
d'où tirant les lignes u y, z^x , xy , un , xn et

y /z , elles donneront par leur jonction la repré-

sentation perspective du tétraèdre posé sur le plan

géométral , ainsi qu'il a été proposé par ce Pro-

blême.

PROBLEME VII.

Mettre en perspective un paralléllpipede incliné

sur sa base.

OPÉRATION.

Pour mettre ce paralléllpipede en perspective ;

il est nécessaire de lui supposer un plan géométral

,

ainsi qu'il suit.

Soit A B C D ( Figure deuxième , Planche

douzième ) le côté de ce parallélipipede qui repré-

sente son inclinaison et dont la base est supposée

ici être un quarré
\ prolongez la ligne DC , et

abaissez-y la perpendiculaire A E.

Tracez' sur le plan géométral C D E F ( Figure

première , même Planche ) le parallélogramme

rectangle GHILMN, dont les côtés GI et LN
soient chacun égaux-à la ligne E D ( Fig. deuxiè-

me ) v faites ceux G L et IN égaux au coté du

quarré qui forme la base de ce parallélipipede , et

portant cette même longueur depuis I jusqu'en H
et de N en M 7

tirez par les points H et M la ligne
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H M (i) -, mettez ce parallélogramme en perspec-

tive , comme il a été déjà enseigné , et élevez des

points g et / les perpendiculaires indéfinies l s et

gu: élevez sur un point quelconque o de la ligne

de terre C D , la ligne perpendiculaire O P, égale à

la hauteur A E ( Figure deuxième ) de ce parallé-

lipipede; et ayant pris à discrétion sur la ligne ho-

risontale GH le point -Q , tirez les lignes O Q et

PQ.
Prolongez les lignes i g et n /jusqu'en o et p ;

élevez des points o et p l«s perpendiculaires o q et

p r ; et des points q et r où elles rencontrent la

ligne PQ, menez les lignes indéfinies rtetqx^
qui couperont les perpendiculaires c s et gu aux

points s et u ; portez la longueur apparente h i de

la base de ce parallélipipede de u en x , et celle m n
de s en t ; tirez enfin les lignes s m , u h , t n ,

aci, s uet t x^ qui donneront la représentation

-perspective du parallélipipede incliné ainsi qu'il a

été proposé.

———— ——-— - - - - - ,

(i) On suppose dans ce Problème que le côté g i du

plan géométral de ce parallélogramme est parallèle à la

ligne de terre GH , autrement il faudroit appliquer à sa

contruction , la méthode qui a été enseignée au Problème

IV ci-dessus.

•A»
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PROBLEME VIII.

Mettre en perspective un octaèdre ( i ) supposé

suspendu au-dessus du plan géométral , à une

hauteur déterminée.

OPERATION.
On suppose que cet octaèdre est suspendu de

manière qu'une ligne droite passant par deux de

ses angles soit perpendiculaire au plan géométral ,

c'est-à-dire , en telle sorte , qu'abaissant de chacun

de ces quatre autres angles des lignes perpendicu-

laires sur ce plan , on ait un quarré parfait pour

le plan géométral de cet octaèdre.

Soit donc ILMNO ( Fig. troisième, Planche

douzième ) ce plan géométral , et ilmno son plan

perspectif ; élevez en un point de la ligne de terre

C D la ligne perpendiculaire et indéfinie O T ;

prenez sur cette ligne la distance O P égale à l'élé-

vation donnée de l'octaèdre sur le plan géométral

,

et portez de R jusqu'en T la hauteur de cet octaè-

dre , ou , ce qui est la même chose , la longueur

IN de la diagonale du quarré ILMN; divisez cette

même longueur PT en deux parties égales au point

S , et tirez ensuite des points O P S et T au point Q

,

pris à discrétion sur la ligne horisontale G H , les

lignes O Q , P Q , S Q et T Q ; élevez sur les points

ilmno du plan perspectif, les perpendiculaires

mu, ix , nr , l q et o t \ menez les lignes la,

(i) L'octaèdre est un corps régulier terminé par huit

surfaces triangulaires et cquilarérales.

oh
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o b et n c ,
parallèles à la ligne de terre CD j et

élevez aux points a,b et c les lignes a d , b e et

€f\ parallèles à celles O T ; menez ensuite les

parallèles ns , gq , pr, g q et e t , et des points

de section où elles coupent les perpendiculaires

élevées sur le plan géométral , tirez les lignes u r,

x q , u x , r q , ut , x

t

> rt
,
q t , us >x s ,r s

et q s ,
qui vous donneront fapparence perspec-

tive des lignes qui terminent les huit triangles

dont l'octaèdre donné est formé*

COROLLAIRE.
Il est aîsé de voir qu'on peut , eh suivant la

méthode qui est enseignée dans ce Problême et

dans ceux qui le précédent
,
parvenir à mettre en

perspective toutes sortes de corps réguliers , et

même difFérens sujets d'Architecture
,
puisqu'il ne

s'agit que de^connoître leur plan géométral et les

différentes élévations des parties dont ils sont

composés \ l'habitude d'ailleurs apprendra à éviter

de tirer une multiplicité de lignes
,

particulière-*

ment si Ton fait attention au Corollaire du troi-

sième Problême
,

qui détermine que l'apparence

de toute ligne qui est supposée tomber perpendi-

culairement sur le plan géométral , est perpendi-

culaire à la ligne de terre sur le plan perspectif $

que celle de toute ligne du plan géométral qui se

trouve perpendiculaire à la ligne de terre, tend au

point de vue sur le plan perspectif; et qu'enfin

celle de toute ligne du plan géométral qui est pa*

Tome II. F
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rallele à la ligne de terre , est aussi parallèle à
cette même ligne sur le plan perspectif.

Nota. Vour ne point s'écarter du plan qu'on

s
1

est proposé y
on ni s'étendra pas davantage ici

sur ces principes de Perspective y qui sont plus

que suffisans pour l'intelligence des différentes

Récréations qui y ont rapport. D'ailleurs ils

contiennent en général toute la science de lapers-

pective.

PREMIERE RÉCRÉATION.
Instrument portatif, très-commode pour dessiner

facilement et correctement un Paysage , ou

tout autre objet , sans être obligé de. se servir

des régies de la Perspective.

CONSTRUCTION.

jf\ YEZ un petit châssis de bois A B C D ( Fig.

première , Planche treizième ) de six pouces de

long sur cinq de large, que vous garnirez de fils de

soie noire, espacés de pouces en pouces et formant

trente quarrés égaux ; partagez encore chacun

d'eux en quatre autres plus petits , en vous servant;

de fils plus déliés.

Ajustez ce châssis a l'extrémité CD de la plan-

chette C D E F , au moyen des deux charnières

G et H } donnez à cette planchette huit à dix pou-

ces de longueur , et qu'elle soit brisée à l'endroit
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I L , sous lequel doivent être aussi placées deux

charnières } disposez à l'autre extrémité E F une

petite plaque de bois de deux pouces quarrés
,

percée à son centre d'un trou T , d'une ligne de

diamètre
;

qu'elle soit mobile au moyen d'une

charnière ; mettez des petits crochets au-dessus

et en-dessous de cette planchette pour retenir le

tout dans la situation indiquée par cette Figure pre^

miere : enfin que tout cet instrument puisse se re-

ployer comme il est désigné par la Figure deuxié^

r»e j même Planche , et s'insérer dans un étui de

carton de même grandeur que le châssis ABCD.
Placez sous cette planchette

7
vers l'endroit P

un petit genou de cuivre ou de bois Q, garni d'une

virole R ,
pour pouvoir la poser sur une canne ou

bâton que vous enfoncerez en terre dans l'endroit

où vous voudrez placer cet instrument , et lui don-

ner par ce moyen telle direction que vous jugerez

convenable.

Ayez du papier à dessiner
, ( Figure troisième

,

même Planche ) sur lequel vous tracerez légère-

ment avec du crayon un nombre de quarrcs

égal k ceux de ce châssis : il importe peu de quelle

grandeur vous les ferez , cela dépendant absolu-

ment de celle dans laquelle vous voudrez rendre

1 objet que vous vous proposerez de dessiner ainsi

d'après nature,»

USAGE.
Dirigez cet instrument vis-a-vis lin Paysage Ou

tout autre objet que vous voudrez dessiner
, en
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enfonçant en terre , à cet effet , le bâton ou pied

qui le soutient, de façon qu'il ne puisse vaciller;

tournez-le en l'élevant ou l'inclinant de manière

que vous apperceviez au travers le trou T et les

carreaux du châssis , l'aspect le plus avantageux et

le plus agréable \
placez-vous a côté de l'instrument

que vous aurez disposé à la hauteur de votre

œil , et regardant au travers ce trou T tous les

objets qui paroîtront contenus en chacun des car-

reaux du châssis A B C D , transportez-en l'image

sur chacun de ceux qui ont été tracés sur le papier

et qui s'y rapportent ; vous aurez par ce moyen un

dessin exact et au vrai, de l'objet qne vous aurez

voulu imiter , et pour peu que vous sachiez dessi-

ner , vous ferez un tableau d'autant plus agréable
,

qu'il sera rendu suivant la plus exacte perspective*

Nota. On peut , par ce même moyen , dessi-

ner indistinctement toutes sortes d'objets , même

des portraits , en observant defaire tenir tran-

quillement ceux que Von voudroit peindre y dans

une attitude convenable , et à une petite distance

de cet instrument. On peut aussi disposer la pièce

oit est le trou T, de manière qu'elle puisse , au

moyen d'une coulisse , s'avancer ou se reculer

,

afin de copier une étendue plus ou moins grande ,

sans quil soit nécessaire de s'en approcher ou

de s'en éloigner, ce qui ajoutera encore à la comr

modité de cet instrument.
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DEUXIEME RÉCRÉATION,
Décrire sur une surfaceplane une figure difforme,

laquelle étant vue d'un point pris hors et au-

dessus de cette surface , paroisse entièrement

semblable à une figure donnée.

OPÉRATION.

X RACE Z sur un papier le parallélogramme

A B C D ( Fig. première , Planche quatorzième )

de telle grandeur que vous jugerez à propos , ayant

seulement attention que les cotés A B et CD soient

plus grands que ceux A C et B D : qu'il ait
(
par

exemple) quatre pouces de hauteur sur trois de lar-

geur ; divisez ce parallélogramme en douze quar-

rés égaux , sous-divisez chacun d'eux en quatre au-

tres quarrés plus petits (1) ,
par des lignes plus dé-

liées , et dessinez-y le trait précis de ce que vous

voulez représenter sur le tableau difforme.

Tirez sur un papier ( Figure deuxième ) la ligne

A B indéfinie vers A ; à l'extrémité de cette ligne

et au-dessus du point B , déterminez le point de

vue C , et abaissez la perpendiculaire C B.

Prenez à discrétion sur la ligne A B le point D,
et tirez de ce point au point de vue C la ligne D C ;

sur cette même ligne et à une distance convenable

(1) Plus les divisions seront petites ,
plus il sera facile

dç rendre le sujet avec précision.
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du point C » tracez la ligne F G de même lon-

gueur que celle AC( Figure première
) ,

qu'elle

soit perpendiculaire à la ligne D C qui doit la par-

tager en deux parties égales.

Tirez du point C aux points F et C les deux

lignes C F et C G ,
prolongées jusqu'à ce quelles

rencontrent la ligne A B aux points H et I.

La ligne contenue entre H et I sera alors de la

longueur qu'elle doit avoir pour paroître à l'œil

placé au point de vue C de même grandeur que la

ligne F G ,
qui a été tracée de la largeur du ta-

bleau ou parallélogramme ABCD; ce qui doit

nécessairement avoir lieu suivant les principes éta-.

blis ci-devant , les lignes F G et H I étant vues

sous un même angle.

Divisez ensuite la ligne F G en un même nom-

bre de parties égales que celle A C du parallélo-

gramme A B C D , et tirez du point de vue C à la

ligne A B les lignes CI, CN, CM , CD , CL et

CI , en les faisant exactement passer par ces points

de divisions , afin d'avoir sur cette ligne A B l'appa-

rence en parties inégales de celles de la ligne F G.

Tracez sur un autre papier ou carton la ligne

AB ( Figure troisième , même Planche ) égale

à la longueur de la ligne A B ( Figure deuxième ) ;

portez du point B au point E de cette même ligne

la longueur B I prise sur la ligne B A ( Figure

deuxième ) et faites passer par le point E la per-

pendiculaire H I , qui doit avoir pour longueur la

ligne CD ( Figure première ) , c'est-à-dire la lar-
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geur du parallélogramme A B C D : cette ligne

doit être partagée en deux parties égales par la li-

gne AB. '

Tirez ensuite du point B aux points H et I les

deux lignes B H et B I prolongées vers C et D,
jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne C D

, que

vous devez tirer perpendiculairement à l'extrémité

A de la ligne A B.

Prenez les distances qu'il y a dans la Figure

deuxième depuis A jusqu'en I , L , D , M, N et I,

et les transportez de même sur la ligne A B ( Fig.

troisième ) et tirez par tous ses points de divisions

les lignes Y Z perpendiculaires à cette même ligne

AB.
Divisez enfin la ligne CD en huit parties égales

et tirez les lignes B O , B Q , BR, B S , B T
et B V.

Cette division étant faite , le trapese C D H I

se trouvera alors divisé en autant de petits trapeses

qu'il y a de quarrés tracés sur le parallélogramme

A B CD _,
et tous ces trapeses

,
quoiqu'inégaux

,

paroîtront de même forme et grandeur que ces

quarrés , lorsque l'œil sera placé au-dessus du point

B de la hauteur B C ( Figure deuxième ) toutes les

lignes qui forment les côtés de tous ces différens

trapeses , étant vues alors sous un même angle.

Afin de faciliter à transporter dans l'espace con

tenu en chacun de ces trapeses ce qui est dessiné

et contenu dans chacun des quarrés du parallélo-

gramme A B C D qui lui doivent correspondre
,

F iv
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îl convient d'en numéroter les principales divi-

sions ; il faut avoir aussi beaucoup d'attention à

tracer le tout avec exactitude (i) : on observera

que toute ligne droite sur le tableau régulier , l'est

également sur celui qui est difforme , ensorte que

pour les tracer il suffit de trouver sur ce dernier la

place des points qui en forment les extrémités ;

à Tégard des lignes courbes, on jugera de la figure

qu'on doit leur donner par les points où elles cou-

pent les divisions du parallélogramme , comparée

avec ceux des trapeses qui leur correspondent.

Nota. Ilfaut avoir attention que le tableau sur

lequel on doit tracer cette figure difforme, soit bien

tendu sur un châssis
_, afin que sa superficie soit

bien plane ; on doit aussi le regarderprécisément

du point de vue qui a étépris : Il est même con-

venable de placer à Vextrémité du tableau un

petit cercle de cuivre ( Figure quatrième
)
percé

d'un trou de deux lignes de diamètre , porté sur

son pied et élevé à Vendroit B , ( Fig. troisième)

suivant la hauteur dupoint de vue qui a été déter-

miné; et on verra alors par cette ouverture Villu~

slon aussi agréable que singulière de cette pièce

d'Optique y en supposant qii on ait tracé un ob~>

* ' " —— —————

—

——

—

(i) La méthode de tracer ce tableau difforme diffère de

celle que Ton trouve dans le Père Niceron et dans O^anam

en ce qu'A a paru plus exact de placer le tableau , ou pic-

tôt de le supposer placé de façon que le rayon ou point de

vue principal tombe perpendiculairement sur le centre du,

tableau,
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jet plus détaillé que ce cube , qui n'est ici indi-

qué que pour servir d'exemple,

OBSERVATION.
La distance du point de vue C au tableau F G

est arbitraire
,
pourvu néanmoins qu'elle excède

la largeur de ce tableau ; à l'égard de la hauteur

du point de vue sur le tableau quoiqu'elle soit éga-

lement arbitraire , il est bon de remarquer , que

plus il est élevé , moins le tableau est difforme , et

plus il est près
,

plus l'objet tracé est méconnoîs-

sable , attendu que les objets viennent fort allon-

gés vers CD ^ d'où il suit que si l'on veut exécuter

de ces sortes de morceaux sur quelque galerie , ou

de toute autre manière, il faut se régler sur l'éten-

due qui est donnée pour les peindre : ces ouvrages

bien rendus en grand sont très-agréables , et ils

paroissent d'autant plus extraordinaires, que l'œil

ne pouvant les considérer que par parties
, ( lors-

qu'on se promené dans les galeries où ils sont exé-

cutés
) (1) n'y reconnoît rien qui puisse donner la

moindre idée de ce qu'il doit appercevoir lorsqu'il

est placé au point d'où ils font leur admirable effet.

(1) Il y a au Couvert des Minimes de la Place Royale à

Paris
,
plusieurs sujets dans ce genre d'Optique

,
peints en

grand sur toute la longueur du Cloître
,

par le Père Ni.ce-

rnn ,
qui a donné un excellent Traité sur cette matière ; on

y voit entr'autres une Magdelaine qui attire journellement

la curiosité des amateurs ; malheureusement ces morceaux

prit souffert , et n'ont pas été bien réparés.
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TROISIEME RÉCRÉATION.
Décrire sur la surface, extérieure d'un cône une

figure irréguliere , laquelle étant vue d'un point

pris sur son axe prolongé
,
paroisse régulière.

OPE RATION.

D Ê T E R M i n E Z le diamètre B C de la base

du cône ABC ( Figure première , Planche quin-

zième ) lequel étant supposé ici de quatre pouces

de diamètre , doit avoir huit pouces de hauteur \

divisez cette base en six parties égales , depuis son

centre jusqu'en B.

Tracez sur un papier le cercle A B G ( Figure

deuxième ) dont le diamètre soit égal à celui de la

base du cône ^ décrivez les cinq, cercles concentri-

ques i , 2, 3, 4, 5 , et les six diamètres 1-7

,

2-8, 3-9,4-10, J-ii} 6-12 également espacés

entr'eux ; dessinez sur ce cercle ainsi divisé l'objet

que vous voulez peindre sur ce cône.

Prenez avec un compas la distance A B du côté

de ce cône , et à cette ouverture décrivez du point

F ( voyez Figure troisième ) la portion de cercle

indéterminée G H et son rayon FG; transportez

£ sur tette portion de cercle les douze divisions du

cercle ABC ( Figure deuxième) et tirez les lignes

ou rayons F 1 , F 2 , F 3 , &c.

Prolongez Taxe du cône ABC ( Fig. première
)

jusqu'au point P , distant de sa pointe A de la Ion-
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gueur du coté du cône , et tirez de ce point (1) P
les lignes Pi, Pz^ P 3 , &c. qui diviseront le

coté AB du cône en six parties inégales, et sa base

en autant de parties égales , et conformes aux di-

visions circulaires faites sur le cercle ( Figure troi-

sième)
;
prenez la distance de la pointe du cône

A à chacune des divisions faites sur son côté A B
,

et portez-les sur le rayon F G ( Fig. troisième ) ;

tracez du centre Fies arcs de cercles 1. 2. 3. 4.

5. et 6.

Cette opération faite , la portion de cercle

,

( Figure troisième ) sur laquelle doit être tracé et

peint le tableau difforme , sera divisée comme il

convient pour qu'on puisse rapporter dans chacune

de ses divisions celle du cercle ( Figure deuxième
)

qui y correspondent.

Le sujet tracé sur ce cercle ayant été transporté

avec soin sur cette portion de cercle ( Figure troi-

sième
) , il faut le coller exactement sur un cône

de carton de même dimension , et avoir attention

à ce que les traits qui se trouvent sur les côtés ou

xayons F G et F H se rapportent exactement.

Nota. Comme il est nécessaire , pour bien voir

l'effet de ces sortes de pièces , que Vœil soit placé

non-seulement dans taxe prolongé du cône , mais

encore à la distance qui a été prise au-dessus de

(I) Ce point est destiné à être le point de vue par lequel

l'objet difforme
, peint sur le cône , doit paroître régulier.
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sa pointe ; ilfaut placer ce cône sur un pied de

bois quarré ,
qui soutienne une cage de verre

ABCD ( Fig. quatrième) , au-dessus de laquelle

soit un trou F , servant de point de vue pour re-

garder la figure qui y est peinte : il est essentiel

,

lorsqu'on exécute ces sortes de pièces d'Optique ,

de diviser le cercle et la portion de cercle dans

un grandnombre de parties , cela contribue beau-

coup à la précision , particulièrement lorsqu'on

n a pas l'habitude dépeindre ces sortes d'anamor-

phoses. L'instrument dont on donne ci-après la

construction , est d'un usage aussi commode que

facile pour peindre sur ces cônes avec la der-

nière précision y les sujets les plus difficiles , et

même desportraits qui seront parfaitement sem-

blables aux originaux peints dont on se sera

servi.

Construction d'un instrumentpropre à tracer sur

un cône unefigure confuse et difforme , laquelle

étant vue d'un point déterminé ,
paroîtra sem-

blable à une figure régulière donnée*

Faites construire un pied de bois A B C D E F

G H ( Figure première , Planche seizième ) de

quinze pouces de long sur six de large , et d'envi-

ron deux pouces et demi de hauteur , sous lequel

vous ajusterez le rouage ( Figure deuxième ).

Ce rouage doit être composé de deux roues A
et B d'égal diamètre et d'un même nombre de

dents également inclinées , et d'une verge de fer
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C D ,

portant les deux vis sans fin E et F qui doL
vent y engrener ; ces deux [roues sont fixées sous

la Planche ABCD de la Fig. première, au moyen
des deux ponts G H et I L : les pivots M et N de

la verge C D sont soutenus vers leurs extrémités

par les côtés du pied ci-dessus , cette verge excède

un des côtés vers N , afin de pouvoir y adapter

la manivelle O : Taxe de la roue A excède le dessus

de la planche ABCD, et cet excédent est à vis

afin de pouvoir l'ajuster au centre de la base d'un

cône de bois I ; ce cône doit être tourné réguliè-

rement d'un bois bien sec , afin qu'il conserve sa

forme. L'axe de la roue B doit également excéder

ce même pied , afin de pouvoir y ajuster de même
un cercle de bois couvert d'un cercle de papier

ou de carton P , sur lequel doit être dessiné ou

peint l'objet régulier , dont la représentation dif-

forme doit être transportée sur ce cône , comme
il sera expliqué ci-après. LM est une régie de cui-

vre de la longueur d'un des côtés de ce cône ; elle

doit être courbée vers N , afin de pouvoir la poser

sur un pivot placé à la pointe de ce cône, sa partie

inférieure N se fixe dans une petite pièce de cui-

vre , ou dans une entaille faite à la planche A B
C D. Enfin cette régie doit être immobile lorsque

le cône tourne sur son axe ; et celui de ses côtés

qui est divisé , dbit toucher légèrement ce cône

sans aucun frottement ; cette division doit se trou-

ver placée dans le même plan que cet axe.

La régie N O doit être placée à plat sur le cercle,
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de carton P , et son côte qui est divise , doit se

trouver placé dans la direction d'un rayon de ce

cercle ; elle entre du côté N dans la pointe du pi-

vot de la roue B , et du côté O dans une pointe

placée en O. Les deux trous faits a cet effet à cette

régie doivent être dans la direction de cette divi-

vision. ( Voyez Figure troisième ).

Manière de diviser ces deux Régies.

Tracez sur un papier le triangle rectangle ABC
( Figure quatrième , même Planche ) dont le côte

A B soit égal au rayon du cercle qui sert de base

au cône sur lequel vons devez peindre votre figure

irréguliere ,
que le côté B C soit égal a la hauteur

de ce cône , et conséquemment le côté A C égal

a la longueur de celui du cône (i) : prolongez le

côté A C jusqu'en D , ensorte que la ligne C D
soit égal à la distance déterminée du point de vue

au sommet du cône.

Divisez la ligne ou côté A B en cinq parties éga-

les et tirez du pointD a chacune de ces divisions les

lignes D i , D z , D 3 et D 4 ,
qui vous donneront

sur la ligne A'C les divisions inégales 1.2. 3. 4;

sous-divisez chacune de celles de la ligne A B en

dix autres parties égales , et tirez de même du

point D les lignes à chacune d'elles , ensorte que

cette ligne A C se trouve par ce moyen divisée en

(1) On peut donnera ces cônes quatre pouces de diamè-

tre à leur base , et huit à dix pouces de hauteur.
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autant de parties inégales que la ligne A B en con-

tient d'égales (i).

Transportez les divisions de la ligne A B sur la

régie de cuivre A B (2) , ( Figure troisième ) de

manière que la première division se trouve à l'en-

droit même où cette régie entre sur Taxe de la

roue B ( Figure deuxième ) ; transportez de même
sur la régie LM ( Figure première ) la division

faite sur la ligne C A ( Figure quatrième) en telle

sorte que la première division C se trouve à la hau-

teur précise de la pointe du cône lorsque cette ré--

gle s'y trouve placée , comme il a été précédem-

ment expliqué. Numérotez ces points de divisions

de cinq en cinq sur l'une et l'autre de ces régies >

suivant le rapport qu'ils ont ensemble.

Ajustez jur le pied A B C D ( Figure première
)

a l'endroit A une tringle de fer courbe vers lq

haut
, qui porte à son extrémité Q un petit cercle

de cuivre > percé à son extrémité d'un trou d'une

ligne de diamètre ; que ce trou se trouve placé

(i) Si ces lignes ont été tracées avec précision , les divi-

sions de la ligne CA augmenteront successivement , et

insensiblement de grandeur en allant de C en A : pour y
parvenir il faut tirer des lignes très-précises et très-déliées,

c'est de-là que doit résulter la bonté de cet instrument.

(2) 11 n'est pas absolument nécessaire que les divisions

de la règle A B ( Figure troisième ) soient égales à celles

de la ligne A B
, ( Fig. quatrième ) pourvu qu'elles soient

égales entr'elles , et qu'il s'y trouve un même nombre de

divisions.
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dans Taxe suppose prolongé de ce cône, et qu'il

soit élevé au-de>susde sa pointe de la distance C D
(Figure quatrième

) , ou pour le mieux de deux a

trois lignes de moins , attendu que c'est l'oeil que

Ton place un peu au-dessus
,
qui est censé devoir

être le point de vue. Cette observation n'est faite

ici que pour plus de précision , attendu que l'objet

paroit toujours assez régulier
, quoique l'œil ne

soit pas exactement placé au point de vue, pourvu

toutefois qu'il se trouve dans Taxe prolongé du

cône.

Usage de cet instrument.

Peignez sur un cercle de papier de la grandeur

de la base du cône un sujet tel que vous vou-

drez (1) : calquez-le sur un cercle de même gran-

deur , et le dessinez ensuite d'un trait fin et délié f

et avec le plus de détail qu'il sera possible ; ajustez

ce papier sur le cercle de bois P ( Fig. première),

en l'attachant par les bords avec un peu de cire

molle , et de manière que l'axe de la roue B passe

par son centre : mettez à sa place la régie A B.

( Voyez N O , Figure première ).

Remarquez à quel point de la division de la

(.) Il faut disposer sur ce cercle l'objet que Ton veut

peindre , de manière que quelque parcie essentielle , telle

que la bouche ou l'œil d'une figure ne se trouve pas placé

à son centre , attendu que quelque régulier que soit le

cône , ce qui se trouve peint vers sa pointe a toujours

moins de précision.

régie
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règle AB répond le commencement d'un des traits

quelconques du sujet que vous avez tracé , et avec

un crayon marquez sur le cône I l'endroit où se

trouve sous la régie L M le même point de divi*

sion ; tournez ensuite un peu la manivelle , et fai-

sant la même attention , marquez de même sur

ce cône un autre point : enfin lorsque vous aurez

fini de marquer tous les points d'un des traits de

votre sujet 9 tracez-le sur le cône en faisant pas-

ser un trait suivant leurs directions : faites demême
pour tous les traits qui composent votre dessin ^ et

ayez attention de regarder de tems en tems par

le point de vue si le sujet que vous avez ainsi re-

porté sur le cône est exactement conforme à celui

que vous avec tracé sur le cercle de papier , ce qui

ne peut manquer , si vous avez exactement suivi

ce qui vient d'être dit*

Tous les traits du sujet ayant été ainsi tracég

Sur le cône , il faudra le colorer dans le même
goût que le dessin régulier , ce qui sera facile ,

attendu qu'on se rappellera aisément à quelles par-

ties de ce dessin répondent' celles qui ont été tra-

cées sur ce cône ; il faudra cependant regarder

fréquemment par le point de vue ^ si l'on rend

le sujet tel qu'il doit être. Les premiers sujets qu ort

exécutera dans ce genre pourront donner de la

peine , mais lorsqu'on en aura acquis l'habitude
'

on les fera très-promptement -, d'ailleurs on peut

commencer par des sujets où il se trouve très-

peu d'ouvrage , tels qu'une rieur
i
un papillon , &c.

Tome IL G
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Nota. Les figures difformes qu'on peut tracer

avec cet instrument paroissent très- régulières

lorsqu'on les regarde du point de vue. On peut

mettre sur ce cône de bois un autre cônefait d'un

carton fin , roulé et bien joint , sur lequel on

peindra de même le sujet , et alors il ne sera pas
besoin d'avoir autant de ces côn^s de bois que de

sujets y mais seulement autant de cartons , qui,

pouvant se mettre les uns dans les autres y tien-

dront très-peu de place , et alors lorsqu'on vou-

dra voir un des sujets peint sur un de ces cônes 9

on le posera , ou plutôt on en couvrira le cône

de bois.

L'instrument dont on a donné la description

dans le troisième volume de la première édition

de cet Ouvrage , n'ayant point le même avantage

que celui-ci , il n'en sera aucunement question

dans cette nouvelle édition ; il est d'ailleurs près*

qu'aussi coûteux que celui-ci.

R E M A R Q V E.

Il ne faut pas que les difficultés qu'on pourroit

rencontrer dans l'exécution de ces anamorphoses
,

de même que les fautes qu'on y pourroit d'abord

faire , occasionnent du degoût , ni se rebuter par

la longueur du tems qu'on pourroit y employer

dans le commencement; ce seront ces mêmes dif-

ficultés qui conuuironc à bien connoître cet ins-

trument
7 de mar^ei e qu'en tres-peu de tems on

parviendra à. se contenter de prendre quatre ou
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cinq points principaux

,
pour parvenir à tracer une

ligne ; l'agrément qu'on tirera d'ailleurs de ces

sortes d'anamorphoses , dédommagera des soins

qu'on aura pu se donner.

QUATRIEME RÉCRÉATION.

LA PYRAMIDE MAGIQUE.
CONSTRUCTION.

J\. Y A N T déterminé à volonté la longueur de là

ligne AB
, ( Figure première , Planche dix-sep-

tiéme
)

qu'on suppose être ici de douze pouces

,

élevez à son extrémité B la perpendiculaire B C de

deux pouces de longueur ; divisez-la en cinq par-

ties égales B d, de , ef> fg ,
gC , et des quatre

points de divisions d cfg, tirez les lignes A d9

A e , Kf, A g ;
portez le tiers de la ligne B A

depuis B jusqu'en h , et divisez l'intervalle B h en

quatre parties égales ; tirez des points de divisions

hilm les lignes h n , i o , Ip , m q , parallèles k

A B. Tracez sur un papier le quarré A B C I>

( Figure deuxième , même Planche ) dont le coté

soit double de la ligne A B ( Figure première )

divisez chacun de ses côtés en dix parties égales ,

et servez-vous de ces points de divisions pour le

partager en i oo petits quarrés égaux , comme Tin-»

dique cette Figure : dessinez sur ce quarré et au

trait seulement , un sujet tel que vous jugerez, à

Gij
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propos , c'est-à-dire

i
une tête , une fleur , un

oiseau , &c.

Tracez sur un carton le quarré E F G H ( Fig.

troisième ) égal à celui ABCD , et ayant divise

s:s côtes en dix parties égales, tracez -y les 36
petits quarrés qui le bordent.

Tracez sur un deuxième carton ( Figure qua-

trième ) le quarré I L M N , dont le côté soit le

double de la ligne m q ( Figure première) ; divi-

sez ses côtés en huit parties égales , et servez-vous

de ces points de divisions pour tracer les 2.8 quar-

rés égaux désignés sur cette même figure.

Tracez sur un troisième carton ( Figure cin-

quième ) le quarré OPQR, dont le côté soit

le double de la ligne / p ( Figure première
) \

divisez ses côtés en six parties égales , et formez

les vingt quarrés qu'indiquent cette Figure.

Tracez sur un quatrième carton ( Fig. sixième)

le quarré STVX, dont le côté soit le double de

la ligne i o ( Figure première
) , divisez ses côtés

en quatre parties égales , et formez-y las douze

quarrés désignés par cette Figure.

Tracez enfin le quarré ( Figure septième ) dont

le côté soit double de la ligne h n ( Figure pre-

mière) y
et divisez-le en quatre quarrés ; tirez

d'angle en angle des diagonales sur tous ces diffé-

rens quarrés , excepté sur celui (Fig. septième) y

afin d'en avoir les centres C.

Transportez ensuite tons les traits du sujet que

vous avez tracé sur le quarré ABCD ( Figure
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deuxième ) sur chacun des quarrés ( Figures 3 , 4 >

5 , 6 et 7 ) eu égard au rapport de chacun d'eux

à ce premier quarré dont ils doivent être ensem-

ble la représentation ; colorez et ébauchez votre

sujet (1) , et formez-en ensuite sur chacun de ces

quarrés un petit tableau difforme , en continuant

de peindre suivant votre fantaisie dans les grands

quarrés intérieurs.

Ayez une petite tablette de bois AB CD , ornée

si vous voulez d'une bordure ( voyez Figure pre-

mière , Planche dix-huitiéme ) dont l'intérieur soit

de la grandeur du quarré ABCD ( Fig. deuxième ,

Planche dix-septiéme ) ; ménagez-y un rebord

pour pouvoir la couvrir d'une cage de verre pyra-

midale E , d'un pied de hauteur ; élevez perpen-

diculairement au centre de cette tablette un fil de

fer d'une grosseur suffisante et de la hauteur de la

ligne B h ( Figure première y Planche dix-sep-

tiéme ) ; ayez quatre petites pièces de bois tour-

nées dtfg d'un pouce de long , et percées d'un trou

de grosseur à pouvoir y introduire avec un peu de

frottement le fil de fer ci-dessus : percez îe centre

de vos cartons , et collez-les sur chacune de ces

pièces ; placez sur cette tablette le quarré de car-

ton ( Figure deuxième ) et introduisez les autres

dans le fil de fer apvès les avoir collées sur les pietés

(i) Il ne faut pas le terminer entièrement avant d'avoir

posé ces petits quarrés de carton sur leur tige , comme il

sera dit çi-après,

Giij
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defg , suivant Tordre designé par cette Figure

jj

et eu égard au sujet qu'ils doivent représenter , de

manière que leurs côtés soient exactement paral-

lèles entr'eux.

Couvrez cette tablette de la pyramide de verre

E , au-dessus de laquelle vous devez ajuster un petit

cjuarrc de carton percé à son centre d'un trou F
de deux à trois lignes de diamètre.

E F F E T.

Lorsqu'on regardera par les côtés du verre qui

forment cette pyramide , le sujet peint sur ces

quarrés de carton , on n'appercevra que des objets

confus .et difformes ; mais si Ton regarde au tra-

vers le trou fait au haut de cette pyramide , on

verra très-distinctement l'objet qu'on a déguisé

par l'opération ci-dessus , attendu que tous les

quarrés tracés sur ces différens cartons étant vus

sous des angles semblables
,
paroîtront de même

grandeur.

OBSERVATION.
Au moyen de ce que chacun de ces cartons peut

facilement être enfilé sur la tringle de fer cï-

dessus , on peut placer divers sujets sur cette même
pièce.

On peut aussi les varier , soit en leur donnant

une forme circulaire, ( voyez Figure troisième)

soit en changeant la situation des quarrés de car-

ton (i)
, ( voyez Figure deuxième) , soit enfin en

(i) Il est essentiel de remarquer ici qu'il y a quelque
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donnant aux cartons la figure d'une étoile ( Figure

quatrième ) ou tout autre forme qu'on jugera con-

venable,

— ' n i ii il m il m

CINQUIEME RÉCRÉATION.
Décrire sur un tableau une figure difforme , la-

quelle étant vue de deux points opposés repré-*

sente deux objets differens et réguliers*

CON STRUCTION.

JL^ÉTERMINEZ la grandeur du tableau dif-

forme que vous voulez exécuter , lequel est ici

supposé de deux pieds de long , sur un demi-pied

de large
;

portez cette longueur sur la ligne A B

( Figure première , Planche dix-neuviéme ) depuis

A jusqu'en B ; prolongez cette ligne de chaque

côté jusqu'en C et D , et élevez aux points C et D
les perpendiculaires C F et D G jusqu'à la hauteur

d'environ trois pouces : tirez les lignes A F et

B G ; divisez l'espace A B en six parties égales aux

— . . »

différence dans la manière de réduire cette Figure deu-

xième en ce qu'on ne peut diviser la hauteur B h en par-

ties égales
, ( voyez Figure première , Planche dix-sjp*

tiéme ) et que ce sont les côtes des quarrés inscrits qui les

déterminent. Il faut par conséquent pour avoir celle du

plus grand des quarrés inscrits
,
porter la moitié de la lon-

gueur d'un de ses cotés sur la ligne A B jusqu'à ce qe y
étant élevée perpendiculairement , elle vienne à se te rmineff-

*ur la ligne A C.

Giv
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points S on en tout autre nombre à volonté , et

tirez des deux points de vue F et Clés lignes F S et

GS qui viennent joindre ces six divisions } abais-

sez les perpendiculaires O O , &c.

Portez ensuiie la distance C B de G en H , et

celle F A de F en I , et tirez les deux lignes B H
•et AI qui vous détermineront la largeur des deux

suîe.ts que vous devez représenter sur ce tableau
,

lesquels doivent être vus l'un du point F et l'autre

de celui G , et dont les divisions inégales formées

par les lignes G S et F S , détermineront celles

ouï doivent correspondre aux parties séparées et

inclinées des tableaux difformes que l'œil doitapper-

cevoir des points F et G.

Cette première préparation ayant été faite sur

un papier , tracez le parallélogramme A B C D
( Figure deuxième) de même longueur que la ligne

A B ( Figure précédente ) et d'environ six pouces

de largeur -, partagez sa longueur en deux parties

égales par la ligne F G prolongée de part et d'au-

tre en H et I , selon la distance qu'il y a ( Figure

première ) de C à A ou de D a B.

Tirez sur ce même parallélogramme les lignes

parallèles L M , en observant qu'elles soient en-

tr 'elles aux mêmes distances que celles tracées

entre l'espace AB de la Figure première ; tirez des

angles de ce tableau ou parallélogramme A B C D
les lignes AI et BI qui se joignent au point de vue

I , et celles C H et D H qui se joignent de même

à l'autre point de vue H, Ces lignes détermine-
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ront sur ce parallélogramme , par les points de

section X et Y , la hauteur apparente du tableau.

Divisez ensuite l'espace A B et CD en autant

de parties égales entr'elles que vous jugerez conve-

nable , et tirez de ces points de divisions les lignes

N I et celles N H.

Tracez alors sur un papier les deux parallélo-

grammes FGHIetLMNO( Figures troisièmes,

même Planche
)

qui doivent vous servir pour y
dessiner les deux différens objets que vous devez

représenter sur ce tableau difforme : donnez pour

hauteur à chacun d'eux la distance XY, ( Figure

deuxième ) et pour largeur celle H B ( Figure pre-

mière ) ; divisez leur hauteur F H ou L N suivant

les divisions de la ligne X Y ( Figure deuxième
)

et leur largeur H I ou NO suivant celle de la ligne

B H ( Figure première ).

Lorsque vous aurez tracé vos deux sujets au trait

seulement sur les divisions des deux parallélo-

grammes ci-dessus
,
prenez une planchette AB CD

( Figure quatrième , de la même grandeur que le

parallélogramme A B C D ( Figure deuxième ) et

tracez-y les lignes parallèles LM, qui , comme
le démontre la Figure , se rapportent aux perpen-

diculaires abaissées du point O ( Fig. première) ;

ces lignes doivent être tracées assez profondément

pour contenir le pli du carton ci-après.

Ayez un carton très-fin A B C D ( Figure cin^

quiéme) d'environ trois pieds de long sur six pou-

ces de large } trace? - y sur sa largeur des lignes
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parallèles et espacées entr'elles selon les distances

AO, OS, SO, &c. que vous prendrez les unes

après les autres avec le compas sur la ligne angu-

laire AB ( Figure première).

Partagez ce carton en deux parties égales par

la ligne XY , et observez que ce doit être dans les

efpaces b b b , &c. que vous devez tracer la figure

difforme du tableau qui doit être vu du point F

,

et dans ceux c c c , &c. que vous devez pareille-

ment tracer celui qui doit être apperçu du point G.

Dans chacun de ces espaces , tracez seulement

au crayon les parties de lignes du parallélo-»

gramme A B C D ( Figure deuxième
)

qui vont

aboutir aux points F et G , et observez que ce

soit suivant les rapports qu'ont entr'elles les paral-

lèles tracées sur cette Figure deuxième et sur la

quatrième.

Dessinez ensuite sur ce carton ( Figure qua-

trième ) tous les traits des deux sujets dessinés sur

les deux parallélogrammes ( Figures troisièmes
) t

et observez d'avoir égard à toutes les divisions aux-

quelles ils correspondent réciproquement.

Lorsque ce tableau difforme sera entièrement

tracé
,
ployez ce carton aux divisions parallèles qui

y ont été marquées , de façon que chacune des

divisions S soit ployée dans un sens , et celles

O dans un autre , et collez le tout sur la planchette

( Fig. quatrième ) ensorte que les plis qui forment

les angles du coté que le carton n'est pas peint ,

répondent à chacune des rainures creusées sur
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tette planchette ;
posez sur ce carton quelque

chose qui le contienne jusqu'à ce que la colle soit

sèche , enfin disposez-le de façon qu'il puisse pré-

senter six de ses divisions à chacun des deux points

de vue F et G.

E F F E T.

Pour distinguer avec précision l'effet de ce ta-

bleau , il faut ajuster au point de vue deux petits

cercles de cuivre percés d'un petit trou , d'où l'œil

appercevra exactement la figure des deux sujets

qu'on y aura représentés : ce tableau vu de face
,

paroîtra d'une si grande difformité ,
qu'il ne sera

pas possible d'y rien connoître ni distinguer ,
par-

ticulièrement si on le fait fort long , eu égard à

sa largeur , et qu'on élevé d'autant moins les

points de vue au-dessus du tableau.

OBSERVATION.
Ce tableau diffère de celui de la deuxiém* Ré-

création pour la construction , en ce que ce sont

les divisions tracées sur le tableau difforme qui

servent a régler celles des deux sujets qu'on veut

exécuter: il est aussi plus difficultueux da:is son

exécution , mais il a Vavantage de causer plus

de surprise et d'illusion ; cependant avec un peu

d'attention on en viendra facilement à fout. Il

ne s'agit que de savoir manier la régie et le com-

pas , et d'observer ce qui est ci-dessus prescrit.

On peut , pour exécuter toutes ces sortes d'a-

namorphoses avec plus de célérité , tracer sur un
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carton les divisions du tableau difforme , etposer

dessus un papier transparent y sur lequel on des-

sinera le sujet , ce carton serviroit alors pour

exécuter toutes sortes de sujets.

SIXIEME RÉCRÉATION.
Tracer sur la surface d'une pyramide un objet

difforme , lequel étant vu par deux points op-

posés présente à Vozil deux objets différens et

réguliers*

CONSTRUCTION.

JT ORMEZ avec du carton, ou même avec des peti-

tes planchettes de bois mince la pyramide A B CD
( Figure première , Planche vingtième

)
que Ton

suppose ici être de huit pouces de hauteur , et

dont la base a six pouces de longueur sur trois

pouces de largeur ; ajustez-la sur une base particu-

lière E , autour de laquelle vous réserverez une

feuillure pour pouvoir couvrir cette pyramide

d'une cage de verre F de quinze à seize pouces de

hauteur : couvrez d'un carton le dessus G HM de

cette cage , et garnissez ses quatre cotés vers son

extrémité supérieure avec une bande de carton

G H M I L N de quatre pouces de largeur.

Ayez deux petits miroirs de trois pouces sur

quatre pouces , et ajustez-les dans cette partie

supérieure , de manière qu'ils y soient inclinés et

situés, comme le désignent les lignes GP et HP>
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c'est-à-dire , à quarante-cinq dégrés d'inclinaison.

Percez d'un trou de deux lignes de diamètre le

centre S des deux côtés opposés de la bande de

carton ci-dessus , afin que vous puissiez apperce-

voir par chacun de ces points de vue la moitié de

la pyramide ABCD; et pour n'en pas découvrir

davantage , ajustez dans l'intérieur de cette cage

un carton ILON, percé de deux ouvertures Q
et R, auxquelles vous donnerez la grandeur né-

cessaire à cet effet» Cette pièce ayant été ainsi pré*

parée , faites l'opération qui suit.

Tracez sur un papier le parallélogramme A B
C D ( Figure deuxième ^ même Planche ) dont

Je côté A B ait six pouces de longueur , et celui

A C trois pouces , c'est-à-dire , la même grandeur

que la base de la pyramide ( Figure première
) ;

partagez-le en deux parties égales par la ligne GFt

et tirez les deux diagonales A D et B C : divisez

ensuite les côtés A B et C D en huit parties égales f

et ceux A C et B D en quatre parties , et tirez du

centre commun O les lignes indiquées sur cette

Figure qui viennent toutes se terminer à ces points

de divisions ; divisez chacune des lignes F G et

H I en quatre parties égales , et tirez par ces points

de divisions les parallèles 1,2, 3 > 4 ? $ et ^
;

menez des points où elles toucheront les diago-

nales AD et B C, les parallèles 7,8,9,10,11,12.
Cette division étant faite , dessinez au trait dans

chacun des quarrés A G C F et G B F D les deux

sujets que vous voulez représenter , et observez
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qu'ils ils y soient disposés comme l'indique cette

Figure deuxième.

Prenez ensuite la moitié de la grandeur du côté

AB ( Figure deuxième ) et la portez sur un papier

(Fig. troisième) de B jusqu'en C : élevez au point

B la perpendiculaire B A égale à la hauteur de la

pyramide A B C D ( Figure première ) et tirez la

ligne A C ; divisez la ligne B C en deux parties

égales au point F ; tirez la ligne F H parallèle a

AB et de même longueur que la hauteur de la

cage F ( Figure première
) ;

partagez chacun des

espaces B F et F C en deux parties égales , et tirez

du point H les lignes H E et H G , afin d'avoir sur

la ligne A C
(
qui représente le côté A C D de la

pyramide) les points efetg; divisez les deux plus

grands côtés de la ligne B C ( Figure première)

en huit parties égales , et celle CD en quatre par-

ties , et tirez du sommet A de cette pyramide des

lignes qui aillent joindre toutes ces divisions.

Portez ensuite sur la ligne vjui partage en deux

les petits côtes de la pyramide , les distances A e ,

Af et À g de la Fig. 3
e
. , dont vous vous servi-

rez pour tracer sur chacun d'eux les lignes 7 , 8 et

9 parallèles à la base BC , &c. , continuez ces mê-

mes lignes sur ses d eux plus grands côtés.

Cette opération étant faire , la surface de cette

pyramide se trouvera divisée en une même quan-

tité vie petits trapeses que le parallélogramme

A B C D , et ces trapeses étant regardés par les

points de vue qui ont été déterminés
,

paroîtronc
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<de même forme et grandeur que ceux de ce paral-

lélogramme.

Transportez tous les traits qui forment les deux

sujets que vous avez tracés sur ce parallélogramme

dans les trapeses tracés sur cette pyramide qui y
correspondent , et ayant reconnu ( en regardant

v par les points de vue) que votre dessin est correct,

peignez-le dans les couleurs convenables.

E F F E T.

Lorsqu'on regardera par un des points de vue c«

qui est peint sur cette pyramide , on verra un des

sujets dans sa figure régulière , et regardant par

celui qui est opposé , on appercevra de même l'au-

tre sujet ; et comme ces deux difFérens sujets sont

peints d'une manière difforme sur cette pyramide ,

ils paroîtront se confondre lorsqu'on les regar-

dera de tout autre endroit ; d'un autre côté les

miroirs ne pouvant être apperçus , on ne connoîtra

pas trop aisément ce qui produit cette illusion.
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SEPTIEME RÉCRÉATION.

Tracer sur une surface plane une figure difforme,

laquelle étant vue d'un point déterminé , pa-

roisse non seulement régulière > mais encore

suspendue au-dessus de ce plan*

OPE RATION.

X RACE Z sur un papier, et dans une grandeur

prise à discrétion , un octaèdre suspendu au-dessus

de son plan géométral , comme il est expliqué au

Problême huitième , et transportez - en le des-

sin
, ( ombré régulièrement ) , sur un carton et

d'une manière difforme , comme l'enseigne la

deuxième Récréation ci-dessus \ alors , lorsqu'on

regardera cette figure du point de vue qui aura été

déterminé , et que le carton sur lequel il aura été

peint sera dans une situation horisontale 7
il paroî-

tra élevé et suspendu au-dessus du plan ; et si au

contraire on tient le carton dans une situation ver-

ticale , il paroîtra suspendu en l'air au-devant du

plan , ce qui produira une surprise des plus ex-

traordinaires à ceux qui ne connoissent pas jusqu'à

quel point la perspective peut produire d'illusion.

Nota, // est essentiel que lesfaces de cet octaé*

dre soient ombrées bien à propos, et qu'on ap~

perçoive sur le plan Vombre qu'ily doitproduirey

sans cela il nefcroitpas ce même effet*

HUITIEME



sur l'Optique. u^
—a

HUITIEME RÉCRÉATION,
Optique transparent.

JT a I T E S imprimer sur du papier cTHollandë

un peu mince , une estampe dont la gravure soie

un peu forte , et de celles dont on se sert pour

les Optiques ordinaires : choisissez un sujet avan-

tageux et dont la perspective fasse beaucoup d'effet ;

lavez- la avec des couleurs fort légères , de manière

qu'elle imite le tableau sans être regardée au travers

le jour ; humectez-la ensuite légèrement par der-

rière , en la laissant une heure ou deux en presse

entre deux papiers , dont l'un ait été mouillé et

essuyé, et collez -la par ses bords sur un verre

blanc , en observant que le côté de la gravure soie

tourné du coté du verre : posez ce verre sur un

chevalet , afin de pouvoir ombrer votre estampe par

derrière et au travers le jour , en la chargeant des

couleurs convenables dans les endroits ou la gra-

vure indique les ombres , ce que vous ferez à di-

verses reprises dans les endroits oh elles sont les

plus fortes
,
jusqu'à ce que cette estampe paroisse

bien dégrader du clair à l'obscur , étant exposée

et regardée au travers la lumière du soleil ou celle

de plusieurs bougies allumées.

Faites faire une boëte aont la face antérieure

coït ouverte de la grandeur des estampes dont vous

voulez faire usage , et donnez-lui six pouces de

Tome IL H
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profondeur ; couvrez cette face antérieure d'un

verre blanc , derrière lequel doivent être placées

vos estampes (i) : ménagez une porte qui doit

s'ouvrir par derrière la boétc , couvrez-la en de-

dans de fer blanc , et ajustez-y cinq à six petites

bobèches garnies de bougies , dont les lumières s©

trouvent placées a différentes hauteurs.

EFFET.
Lorsque cette estampe se trouvera placée dans

cette boëte , entre les bougies allumées et l'ou-

verture du devant de la boëte , et qu'il n y aura que

très-peu d'autre lumière dans la chambre , l'effet

de cet optique sera très-agréable à voir , sur-tout

si l'on a eu attention à bien espacer les lumières

entr'elles et à ne pas les mettre trop fortes , afin

qu'elles ne fassent pas de taches lumineuses sur

l'estampe.

Nota. Ces estampes , ainsi colorées en trans-

parents
_,
peuvent égal- ment être employées dans

les optiques où les objets sont vus au travers un

verre qui les grossit; mais il ne fa tt pas alors

qu'ily ait de miroir , et on doit construire la.

bo'ète de manière que Vestampe puisse être placée

en face du verre.

. ( l ) Ces sortes d'estampes doivent être collées par les

bords et bien tendues sur des châssis qui doivent entrer de

côté ëc à coulisse dans la boëte.
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Couleurs qu'on doit employer pour peindre ces

vues d'optiques , et manière de les préparer

pour en former toutes les teintes et nuances

dont on peut avoir besoin*

Le bleu de Prusse. Cette couleur doit être bien

broyée sur la pierre, et un peu gommée ; elle

donne toutes les nuances du bleu depuis le plus

pâle jusqu'au plus foncé.

La Gomme-gutte. On fait dissoudre dans de

l'eau la quantité qu'on veut employer } on ne mec
point de gomme ; cette couleur donne la nuance

du jonquille au jaune le plus pâle.

Le Saffran* On le fait dissoudre dans de l'eau

sans le gommer \ il donne les nuances de la cou-

leur du soucis.

Le Carm n. Il faut le choisir léger et d'un beau

ronge carminé ; on le laisse dissoudre dans Peau

pendant quelques jours , il y faut très - peu de

gomme : cette couleur donne toutes les nuances

du rouge.

Le Verd d'eau. C'est une liqueur faite avec le

verd-de-gris et le sel de tartre qu'on fait dissoudre

dans de l'eau ; il donne différentes nuances de

verd tirant sur le bleu; on n'y m t point de

gomme.

Le Verd de vessie. Cette couleur donne diffé-

rentes nuances de verd gai ; elle est sujette k jau««

nir-, il faut la choisir d'un beau verd ; on n'y mec

point de gomme.

H il
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L'Indigo. Il donne un bleu sale. Il sert pour

ombrer les bleus et pour faire des verds fonces de

différentes sortes , en le mêlant avec la gomme-
gutte.

Le Bistre , est une couleur faite avec la suie de

cheminée ; on l'emploie pour ombrer ; on y met

un peu de gomme.

La Pierre de fiel. Cette couleur donne un jaune

sale , elle sert particulièrement pour ombrer les

jaunes.

L'Encre de la Chine. Elle donne toutes les

nuances du noir au gris le plus pâle ; elle porte

sa gomme.

La Laque de Venise. Cette couleur peut s'em-

ployer de même que le Carmin ; elle est même
plus transparente. Il faut bien la broyer et la gom-

mer.

L'amer de Bœuf ou de Carpe , sert pour faci-

liter les couleurs a s'étendre lorsque le papier est

gras , et on en met très-peu.

L'Alun, est un sel qu'on fait dissoudre dans

l'eau pour en imbiber les estampes lorsque le pa-

pier boit la couleur , n'ayant pas été assez eolle.

Les Pinceaux. Il en faut de plusieurs grosseurs,

et quelques-uns de fort gros pour coucher les ciels.

Manière de mélanger ensemble les couleurs cides-

sus pour en former toutes les autres couleurs.

Le Bleu de Prusse et un peu de carmin font le

bleu d'iris et la couleur lila*
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En y mettant plus ou moins de carmin , on
a difFérens violets.

En en mettant encore davantage , il produit

le cramoisi et le pourpre.

Le bleu de Prusse et le safran donnent le verd

canard.

Si on y met plus ou moins de suffrun , on a

diverses couleurs defeuilles-mortes.

Le bleu de Prusse et la gomme-gutte forment

toutes sortes de verds , tels que verd céladon ,

verdgai , verd depré, verd de pomme , verd olive 9

verd naissant et verdjaune.

Le verd d'eau et le verd de vessie, produisent

difFérens verds gais.

Le carmin et le suffian donnent la couleur

orangé et le souci foncé.

La laque et le bistre , le suffrun et le bistre

,

mélangés en différentes proportions
9
font diverses

couleurs de bois et de tronc d'urbres.

Uencre de lu Chine , mêlée avec un peu de

bistre } de suffrun ou de gomme-gutte $ produit

diverses couleurs de pierre ; si on y mêîe un peu de

bleu de Prusse , elle donne la couleur &ardoise
,

et en en mettant davantage , on a une couleur pro-

pre pour les ciels de nuit.

Chacune des couleurs ci-dessus se dégrade jus-

qu'à la nuance la plus claire , en y ajoutant plus

ou moins d'eau (1)..

(1) On trouve chez l'Auteur de cet Ouvrage des cou^

Hii]
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MANIERE DE COLORER CES ESTAMPES,

Des Ce 's.

Lorsqu'on colore une estampe , on doit tou-

jours commencer par Je. ciels ; ceux de jour se

font avec le bleu cle Prusse qu'on couche (i) foi-

blement vers Phorison , et on charge peu-a-peu

de couleur à mesure qu'on avance vers le haut de

l'estampe , en observant de ne pas mettre de cou-

leur sur la partie éclairée des nuages, a moins

qu'elle ne soit fort légère ; les nuages se peign nt

avec l'indigo
,
quant aux endroits qui sont om-

brés.

Les ciels de nuit se peignent de même , excepté

qu'on emploie l'indigo au lieu du bleu de Prusse ;

s'il y a ciair de lune , il ne faut pas mettre de cou-

leurs aux endroits des nuages qui en sont éclairés.

Les ciels qui représentent un soleil levant ou

couchant, se peignent en étendant vers l'horison

une couleur aurore qu'on fond avec une couleur

bieue tendre , avant qu'elle ait imbibé le papier ;

on continue le haut du ciel en chargeant un peu

plus de bleu \ on emploie pour les nuages , de l'in-

digo mêlé d'un peu de carmin , et les clairs qu'on

m «ii i ii n imi .« h - - • '

r - ' - ' i » i— -i i
j — ~—

leurs en tablettes au nombre de vingt
,
propres pour ces

sortes d'enluminures , ainsi que pour enluminer les estam-

pes dans le genre Anglo s.

(i) IJ faut étendre la couleur avec un pinceau un peu

gros , et éviter de passer et repasser dans le même endroit >

ce quiferoit des taches disagréabks à voir.
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a réservé doivent être de la couleur même de

fhorison. Ce sont les ciels qui sont les plus diffi-

ciles à colorer dans ces sortes d'estampes } c'est

pourquoi on doit faire ensorte que les couleurs en.

soient douces et bien fondues ensemble,,

Des Lointains,

On doit y employer des couleurs fort tendres et

qui participent presque toujours du bleu ; leurs

ombres doivent être fort légères } mais à mesure

que les objets s'approchent sur le devant du ta-

bleau
5

ils doivent participer davantage de la cou-

leur qui leur est propre , et leurs ombres doivent

être insensiblement plus fortes.

Des objets qui sont sur le devant du tableau*

Ils doivent être peints avec des couleurs plus

naturelles et plus vives , et ombrés plus fortement,

selon qu'il est indiqué par la gravure , et eu égard

à leur plus ou moins grande proximité. Il est très-

essentiel aussi d'en réserver les clairs pour faire

valoir leurs demi-teintes , et afin que toutes leurs

parties paroissent plus saillantes.

Des Arbres et Paysages.

Les arbres et plantes qui sont sur le devant du

tableau , doivent être variés de différens verds un

peu foncés dans les ombres et tirant en partie sur

le jaune ; ceux qui commencent à s'éloigner doi-

vent être de différens verds gais : à l'égard des ar-

H iv
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bres qui sont dans les lointains , on doit les peindre

d'un verd très-léger et bleuâtre } leurs troncs et

leurs branches se font de diverses couleurs conve-

nables , mais ils ne doivent trancher avec leurs

fluillages que sur ceux qui sont vers le devant du

tableau.

Les eaux se peignent avec l'indigo ; on réserve

le blanc du papier pour les clairs.

Des Draperies.

Il faut en varier les couleurs le plus qu'il est

possible , et reserver le blanc du papier pour en

former les clairs ; on en fait de changeantes , en

peignant la demi-teinte d'une couleur et l'ombre

d'une autre , elles font un bon effet lorsque les

couleurs qu'on emploie sont bien d'accord.

Des Métaux.

L'Or, Il se couche avec la gomme-gutte , et

on l'ombre avec le saffran,

L'argent. On laisse le blanc du papier pour les

clairs , et on l'ombre avec de l'indigo.

Le Cuivre. On le couche avec de la gomme-
gutte et on ombre avec la pierre de fiel.

Le Fer se couche avec l'indigo , et on l'ombre

avec cette même couleur.

Le Bronze se couche avec le saffran et un peu

de bleu } on l'ombre avec la même couleur.



su k l'O pt i Qtr e. m
Des Carnations.

Celles des femmes et des enfans se font avec une

teinte légère de carmin , e,t on ajoute un peu

de sarFran pour les carnations des hommes. Les

unes et les autres s'ombrent avec lamêmecpuleur ;

les cheveux hruns se font avec l'encre de la Chine et

un peu de rouge j les blonds , avec la pierre de fiel,

OBSERVATION.

L'habitude procurera plus de connoissance pour

le mélange des couleurs que l'on ne pourroit don-

ner par un plus grand détail ; mais le plus essen-

tiel pour colorer parfaitement ces vues d'optique

et toutes autres sortes de sujets , c'est de propor-

tionner exactement la force des teintes et des om-

bres à celle de la gravure dont on se sert , de ne

point employer des couleurs dures , trop frappan-

tes et trop vives dans les lointains \ de varier avec

inrelligence la verdure dans les paysages , de dé-

tailler les différentes couleurs des bâtimens et ar-

chitectures , sans que les couleurs soient trop

dissemblables , et de donner beaucoup de diver-

sité aux draperies
,

particulièrement à celles des

figures qui sont les plus apparentes et placées sur

le devant du tableau.

Cette manière de colorer les vues d'optiques est

]a même pour celles qui ne sont pas destinées à

être transparentes , excepté qu'à l'égard de ces

dernières , comme elles paroîtroient trop peu colo-
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rées étant vues au travers la lumière , îl faut Jes

ombrer par derrière jusqu'à ce qu'elles fassent le

même effet que lorsqu'elles sont vues sans être

transparentes , ces ombres doivent être appliquées

à plusieurs reprises , sans s'embarrasser qu'elles

deviennent très-foneces par derrière l'estampe.

On peut aussi peindre ces vues de*maniere qu'il

n'y ait que les ciels , les vitrages , les croisées

les eaux, les jets-d'eaux et cascades qui soient éclai-

rés par derrière. Pour cet effet on couvre de noir

le derrière de l'estampe aux endroits où elle ne

doit pas paroître transparente*, on exécute de cette

manière des incendies , des arcs de triomphes, des

soleils couchans , des clairs de lune , &c. (i) qui

font un très-bel effet. On conçoit que ces sortes

de vues doivent être éclairées des deux cotés, et

plus ou moins d'un côté ou de l'autre selon le su-

jet (2) ,
quoiqu'il faille cependant toujours plus

de lumière pour les éclairer par derrière.

(1) On trouve chez l'Auteur une suite de six estam-

pes , dont les sujets ont été faits pour ces sortes d'Opti-

ques.

(2) Si le sujet représente un clair de lune, il faut éclai-

rer très-peu par devait 5 si c'est un soleil couchant y
oa

éclaire davantage , &c.

&V
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V*»

NEUVIEME RÉCRÉATION.
OPTIQUE EN ILLUMINA TION.

Li A boëte qui doit renfermet cette Optique

,

peut se faire de même forme que celle de la pré-

cédente Récréation , en observant seulement qu'il

faut éclairer très-p uled.vant de l'estampe, et

très-fortement l'autre côté : il faut aussi choisir

une estampe qui soit convenable.

On découpera avec de très - petits emportes-

pièces
, gradués de différentes grosseurs et de forme

oval? , mais un peu en pointe d'un côté, tous les

endroits de l'estampe où l'on jugera devoir faire

paroître des lumières , on ceux où elles sont dési-

gnées sur la gravure , si l'on se sert d'estampes

représentant des illuminations , et on observera

de se servir des emportes-pièces les plus fins pour

découper les lumières qui sont dans les endroits

qui paroissent être dans un plus grand éloigne-

îiient.

Cette estampe ne doit pas être transparente ;

et on doit la couvrir , a l'envers , de deux bon-

nes couches de couleur noire , faite avec le noir

de fumée :, étant découpée, on collera par der-

rière et par ses bords seulement une feu h le de

papier de serpente tiès-fm et huilé ,
qu'on aura

teint des deux côtés avec une eau de safFran fort

légère , et on aura soin de charger ensuite cette
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teinte plus fortement aux endroits qui doivent

couvrir les lumières qui paroissent dans l'éloigné-

ment. Cette précaution ne sera pas nécessaire si

l'illumination représentée sur l'estampe occupe

une seule façade : il faudra seulement se servir

d'un emporte-pièce plus fort pour désigner les

lumières plus fortes que l'on emploie ordinaire-

ment dans les illuminations (i).

Si on veut disposer dans ces sortes d'illumina-

tions des chiffres , des trophées , ou d'autres par-

ties en transparent à dessein d'embellir ces sortes

de pièces , on se réglera sur ce qui a été dit à la

précédente Récréation , et elles feront sans con-

tredit un effet beaucoup plus agréable.

Nota. Les estampes que Von dispose de cette

manière ,
peuvent aussi se placer dans les boè'tes

d'optiques où les objets sont vus au travers d'un

verre ; mais comme le verre étend et grossit

l'objet , il faut alors les éclairer encore plus

fortement. On conçoit que Von doit dans ce cas

supprimer le miroir qu'on est d'usage de mettre

dans ces optiques , et que Vestampe doit être pla-

cée en face du verre , ce qui change nécessaire-

ment la forme des bo'ètes ordinaires , à moins

quon ne veuille les éclairerpar réflection 3 comme

on l'enseignera en traitant de la Catoptriquc.

(r) Les terrines doivent être désignées par une ouverture

plus grande que les lampions -, cette attention est néces-

saire pour faire plus d illusion.



DE LA CATOPTRIQUE.
Jill II I "" I I I I .,| M

1 . 1 »

ette Science nous enseigne à connoître &
à déterminer les différentes directions que doivent

tenir les rayons de lumière qui se réfléchissent

à la rencontre des corps polis ; c 'est-a-dire , à quel

endroit est réellement placé un objet que nous

appercevons par réflection dans un miroir , ou

en quel lieu de ce miroir doit paroître celui dont

Ja position efl connue*

Suivant les principes de la Catoptrique , les

rayons de lumière qui tombent sur les corps opaques

&: parfaitement polis , tels que les miroirs de verr

ou de métal , se détournent de leurs direction!

se réfléchissent en formant l'angle de leur réflec-

tion égal à celui de leur incidence ; ce qui ne

s'applique cependant qu'aux miroirs plans , sphérî-

ques , cylindriques ou coniques ; les miroirs para-

boliques ou ceux dont la forme n'eft. pas celle des

corps réguliers n'ayant point cette même propriété.

Lorsque les corps qui nous renvoyent ainsi

l'image des objets ne sont pas parfaitement polis
,

nous les appercevons alors d'une manière sombre

& confuse, attendu que les rayons qui les transmet-

tent à nos yeux s'éparpillent irrégulièrement à

cause des inégalités qui se trouvent sur la surface

des corps qui nous les réfléchissent. La même
chose arrive aussi lorsque les surfaces réfléchissantes
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ne sont pas parfaitement régulières : c'cfl dans

la supposition que les miroirs dont on se sert

n'ont aucuns des défauts ci-dessus
,
qu'est établie la

théorie ci-après.

Lorsqu'un rayon de lumière tombe sur un mi-

roir , il elt toujours perpendiculaire ou oblique

sur sa surface ; dans le premier cas , il revient

sur lui-même ; dans le second, 1'atogle de sa

rciiection est toujours égal a celui de son inci-

dence : ce principe général eft la base de toute

la Catoptrique & suffit pour connbitre tous les

effets que peuvent produire ies miroirs de quelque

ligure qu'ils soient.

PROBLEME PREMIER.
mu

.
j

. , .. g
» a situation d un point de quelqu orjet , G*

Vendroit d'où il doit être regarde par réflection

fur un miroirplan , étant connue , déterminer

celui ou il doit paroitre sur un miroir plan.

J^OIT AB, (Figure première, Planche 21e.)

le miroir qui réfléchît l'objet D au point de vue

C , & sur lequel on veut trouver le point de

réflection : abaissez du point. D , sur le miroir

AB, la perpendiculaire DE prolongée jusqu'en

F , & faites la ligne E F égale à celle D E 5 tirez

ensuite du point de vue C au point F , la ligne

C F, qui tombant sur le miroir au point G, déter-

minera celui de réflection de l'objet D , c'est-à-

dire, l'endroit de ce miroir où il sera apperçu,
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lorsque l'œil sera placé au point C ou en tout

autre endroit de la ligne G C.

En tirant la ligne DG , il est aisé de voir

que suivant la construction ci-dessus , l'angle C GA
est égal à celui EGF ,

qui est lui-même égal a

l'angle DGE j d'où il suit que l'angle de réfection

CGA & celui d'incidence DGE sont égaux

entre eux.

Corollaire.
Il résulte de cette démonstration

, que l'objet

D doit paroître autant enfoncé dans le miroir

qu'il en est éloigné, puisque la ligne DE est

égale à celle EF, & que la diflance du point

de vue C à l'objet vu en F , est égale aux rayons de

reflectioia & d'incidence CG & GD} les deux

côtés GD, & G F des triangles DGE & FGE
étant égaux ; d'où il suit encore que la distance

de l'œil à un objet qui est successivement réfléchi

par plusieurs miroirs , est dans tous les cas
?
égale

à la somme de tous les rayons d'incidence & de

réflection par le moyen desquels il parvient à

nos yeux.

PROBLEME II.

Le point de vue , & celui ou Von veut qu'un

objet paroisse sur un miroirplan étant donné ,

trouver sa position sur une surface déterminée*

Soit AB, (Figure deuxième, Planche 21 e.)

le miroir sur lequel on demande qu'un point d'un
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objet paroi/Te au point D \ & soit EF le plan sur

lequel on veut représenter cet objet : tire/, du point

C à celui D la ligne C D , & du point D à celui G
la ligne DG , en faisant l'angle BD G égal a celui

CD A, & ce point G indiquera sur le plan EF
l'endroit où doit être peint l'objet que l'œil placé

au point C appercevrâ au point D , comme il a été

suffisamment démontre au Problême précédent*

Observation.
Il est essentiel de remarquer

(
pour bien enten-

dre la construction des pièces de Récréations ci-

après)
,
qu'un rayon ainsi brisé & réfléchi se trouve

toujours dans un même plan } ce qui a lieu éga-

lement dans tous les différents miroirs dont la

surface est régulière.

Les miroirs plans dont on se sert pour les Récréa-

tions qui suivent , sont pour la plupart de glaces

étamées à l'ordinaire, ils sont moins coûteux &
d'un poli plus vif, & plus durable que les miroirs

qui sont faits de métal } on n'emploie ordinaire-

ment ces derniers que pour ceux qui ne peuvent

être construits avec du verre (i) \ cependant comme

tous les miroirs de glace donnent une seconde &
foible image de l'objet occasionnée par la réflection

qui se fait sur la surface qui n'est pas étamée^

(i) Les miroirs convexes Se concaves se font de glace

ou de métal , mais ceux qui font cylindriques ou coniques
,

ou qui servent pour les Télescopes doivent être absolu»

ment de métal.
t

li
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il faut, pour remédier autant qu'il est possible

à ce petit inconvénient, n'employer que des glaces

fort minces où cet effet est toujours beaucoup

moins sensible.

PREMIERE RÉCRÉATION.
GALERIE PERPÉTUELLE.

CONSTRUCTION.

J? AITES construire une boëte AB
,
(Fig. troisiè-

me , Planche 21 e
. ) d'environ dix-huit pouces de

longueur , sur un pied de largeur & huit pouces

de hauteur , ou de telle autre dimension que vous

jugerez convenable
,
pourvu que vous né vous

éloignez pas beaucoup de cqs proportions.

Placez en dedans de cette boëte & sur chacune

des deux faces opposées A & B , un miroir plan

de même grandeur; ôtez le teint du miroir' que

vous devez placer vers B , c'eft-a-dire , seulement

de la grandeur d'un pouce & demi vers l'endroit

C , où vous devez faire au côté B de la boëte une

ouverture
,
par laquelle vous puissiez facilement

regarder dans tout son intérieur (1).

Couvrez le dessus de cette boëte avec un châssis

dans lequel soit encadré un verre sur lequel vous

appliquerez un morceau de .gaze du coté qui

doit être tourné vers le dedans de cette boëte :

(1) Il faut faire l'ouverture en élargiflant vers le côté

extérieur de la boëte.

Tome IL I
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faites k cette bocte & sur ses deux grands cotes

opposés deux coulisses (1) EF pour recevoir les

cartons peints ci-après.

Faites peindre artiftement des deux côtes &
sur les faces opposées de deux cartons

, ( voyez

Figure quatrième ) un sujet tel que vous voudrez ,

comme forêts ,
jardins , colonnades , &c. afin de

les placer , après les avoir découpées , dans les

coulisses que vous avez préparé-, faites peindre de

même sur deux autres cartons , mais d'un seul

côté seulement _,
des objets analogues a ces pre-

miers , en observant que sur celui qui. doit être

placé sur la glace où se trouve l'ouverture C , il

ne doit y avoir rien de peint vers cet endroit

,

& que d'un autre côté il ne doit pas être fort

chargé d'ouvrage , ensorte qu'étant découpé &
appliqué sur la glace , il n'en cache qu'une très-

petite partie ( voy. Fig. <$
c
.) : que l'autre carton

soit également découpé & peu chargé de peinture

vers le milieu , & qu'il n'y ait pour ainfî dire

que ce qui s'y trouve nécessaire pour masquer

la répétition du trou C ,
qui sans cela paroîtroit sur

la glace D : appliquez ce dernier carton sur le

miroir D ; recouvrez ensuite cette boëte de son

châssis transparent.

( I ) On peut faire un plus grand nombre de coulisses
,

eu égard à la variété des sujets qu'on désire de repré-

fenter.
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EFFET.
Lorsque l'œil étant placé à l'ouverture C , oh

regardera dans l'intérieur de cette boe'te les objets

qui y sont placés & dont une partie sont peints

des deux côtés , ils se réfléchiront successivement

d'un des miroirs sur celui qui lui efl opposé ;

& si Ton a peint
(
par exemple

)
quelques arbres , il

en paroîtra une allée entière , très-longue , et donc

l'œil ne pourra appercevoir la fin. Chacun de ces

miroirs répétant de plus en plus foiblement les

objets à mesure que les réflections sont plus nom-
breuses , contribueront encore par ce moyen à

augmenter l'illusion*

Nota* II faut diversifier la figure des petits

personnages qui peuvent êtrepeints des deux côtés

sur une partie de ces cartons , quoique laforme
de leur découpure soit semblable, il en est de

même de tous les autres objets , ils en sontpresque

toujours susceptibles , & cela produit un très*»

bon effet. On peut encore couvrir chacun des deux

grands côtés de cette bo'éte avec un miroir de

même grandeur, & soutenir alors les cartons en

les faisant entrer dans des coulisses faites ail

fond de la bo'éte \ cette construction donne alors

une étendue fort considérable en largeur
} & elle

est très-propre pour représenter un camp , une

armée, une mer , de vastes jardins , & divers

autres sujets qui peuvent successivement s'ajuster

dans cette bo'éte. On peut
?
au lieu de peindre
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des cartons^ placer dans ces bottes des objets

en reliefs , & des figures en émail, celafait encore

un plus bel effet,

' " " ... . , ,

SECONDE RÉCRÉATION.
LES TROIS MIROIRS MAGIQUES.

CON STRUCTION.

X*AITES faire une boëte triangulaire ABCD,
( Figure première , Planche 2.2 e . ) dont les cotés

soient égaux ; donnez a chacun d'eux dix-huit

pouces de large sur sept a huit pouces de hauteur \

couvrez-la d'un châssis garni d'un verre , sous

lequel vous ajusterez une gaze, afin qu'on ne puisse

rien appercevoir dans cette boëte que par les trois

ouvertures circulaires FFF faites à chacun de ces

trois côtés : appliquez sur chacune des trois faces

intérieures de cette boëte un miroir plan de même
grandeur dont vous ôterez le teint à l'endroit des

ouvertures ci-dessus.

Ayez trois cartons de même hauteur que cette

boëte & de six pouces de largeur , sur chacun

desquels vous peindrez d'un côté un sujet différent

(1), tel (par exemple) qu'un berceau en treillage,

un portique , &c. et de l'autre ce qui peut con-

(I) Il faut que ces sujets soient composés de manière

à être agréablement disposés , lorsque par la réflection de

ces miroirs ils se répéteront & prendront une forme

hexagonale.
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Venir a l'intérieur de ces mêmes édifices (1) ; pla-

cez-les dans cette boè'te suivant la direction des

lignes DD, (Figure deuxième).

EFFET.
Ces trois cartons ayant été disposés dans cette

boëte comme il a été dit , on appercevra par

chacune des trois ouvertures FF F un édifice dif-

férent qui paroîtra occuper une grande étendue^

et dont la base sera de la forme d'un hexagone

,

ce qui semblera fort étrange à ceux qui ne connoî-

tront pas la cause que produit cette illusion.

Nota. On peut mettre vers chacun des angles

intérieurs , et à Vendroit où les miroirs se tou-

chent y quelque peinture découpée et analogue au

sujet , afin d'en masquer entièrement la jonction.

TROISIEME RÉCRÉATION.
LES QUATRE MIROIRS MAGIQUES.

CONSTRUCTION. '<

jTTlYEZ une boëte parfaitement quarrée ABCD
,

( Figure troisième , Planche 21 e
. ) d'environ dix

pouces de largeur sur huit de hauteur ; couvrez-la

en dedans & sur les côtés des quatre miroirs plans

ACCH , GHBD, EBDF & AECD
,
qui doivent

(1) Cet intérieur fe voit au travers les parties de ces-

cartons qui peuvent être découpées à jour.

I iij
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être places perpendiculairement sur le fond GHFD
de cette boé'te.

Disposez des objets en relief sur le fond intérieur

de cette boëte, dont la hauteur n'excède pas deux

pouces; (par exemple) un morceau de fortifi-

cation , des soldats , des tentes , des vagues &
des vaisseaux , &c. ( voyez Figure quatrième

) ,

ou tout autre objet que vous jugerez pouvoir con-

venir , eu égard à sa disposition & a la répétition

qui s'en doit faire à plusieurs reprises & de tout

sens par le moyen de ces miroirs.

Couvrez le dessus de cette boëte d'une cage

de verre de la forme d'une pyramide tronquée,

dont la partie supérieure ILMN soit élevée seule-

ment de deux ou trois ponces au-dessus de la partie

supérieure de la boëte AGBF : doublez tous les

quatre côtés de cette cage avec de la gaze, afin

qu'on ne puisse regarder dans l'intérieur de cette

boëte, qu'au travers l'endroit ILMN.

E F F E T,

Lorsqu'on regardera dans cette boëte , au travers

le quarré de verre ILMN, les miroirs qui sont

parallèlement opposés les uns aux autres , réflé-

chissant & se renvoyant mutuellement la figure

du sujet qui y a été renfermé , on appercevra

alors une étendue confidérable entièrement cou-

verte de ces objets ; et si on les a disposés favora-

blement, leur assemblage produira une illusion,

fort agréable.,
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Nota. Moins Vouverture ILMN sera élevée

au-dessus de cette bo'ète , plus Vétendue apparente

de l'objet paroîtra considérable ; il en sera de

même si les quatre miroirs sont plus élevés ;

l'objet par l'une ou l'autre de ces dispositions

peut parvitre répété neuf, vingt-cinq , quarante-

neuffois , &c. en prenant toujours le quarré

des nombres impairs de la progression arithmé-

tique 5. 5. 7. $. &c. ce qu'il est très-facile

de concevoir , si l'on fait attention que le sujet

renfermé dans cette bo'ète se trouve toujours au

centre d'un quarré compofé de plusieurs autres ,

égaux à celui qui en forme le fond.

On peut aussi construire d'autres piec.es dans

ce genre, (c'est-à-dire , vues en-dessus} avec

des miroirs placés perpendiculairement sur un

plan de figure triangulaire équilalérale y penta-*

gone ou hexagone : toutes ces différentes dispo-

sitions bien entendues , quant à l'ordre & au

choix des objets renfermés entre les miroirs ,

produiront toujours dee illusions fort extraor^

dinaires.

Si aulieu de placer ces miroirs perpendicu-

lairement sur le fond de la bo'ète , on les incline

également , de manière qu'ils forment une pyra-

mide tronquée et renversée , l'objet renfermé dans

la bo'ète prendra, laforme d'unpoliédre.

•§*

I iv
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QUATRIEME RÉCRÉATION.
MIROIR MAGIQUE.
Construction.

/\yeZ deux miroirs , dont la glace soit fort

minée, d'environ dix pouces de hauteur sur sept

de largeur }
joignez-les ensemble par un de leurs

plus grands côtés (i), de manière que leurs plans

AB & AC ; ( Figure première , Plance 2,3
e
) ,

soient perpendiculaires l'un à l'autre , c'est-a-dire

,

qu'ils fassent un angle droit ; ajustez-les dans une

boè'te CBDE qui soit fermée de tous côtés , excepté

vers l'ouverture BC de ces deux miroirs , où vous

réserverez une ouverture circulaire de 7 à 8 pouces

de diamètre*

E F F E T.

La vision paroissant toujours se faire en ligne

droite, malgré les différentes réfections que les

miroirs occasionnent aux rayons par lesquels nous

appercevons les objets , celui qui est placé enH,
sera apperçu du point I , comme étant placé au

point G , & réciproquement celui qui sera placé

en I sera vu du point H , comme étant situé

en F ; d'où il suit que ce miroir étant posé comme

l'indique cette Figure , celui qui s'y regarde se

(1) Il les faut faire tailler en biseau, afin que leur

jonction soit plus exacte.
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voit dans une situation renversée \ si au contraire

la position du miroir ert telle que la ligne par

laquelle ils se joignent soit dans une situation

verticale , il arrive alors que
T

* moitié du visage

qui est à droite paroît à gauche , & réciproque-

ment l'autre moitié paroît à droite ; de même si

on levé le bras droit pour le porter à l'œil droit
y

il semblera qu'on levé l'autre pour le porter à l'œil

gauche : il en sera de même de tous les mou-
vemens différents qu'on pourra faire devant ce

miroir , ce qui étonnera ceux qui ne connoîssentpas

la cause qui produit une aussi singulière illusion.

Nota. 7/ est essentiel que Vangle que forme

ces deux miroirs soit exactement de $o degrés ;

en le faisant moindre de quelques degrés , la

figure de celui qui s'y regarderoit
,
paroîtroit alors

avoir trois yeux , deux ne^ & deux bouches ; & si

cet angle n'étoit que de Go degrés , elle paroîtroit

dans son état naturel
, (voyelle chemin que tien-

nent alors les rayons de lumière. Fig. onzième ) :

on peut donc (en disposant ces miroirs dans leur

hoète de manière qu'on puisse les écarter plus

ou moins l'un de Vautre , afin d'en former ces

différents angles
)
produire par ce moyen des

surprises fort extraordinaires. Un miroir cilin-

dre concave produit le même effet , et a en outre

l'avantage d'élargir ou de ralonger le visage de

celui qui s'y regarde
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' 1 *

CINQUIEME RÉCRÉATION.
PORTRAITS MA G I Q U E S.

CONSTRUCTION.

XIlYEZ une glace ordinaire & mise au teint
,

d'environ huit à neuf pouces de hauteur sur six

pouces de largeur , & un verre blanc bien uni

de cette même grandeur. Ajustez-les dans un cadre

ABCD, ( Figure deuxième , Planche 23 e
. ) ,

de manière que le verre couvre la glace , et laisse

entre elle un espace suffisant pour y glisser un

carton très-mince , au travers d'une rainure qu'il

faudra ménager au côté A B de ce cadre.

Faites peindre sur plusieurs cartons
, ( Figures

troisième, quatrième et cinquième ) diverses coëf-

fures et bustes d'hommes et de femmes , vus de

faces : découpez à jour les endroits A , où devroit

être peint le visage , & ceux B qui forment le fond

de ces différents tableaux. La grandeur de cette

tête doit être nécessairement la moitié de la

dimension de celle d'une personne ordinaire
,

et l'ovale A qui refte à jour ne doit pas être tranché

trop net , mais au contraire , il doit en quelque

sorte se confondre avec la coeffure & les autres

ajustemens : toute cette préparation étant faite avec,

intelligence , on attachera ce miroir à une hauteur

convenable pour s'y voir commodément *
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EFFET.
En quelqu'éloignement qu'on se place vis-a-

vis de ce miroir , on y verra toujours son visage

remplir exactement l'ovale A , attendu que le point

E
, ( Figure sixième , même PL ) où paroît placé

Je visage dont C D exprime la grandeur , et qu'on

suppose ici être vu du point F , est aussi éloigné de

celui G ,
pris sur le miroir A B

,
que ce même

point G l'est du point F } d'où il suit que les trian-

gles GEF et AEG étant équiangles , & leurs

côtés réciproques proportionels v la ligne C F est

moitié de celle AC, et conséquemment celle

C D moitié de celle AB#

RÉCRÉATION.
Tout l'amusement que peuvent produire ce

miroir & ces figures découpées , est de voir l'air

qu'on peut avoir sous toutes ces différentes coë'ffu-

res
, (1) ce qui devient quelquefois fort plaisant : il

— -

1

. _- — .

(1) Une jeune Dame verra si l'habillement d'un Ca-

valier lui sied bien ; une personne âgée , si les ajustemens

de la jeunesse ne pourroient pas retrancher en apparence

quelques-unes de ses années -, un petit Maitre , s'il ne seroit

pas encore plus adorable sous la figure d'une courtisanne.

Une Coquette qui auroit une quantité suffisante de ces

tableaux où seroient peintes toutes les coëfFures les plus.

à la mode
,
pourroit se faire apporter le matin à sa toi-

lette cette agréable collection , afin de se déterminer plus

promptement sur le genre de coëifure qui lui convient

pour ce jour-là.
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suffit d'un seul miroir , attendu qu'on peut ôter

facilement les cartons et en subfHtuer d'autres

à l'instant.

Nota. En éloignant le verre du miroir d'envi-

ron un pouce , & en garnissant cet intervalle

avec des boucles de cheveux , rubans et co'effures

réelles , disposés avec intelligence & en relief7

on rendra cet Amusement d'autant plus agréable ,

que l'illusion en sera beaucoup plus naturelle.

<»"»" '

' ....

SIXIEME RÉCRÉATION.
TABLEAU CHANGEANT.

CONSTRUCTION.

JT AITES faire une bordure ou cadre ABCD,
( Figure septième , Planche 23 e

. ) de huit a neuf

pouces de haut sur six ou sept de large , dont

le bois soit épais de trois quarts de pouce \
parta-

gez ses côtés opposés A B et C D en un certain

nombre de parties égales éloignées entre elles

de cinq à six lignes ; & avec un trait de scie

fort mince fendez ces divisions par derrière ce

cadre jusqu'à la profondeur d'un demi-pouce.

Ayez deux estampes ou deux têtes colorées, (Fig.

huitième et neuvième) de même grandeur que le ca-

dre ABCD , collez-les dos-à-dos, et les ayant divi-

sées sur leur longueur par des lignes parallèles 1,1,

3,4, $ , 6 , espacées entr'elles de cinq à six lignes 9

numérotez-les comme l'indiquent ces deux figures y
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et collez le plus exactement qu'il sera possible

Ja bande 1 de la figure huitième sur la bande 1

de la neuvième , et ainsi de suite suivant Tordre des

numéros indiqués sur ces bandes.

Introduisez les extrémités de chacune de ces

bandes dans les fentes que vous avez faites aux

deux côtés AB et CD du cadre , en observant

de les placer suivant Tordre de leurs numéros, de \e%

mettre à égale hauteur eu égard aux bords de

l'estampe , et de les ajuster enfin de manière qu'elles

soient bien de niveau , afin qu'en ajustant une

glace de miroir deiriere ce cadre, elle touche bien

exactement toutes ces bandes.

JE F F E T.

Lorsqu'on se regardera dans ce miroir , en

s'éloignant à quelque distance , on n'appercevra

que sa figure de même que dans un miroir ordi-

naire sur lequel on auroit tracé quelques lignes ;

mais si Ton regarde ce miroir en se plaçant à

droite ou à gauche , on appercevra très-distincte-

ment les deux sujets que représentent les estampes

qui y ont été ainsi disposées.

Nota. On peut mettre une estampe en place du

miroir , mais cela est beaucoup moins agréable*
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SEPTIEME RÉCRÉATION.
B O E T E AUX CHIFFRES.

CONSTRUCTION.

JT
1 AITES faire une boete fermante à charnières

ABCD, (Figure première, Planche vingt-qua-

trième) d'environ huit pouces de longueur sur

deux de largeur & un demi pouce d'épaifTeur ;

divisez-la intérieurement en quatre parties égales

sur sa longueur par de petites séparations : ayez

quatre tablettes E F G H
,
qui puissent entrer sépa-

rément entre chacune de ces divisions , et dans

lesquelles vous insérerez une petite lame bien aiman-

tée , dont les pôles soient disposés comme l'indique

cette Figure } & afin de les masquer , couvrez ces

tablettes d'un papier , & transcrivez sur rchacune

d'elles les nombres deux quatre , cinq et sept.

Ajustez sous une table IL, ( Fig. deuxième)

dont le dessus soit fort mince , un tiroir peu

profond , mais haut de quatre a cinq pouces , vers

le fond duquel vous mettrez un miroir un peu

incliné MN ,
(voyez son profil, Fig. troisième)

de même longueur et largeur que la boete ci-*

dessus -, placez sous la planche qui forme le dessous

de cette table , et vers le côté de l'ouverture du

tiroir (1) une petite tringle de cuivre VX, sur

(1) On peut creuser la table à cet endroit & ne lui

laisser que trois ou quatre lignes d'épaisseur ,
cet enfonce-

ment servira à loger les aiguilles &: leurs cadrans.
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laquelle vous ajusterez quatre petits pivots , égale-

ment éloignés entre eux de ia diftance qu'il y a

entre les centres des quatre tablettes insérées dans

la boëte ci-dessus : ces pivots doivent supporter

les quatre cercles de carton P Q R S
, ( Figures

deuxième et quatrième) dans chacun desquels doit

être renfermée une aiguille aimantée.

Observez que les chiffres qui doivent être indi-

qués sur ces cartons
, y soient non-seulement

transcrits à rebours ,
mais encore tournés vers

le fond du tiroir , afin que vous puissiez les distin-

guer , lorsqu'en l'ouvrant vous aurez par ce moyen
placé au-dessous d'eux le miroir qui y est renfermé.

En transcrivant ces chiffres, ayez égard à la direc-

tion des lames aimantées qui ont été renfermées

dans les tablettes ; le tout comme il est sussi-

samment expliqué par ces première et quatrième

Figures.

EFFET.
Lorsque vous aurez placé sur la table la boëte et

les quatre tablettes qui y sont renfermées , de

manière qu'elles se trouvent exactement placées

au-dessus des quatre cercles de carton cachés sovis la

table , c'efl-à-dire que les centres de ces tablettes

répondront aux pivots sur lesquels tournent les

cercles , ils se dirigeront de façon qu'ils présente-

ront au coté par où s'ouvre le tiroir , les mêmes
chiffres qui sont transcrits sur chaque tablette ; et

si un inftant après avoir ainsi posé cette boëte vous

tirez ce tiroir jusqu'à ce que le miroir se trouve
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au-dessous des cercles , vous y appercevrez très-

facilement le nombre que ces quatre tablettes for-

ment dans la boëte.

RÉCRÉATION.

On donnera a une personne la boëte & les

quatre tablettes , en lui laissant la liberté d'en for-

mer secrètement un nombre tel qu'elle voudra.

On lui demandera la boëte bien fermée , et on

la posera sur la table au-dessus de l'endroit où sont

les cercles -, ouvrant ensuite le tiroir sous prétexte

d'en tirer une lunette pour reconnoître le nombre

qui a été formé , on jettera un coup d'œil sur le

miroir pour voir et retenir le nombre qui y paroi-

tra ; on refermera le tiroir , et cherchant dans

sa poche , on y prendra une lunette ordinaire
,

avec laquelle on feindra d'appercevoir le nombre

au travers de cette boëte , & on le nommera à

la personne qui l'aura formé : on laissera cette

lunette sur la table , afin que si quelque curieux

s'avisoit d'y regarder , il n'en soit que plus étonné.

Nota. 'Cette boëte aux chiffra surprend beau-

coup plus que celle dont on a donné la descrip-

tion dans le premier Volume de cet Ouvrage , en

ce qu'il n'est pas aisé de soupçonner par quel

moyen on parvient à reconnoitre le nombre qui a

été formé*

Si la charnière de la boëte , lorsqu'on la pose

sur la table est tournée du côté du tiroir , il

faut lire le nombre à rebours.

RÉCRÉATION.
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AUTRE RÉCRÉATION;
Transcrivez sur différents petits quârrés dé

papier les six différents nombres (i) que Ton forme

naturellement par Paffemblage des quatre chiffres

cï-déssus (i) ; couvrez crïacun d'eux d'une envelop-

pe , à laquelle vous apposerez Un cachet.

Renfermez d'avance dans une boëte l'enveloppe

qui contient le nombre 7542 , qui est celui qu'on

forme le plus ordinairement, et dans une autre

telle qui renferme le nombre 5 274 } et mettez

dans vos poches celles qui contiennent les quatre

autres nombres qu'on formé moins fréquemment
^

en vous souvenant néanmoins de l'endroit où elles

doivent se trouver j eu égard au nombre que vous

aurez reconnu par le moyen du miroir , comme il

a été expliqué ci-dessus.

Si vous recûnïioiss'ez qu'on ait formé le nombre

7542 , présentez la bôê'te où il est contenu
i erk

annonçant que vous y avez inséré d'avance le

nombre que vous avez prévu devoir être formé ;

»—— ' » - 1,

'——. .i
:

"

'i

-

1

-
1

?'
1

(I) En supposant que lorsqu'on présente la bôëtc, Tordre

des quatre chiffres soit 2457 , celui qui fait le changement

forme assez ordinairement les nombres 7541 , 5724 > 2.547 }

7452,4157 et 2475.

( 1 ) Ces quatre chiffres sont susceptibles de «4 per-

toiutations ; mais elles se réduisent eh quelque sorte à six
,

particulièrement lorsqu'il y a des séparations entre ces

tablettes. Voyez la troisième Récréation du 1er; volume d»

fcet Ouvrage.

Jomc IL K
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ou donnez l'autre boëte si Ton a formé le nom-

bre 52.74.

Si au contraire ce nombre eft inscrit dans Tune

des quatre enveloppes mises en vos poches , tirez-

en celle qui convient , et donnez-la a ouvrir de

même a la personne qui a forme le nombre ; s'il

arrivoit enfin , ce qui est assez rare
,
que le nombre

qui a été formé ne fut aucun de ceux renfermés

dans ces six enveloppes , faites cette Récréation

comme il a été enseigné ci-dessus.

Nota. Cette Récréation paroît fort surpre-

nante y
lorsqu'il arrive , (ce qui est asse^ ordi-

naire ) y
que le nombre formé se trouve celui

au on a inséré dans la dernière des boètes dont

on trouvera la construction au 3e. volume de cet

Ouvrage. On doit alors avoir mis d'avance cette

boète dans le tiroir , afin qu'on n'ait aucun soup-

çon sur la cause de son ouverture , qui semble,

alors n être faite que pour l'en retirer.

» «

HUITIEME RÉCRÉATION.
Représenter sur une surface plane une figure

difforme , laquelle étant vue de deux points

oppofés , préfente à l'œil deux objets différents

et réguliers»

CONSTRUCTION,
.L/ESSINEZ au trait sur les deux parallélogram-

mes ABCD , ( Figure sixième , Planche 24e
. )

les deux sujets dont vous voulez avoir la repré-
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Sentation sur le tableau difforme, en observant

qu'ils doivent être égaux entr'eux et deux fois plus

'haut que large.

Tirez la ligne AB ,
(Figure septième) et qu'elle

soit double de la longueur dont vous avez déter-

miné ce tableau difrorme (i)
; partagez-la en

deux parties égaies au point C , & élevez au point

B la perpendiculaire BF, qui doit avoir pour

hauteur le double de la largeur du parallélo-

gramme A B C D , ( Figure sixième.
)

Tirez du point F aux point A et C les lignes

FA et FC , et élevez au point C la perpendi-

culaire CG , qui suivant cette construction se

trouvera égale à la largeur du parallélogramme

ABCD ( Figure sixième ) ; partagez la ligne AC en

deux parties égales 6c ayant élevé du point H là

perpendiculaire H I , tirez les lignes inclinées

AI et IC.

Divisez cette ligne C G en plusieurs parties

égales quelconques , et tirez par ses points dé

divisions les lignes FO qui vous donneront sur

les lignes ou plans inclinés I C et A I les divisions

apparentes des côtés AB de ces parallélogram-

mes
, (Fig. sixième) , c'est-à-dire , lorsqu'elles

seront vues du point E , et par la réflection des deux

miroirs DA et EC
, ( Fig. cinquième ) comme il

sera expliqué ci-après.

-

(i) Afin que ce tableau ne soit pas reconnoissable , il faut

lefaire dix à douze fois jL s long que large.

Kij
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Tracez sur un autre papier la ligne A B

, ( Figure

huitième ) égale à la ligne I C et à celle CB de la

Figure septième \ tirez du point C , distant de

celui A de la longueur IC (Figure septième) ,

la perpendiculaire DE; faites-la égale au cote

AC du parallélogramme ABCD (Figure sixième)

,

et qu'elle soit partagée en deux parties égales par la

ligne AB ;
partagez cette ligne DE en un même

nombre de parties que vous aurez divisé les côtés

AC des parallélogrammes , et tirez du point B le*

lignes B O qui doivent passer par ces points de

divisions , et celles B H et B I qui doivent passer

par les points D et E , et être terminés par la ligne

perpendiculaire H I, que vous tirerez à l'extrémité

A de la ligne A B,

Portez ensuite du point C au point A
, (Figure

huitième ) toutes les divisions inégales de la ligne

C I , ( Figure septième ) et conduisez par ses

points de division les ligne* F G parallèles à

celle DE.
Ces divisions étant faites, le trapese H DIE

( Figure huitième) sera divisé en autant de quarrés

perspectifs que l'un des parallélogrammes sem-

blables ABCD.
Ayez un carton AB C (i)

, ( Figure cinquième)

ployé vers son milieu B & posé sur une planchette

de manière qu'il s'élève au point B de la hauteur

(I) Ce carton doit être de la largeur HI, ( Figure

huitième.)
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H I
, ( Figure septième ) ; tracez sur chacun de

ces côtés AB et BC le trapese H IDE de la

Figure 8 , & toutes ses divisions, en observant

que la ligne H I doit répondre au pîi B ; transpor-

tez dans chacun de ces trapeses tous les traits

des deux objets que vous aurez représentés sur les

divisions de ces deux parallélogrammes ABCD„
en observant les précautions indiquées ci-de-

vant ( 1 ).

Ces deux tableaux difformes étant achevés , dis-

posez perpendiculairement à chacune de leurs

extrémités A et C , deux petits miroirs plans

M et N de la grandeur d'un des deux parallélo-

grammes ABCD, et placez au-dessus les deux

petites pièces de cuivre D et E percées d'un trou

de deux ou trois lignes pour servir de point de

vue : ces deux ouvertures doivent être élevées

au-dessus de la planchette A C de la hauteur F B

( Figure septième. )

E F F E T.

Lorque l'œil sera placé au point de vue D ^

( Figure cinquième ) ce qui a été peint diffof-

mément sur la partie BC du carton ABC , sera vu

en entier dans le miroir M , et paraîtra entière-

ment conforme au sujet régulier tracé sur l'un des

deux parallélogrammes A B C D ( Fig. 6 e
. ) ^ et si

l'on regarde par l'autre point de vue E , on apper-

{1) Deuxième Récréation, page 85.

Kiij
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cevra de même le sujet difforme tracé sur l'autre

côte AB, ce qui causera d'autant plus de surprise %

que le carton AB sera, assez peu incliné pour qu'on

xie soupçonne pas que chaque miroir ne réfléchit

que la moitié du tableau ABC. Il est essentiel d'ob-

server que moins on veut élever le carton vers le

milieu B ,
plus il faut alors donner de longueur et,

d'étendue au tableau.

*

NEUVIEME RÉCRÉATION.
P A LA 1 S MA G 1(1 UE.

Construire un Palais de figure héxagonne , ayant-

six portiques , au travers chacun desquels,

regardant son intérieur > les objets apperçus

semblent alors le remplir entièrement , quoi-'

quêtant vus par chacun d'eux ils paroissent

tqtalemen t dlfferen ts .

CÛNTRUCTION.

A RACEZ sur le plan hexagonne ABC D E F

( Figure première , Planche vingt-cinquième
)
qui

sert de base à cet édifice , les six demi diamè-

tres GA, GB , GC , GD , GE et G F , et élevez

perpendiculairement sur chacun d'eux deux miroirs

plans (i) , lesquels se joignent tous exactement

(i) Ces deux miroirs doivent être adossés l'un contre

l'autre . 8c il faut les choisir le moins épais qu'il efl possi-

ble, tels que les glaces d'Allemagne : ii seroit même néces-

saire qu'ils fussent taillés en biseau vers leur jonction.
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au centre G ( i ) : ornez les objets extérieurs

de cette pièce
, ( c'est-à-dire , ceux qui se trouvent

vers les angles saillants de cette héxagonne
) ,

de six colonnes et de leurs entablemens
,
qui puis-

sent servir en même tems à soutenir et contenir

ces miroirs par des rainures ménagées vers les

cotés intérieurs de ces colonnes
, ( voyez le plan

et profil , Figure première ) : couvrez ce petit

édifice de telle façon que vous jugerez convenable.

Disposez dans chacun des six espaces triangu-

laires compris entre deux de ces miroirs , de petits

objets de carton faits en reliefs (z) , représen-

tant six différents sujets qui puissent , en prenant

une forme héxagonne
,
produire un effet agréa-

ble ; et ayez soin sur-tout de masquer par qucl-

qu'objet qui ait rapport au sujet la plus grande

parti'3 Jw l'endroit où se joignent les miroirs ,

qui , comme on Ta dit ci-dessus, doivent tous

tendre au centre commun G.
I

EFFET.
Lorsqu'on regardera dans Tune ou l'autre des

six ouvertures de ce Palais magique , comprises

entre deux de ces colonnes
7

le sujet qui aura

été disposé dans chacun des espaces triangulaires

(1) L'ouverture de ces miroirs doit former un angle

de 60 degrés.

(2) On peu ajuster dans cette pièce différentes petites

figures d'émaiL

Kiv
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intérieurs , étant répété six fois

,
parofcra remplit-

totalement ce petit édifice \ ce qui produira une

illusion assez extraordinaire , si les sujets choisis

sont convenables a Perret que produit la dispo-

sition de ces miroirs.

Nota. Si on place entre deux de ces miroirs

une partie de fortification , telle quunç cour-

tine et deux demi-bastions , on appercevra une

citadelle entière entourée de six bastions ; si

Von. représente quelque portion d'une salle de

bal, ornée de lustres et de personnages y on apper-.

cevra tous ces objets multipliés et dans une dis-,

position agréable à voir.

Cette pièce peut se construire également sur-

une bafe triangulaire ou quarrée , & elle est

également agréable, mais alors on ne peut y
mettre que trois ou quatre sujets différents : les

parties de ces sujets qui sont parallèles aux

côtés de ces édifices ,
prennent toujours uneforme

semblable à sa base»

DIXIEME RÉCRÉATION.

QPTÏQUE ORDINAIRE y A MIROIR

INCLINÉ.
G O N S T R U C T I ».

Ces sortes d'Optique sont entre les mains àe

tout le monde , mais comme tous ceux qui s'amu-

sent à les construire eux-mêmes ne prennent
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pas toujours toutes les précautions nécessaires

pour leur procurer le plus grand effet , on a

cru convenable d'en donner ici la description.

Faites construire une boeteCDEFG I
, ( Figure

deuxième , Planche vingt-cinquième ) de forme

pyramidale , ayant à sa base F G environ dix-

huit pouces, de longueur sur un pied de largeur r

et vers le haut neuf pouces, depuis H jusqu'en

D , et six pouces depuis G jusqu'en H ; que d'un

côté cette boëte soit ouverte presqu'entiérement

$ur sa largeur , et que cette ouverture soit cou-*

verte d'un gaze , excepté vers le bas par où on

insère les vues gravées et colorées qui se placent

successivement sur le fond IGEF de cette boëte.

Ajustez au-dessus d'elle une deuxième boëte,

ayant la forme d'un parallélipipede , et ménagez-y

une ouverture circulaire d'environ six ponces de

diamètre , dans laquelle vous mettrez un cadre

tourné, contenant un verre convexe O , ayant

pour foyer (i) la distance de ce verre au centre

du miroir ciraprès , et celle de ce miroir au fond

de la boëte.

Placez dans cette boete le miroir plan M N

( I ) Ces verres doivent avoir vingt à vingt - quatre

pouces de foyer , si le foyer étoit plus g/and , l'objet

ne seroit pas assez amplifié, et s'il étoit plus court , les

côtés de r'estampe prendrorent une courbure désagréable %

çt d'un autre côté l'objet ne paroîtroit pas assez éloigné;

en général plus les estampes qu'on employé sont granr.

4es
,

plus le foyer du verre doit être long.
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que vous inclinerez a quarante-cinq degrés, afin

qu'en regardant au travers le verre O une estampe

mise au fond de cette boè'te , elle paroisse située

perpendiculairement en face de ce même verre.

Ayez une quantité d'estampes représentant divers

vues ( i ) ,
peignez-les légèrement , en imitant

autant qu'il sera possible la couleur naturelle

des objets, 6c en affoiblissant beaucoup vos teintes

dans les lointains ; ménagea aussi de grands clairs

sur les devants , en ne mettant presque pas de

couleurs aux endroits où il y a très-peu de gra-

vure : coupez le papier qui entoure la gravure ,

et collez - les sur un carton de la grandeur du

fond de la boëte , et s'il reste de l'espace entré

l'estampe et le bord du carton, couvrez-le d'un

papier noir ( 2 ).

EFFET.
Ces sortes d'Optiques représentent au naturel

et en apparence dans l'éloignement toutes les vues

,

paysages
,

palais et autres sujets d'Architecture

qu'on met dans cette boëte , il suffit de la placer

(i) Toutes sortes d'estampes ne sont pas convena-

bles, il faut choisir celles où il y'a le plus de lointains.

Dans quelque sujet que ce soit , il est essentiel aussi

qu'elles ne soient pas trop chargées de gravure.

(2) Cette bordure noire est fort essentielle , afin que

l'œil n'apperçoive aucun autre objet apparent que l'es-

tampe
;
par cette même raison il est nécessaire de peindre

également en noir tout l'intérieur de la boëte.
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de manière que ces objets reçoivent beaucoup

de jour ^ ils sont aussi fort agréables lorsqu'on

les éclaire avec deux ou trois lumières.

Nota. On peut rendre ces Optiques plus

agréables , en découpant les estampes , ou en les

laiffant transparentes aux endroits qui sont

susceptibles d'être lumineux , tels que les vitrages

qu'on suppose être éclairés du soleil, les ciels ,

les eaux et cascades , les incendies , les illu-

minations , &c. Mais comme il est indispensable

alors de les éclairer par derrière & par devant ,

ilfaut changer laforme de la boete , lui donner

celle d'une caisse , et supprimer le miroir incli-

né , afii de pouvoir placer Vestampe en face

et au foyer du verre ; le côté de cette boete ou se

met l'estampe doit être entièrement à jour et

il faut y ménager deux coulisses , l'une pour

y fiire couler le châssis sur lequel l'estampe

doit être collée par ses bords , et Vautre pour

y placer un second châssis garni d'un papier

très-fin , verni et transparent , au travers lequel

on doit éclairerfortement cette estampe : ilfaut

aussi laisser une ouverture au-dessus de la boete

pour éclairer intérieurement plus ou moins les

estampes , et afin de le faire avantageusement ,

il faut , pour la couvrir, avoir trois différents

châssis garnis d'un papier verni , l'un fort trans-

parentpour les objets qu'on suppose être éclairés

du jour ; l'autre pour ceux qui représentent une

nuit & dont le papier doit avoir reçu une légère
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teinte de bleu qui répand un ton convenable

sur toute Vestampe ; le troisième doit avoir été

teint d'une couleur rougeâtre , afin de donner

un ton de feu naturel aux estampes qui repré*

sentent des incendies ou des illuminations. Tou~
tes ces précautions , ainsi que celle de les éclairer

plus ou moins d'un côté ou d'autre , sont indis-

pensables pour parvenir à imiter la nature dans

toutes ses variétés, &procurer à tous ces différents

objets un air de vraisemblance , en quoi con-

siste tout Vagrément de ces sortes d'Optiques qui

ne sont plus que des choses fort communes

(lés qu'ils ne font pas une certaine illusion. A
l'égard des pièces avec illuminations , on les

découpe avec de petits emporte -pièces de diffé-

rentes grosseurs ; les plus gros sont pour les objets

les plus avancés , et les plus petits pour les loin-

tains ; il faut aussi que les trous soient plus

près dans les parties qui tendent au point de vue,

ONZIEME RECREATION.
OPTIQUE EN FORME THÉÂTRALE,

CONSTRUCTION*

v^ETTE Optique est composée d'une boè'te AB C
D , ( Figure troisième , Planche vingt-cinquième )

dans laquelle le verre et le miroir sont placés de

même qu'il a été dit à la précédente Récréation %

on range le long des coulisses faites au côté , es
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à des distances inégales, qui vont toujours en

augmentant vers le bas , des cartons découpés D
,

D , &c. formant des espèces de décorations de

théâtre , au-dessous desquels on met un fond qui

termine le tout : le plus élevé de ces cartons forme

«ne avant-scène , au travers laquelle on apperçoit

le tout
;
pour le rendre plus agréable , on peut

mettre à chaque coulisse un verre blanc ou des

glaces transparentes qui adoucissant de plus en

plus les cartons les plus éloignés de l'oeil
, produit

un très-bon effet. Dans ces sortes d'Optiques

,

le carton le plus éloigné du verre doit être placé à
son foyer ; il est bon de donner à ces boëtes

deux pieds et demi de hauteur sur une largeur

proportionnée.

DOUZIEME RÉCRÉATION.
OPTIQUE A MIROIR CONCAVE.

PRÉPARATION.

Ayez une boëte ABCD, ( Figure quatrième;

Planche vingt-cinquième ) d'environ deux pieds

de long sur quinze pouces de large & un pied de

hauteur ; ajustez sur un des plus petits côtés de

cette boëte un miroir concave (1) , dont le foyer

111 1 m 1 *——^——« i^ 11 11 1 1 1———

i

m

(1) Si l'on peut se procurer un miroir de même^randeur

que le plus petit côté de cette boëte, cela sera plus avanta-

geux , et on pourra alors supprimer le carton I L.
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des rayons parallèles, soit environ de même lon-

gueur que cette boète
^ placez vers l'endroit IL

un châssis de carton noirci et découpe à jour d'une

grandeur suffisante pout pouvoir appercevoir dans

le miroir H l'image du sujet placé sur le côté

intérieur EBFD de cette boète.

Couvrez le dessus de cette boète depuisA jusqu'en

1, afin que le miroir H se trouve entièrement

dans l'obscurité ; que l'autre partie I B soit cou-

verte d'un verre garni d'une gaze ^ faites une ouver-

ture G vers le haut du côté de la boète EB, à

laquelle vous donnerez quatre pouces de largeur

sur deux pouces de hauteur -, c*'est par elle que

vous regarderez les vues d'optiques qui doivent

être placées sur ce même côté & en face du miroir

,

et, que vous ferez glisser au travers une ouvertute

que vous pratiquerez vers E F (i).

Nota. Il faut employer des miroirs de glace

étamés et courbes > et ne pas faire ces bottes

trop petites / ce qui obligeroit de se servir de

wm i
" i

i
i

i i i i
i

(x) On peut joindre ensemble toutes les Vues qu'on veut

employer , en les collant sur une bande de toile qu'on fera

tourner sur des rouleaux placés perpendiculairement aux

angles B D et EF de cette boëte , on les fera passer suc-

cessivement au moyen d'une petite manivelle ajustée sur

l'axe de ces rouleaux -, cette manivelle peut être placée

aussi vers les cotés de la boëte , au moyen des deux roues

de champ À et B , et des pignons C et D. ( Voyez Figure

première , Planche vingt- sixième. )
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miroirs dont lefoyer étant très-court

^ grossiroit

trop les objets y et les rendroit même difformes ,

particulièrement vers les bords 9 ce qui seroit

fort désagréable à la vue ; les verres convexes

ont aussi ce défaut, lorfquon considère avec eux

des objets d'une trop grande étendue; en géné-

ral , les estampes dont on se sert dans toutes les

Optiques , ne doivent pas être plus larges que les

deux tiers de la longueur du foyer du verre au
travers lequel on doit les voir.

TREIZIEME RÉCRÉATION.
Lorgnette singulière , avec laquelle il paraît

qu'on découvre les objets au travers les corps

opaques,

CONSTRUCTION.
«

jr\.YEZ un tuyau de carton de forme quarré d'en-

viron deux pouces et demi de long, sur huit lignes

de largeur ; (Figure deuxième , Planche vingt-sixiè-

me) divisez sa longueur ÀB en trois parties égales

C , E , D , et insérez dans chacun des deux espaces"

C et D un petit miroir plan incliné a quarante-

cinq degrés et dont les deux surfaces réfléchissantes

soient parallèles , faites au côté de ce tuyau qui

se trouve en face d'un des miroirs
?
deux ouver-

tures circulaires F et G de quatre à cinq lignes de

diamettre ; et deux autres H et I a celui qui lui est.

opposé : que toutes ces ouvertures soient dispo-

sées de manière que celb G soit vis-à-vis le miroir
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incline NO , celle H , vis-à-vis l'autre miroir LAI %

et les deux autres F et I vis-a-vis Tune de l'autre;

Ajustez à l'extrémité B de ce tuyau une queue

tournée P
,
qui soit coupée quarrément à l'endroit

B, vers lequel le carton qui forme ce tuyau doit

être collé sur une gorge ménagée à cet effet;

Ayez un cercle de bois tourné AB
, (Fig. troisiè-

me ) d'un pouce d'épaisseur ^ creux en dedans +

afin que le tuyau ci-dessus puisse y couler libre-

ment ; couvrez-le des deux côtés d'un verre (i)

garni en-dessous d'un diaphragme de papier auquel

Vous ferez une ouverture H de cinq à six lignes dé

diamètre*

EFFET,
Lorsque ce tuyau garni de ces deux miroirs

sera entièrement enfoncé dans le cercle AB ( 2. ) *

si on regarde quelqu'objet au travers de cette

lunette , on le verra de même que si on le regardoit

avec une lunette ordinaire, telle que celle qu'on

nomme communément Lorgnette,

Si au contraire on retire le tuyau dé manière que

le miroir LM (Fig. Ie
. ) se trouve placé vis-

à-vis lé trou H , l'ouverture fait en G ,
qui étoit

iriasquéeJorsquele tuyau étoit entièrement enfoncé

dans le cercle , se découvrira ; si l'on regarde alors

(1) On peut se servir de verres convexes d'un côté , afiri

que cette Lorgnette grossisse les objets.

(2) Le diamètre de ce cercle doit être de même longueur

que ce tuyau de carton.

au



SUR LA CATC P T RIQU 2. 16%

ku travers la Lorgnette, -l'objet sera apperçu par

la rérlection des deux miroirs ; et comme ia vision

se fait toujours en apparence par une ligne droite

on s'imaginera naturellement le voir au travers

tout corps opaque qu'on placera de l'autre coté

de cette Lorgnette , et si on en éloigne un peu

l'œil, il semblera que ce corps est percé à jour*

RÈCE.ÉATION.

Le tuyau ayant été poussé jusqu'au bord du
cercle de cette Lorgnette , on la donnera en main
d'une personne , afin de lui faire reconnaître par

elle-même qu'elle distingue , au travers des verres

qui la composent , les objets qui lui sont pré-

sentés : on lui fera entendre qu'on peut
,
par son

moyen, distinguer les objets au travers même
les corps opaques : on reprendra cette Lorgnette ,'

et retirant adroitement le tuyau mobile de la

longueur nécessaire , on lui dira de placer sa main
de l'autre côté pour en boucher l'ouverture , ce qu£

lui causera une surprise assez étrange , en ce qu'elle

croira voir au travers sa main même , l'objet placé

au-delà de cette Lunette.

Nota. Il faut d'abord donner la Lorgnette à
voir , et la ttprendre ensuite , afin qu'en la

présentant soi-même vis-à-vis l'œil de la person-

ne , on en puisse reculer subtilement le tuyau :

il est essentiel aussi , ( afin que d'autres personnes

ne puissent découvrir le trou qu'on est alors obligé

de démasquer
) ? défaire regarder un objet placé

Tome IL L
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h plat sur une table; cependant s'il n'y avoit

personne au-devant de la Lunette , on pourroit

la présenter dans une situation verticale*

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

Taire paroitre dans un miroir des Cartes que

différentes personnes ont librement et secrète-

ment choisies.

CONSTRUCTION.

XXYEZ un cadre circulaire NO
, ( Figure qua-

trième , Planche vingt-sixième) de sept à huit

pouces de diamètre, construit de façon qu'il puisse

entrer dans une ouverture faite à une cloison fort

znince , du moins vers cet endroit
; ( voyez le

profil, Figure cinquième) observez que du coté

où il doit être vu , il faut qu'il excède cette cloison

,

de manière qu'il semble être posé par-dessus ; et

que de l'autre il doit en être a fleur , afin que la

glace ci-après
,
qui se pose derrière cette cloison

?

paroisse être placée à l'ordinaire dans ce cadre.

Ayez une glace de huit pouces de largeur sur

deux pieds de longueur , montée sur un châssis

BCDE, ( Figures quatrième et cinquième
) ;

ôtez le teint aux endroits F et G, c'est-à-dire,

de la grandeur de chacune des deux cartes qui

doivent y être collées de ce même côté : que ce

fchassis puisse couler librement dans un autre

châssis ILMH, auquel doit être ajusté une traverse
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PQ et que ce dernier châssis puisse tourner en

tous sens sur son centre au moyen d\in pivot R

,

qui doit passer au travers une règle de bois S T
coudé par ses de.ix extrémités S et T , et attachée

perpendiculairement au revers de cette cloison.

( Voyez lig. sixième ).

E FEE T.

Cette pièce ayant été ainsi adaptée à une cloi-

son , si l'on fait couler fort doucement la glace

renfermée dans le châssis BCDE , ceux qui seront

du côté de ce miroir ne s'uppercevront aucune-

ment de son mouvement ^
par conséquent , lorsque

les endroits de ce miroir ou sont les cartes s'avan-

ceront , ils se persuaderont qae ce sont les cartes

mêmes qui traversent ce miroir , et il semblera

qu'elles passent envie son veine et la glace : u'un

autre coté , celui qui fera agir ce miroir pouvant

très-facilement le conduire en tous sens , il y
fera en apparence entrer et sortir ces cartes par

tel côté qu'il voudra.

RÉCRÉATION.

On fera tirer forcément et à différentes person-

nes , deux cartes semblables à celles que peut indi-

quer ce miroir^ on les leur fera remettre dans

le jeu , et faisant sauter la coupe
,

(i) on les fera

(0 Voyez au 3
e

. Volume la manière de faire les coupes

de cartes.
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revenir au-dessus du jeu

,
pour ensuite les esca-

moter en les tenant cachées dans la paume de la

main; on rendra ensuite le jeu aux personnes qui

les auront choisies , et on leur fera examiner que

leurs cartes ne se trouvent plus dans ce jeu } on

annoncera qu'elles vont traverser ce miroir l'une

après l'autre , et on demandera à celle qui aura

tire la première carte
,
par quel endroit elle veut

que sa carte y arrive
.,

et suivant sa réponse
,

la personne cachée avec laquelle on doit être d'in-

telligence , la fera avancer doucement, après avoir

fait tourner de même la glace , afin de la faire

entrer par le côté qui aura été choisi ; et on com-

mandera ensuite à cette carte de sortir par un

autre côté : on agira de même à l'égard de la

deuxième carte. Prenant ensuite le jeu qu'on a

dû faire remettre sur la table , on posera au-dessus

de lui les cartes qu'on tient cachées dans sa main

,

en les fera passer au milieu du jeu , et on le

xemettra successivement à ces deux personnes
,

en leur faisant remarquer qu'elles y sont déJ3

revenues (i).

Nota. On doitplacer ce miroir dans un endroit

un peu élevé , afin quon ne puisse pas , en y
touchant , s'appercevoir de son mouvement , et il

faut le bien essuyer , en sorte qu'il n'y paroisse

(l) Cette pièce , dont j'ai vu l'effet chez la personne qui

l'ayant imaginée a bien voulu me la communiquer ?
fait une

illusion fort singulière»
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aucune tache ni poussière ; on peutfaire paroître

dt la mime manière une fleur , une espèce de

phantôme et toute autre chose à laquelle il sera,

facile d'appliquer quelques Amusemens.

QUINZIEME RÉCRÉATION.
LUNETTE INCOMPRÉHENSIBLE.

CONSTRUCTION.

XVenfermez dans un tuyau quarré et coude
9

(Figure première , Planche vingt-septième) les

quatre petits miroirs OPQR , et les disposez de

manière qu'ils forment exactement avec les côtés

de ce tuyau des angles de quarante-cinq degrés

}

faites deux ouvertures circulaires à chacune des

deux extrémités A et B , dans lesquelles vous fixerez

d'un côté deux tuyaux 'ronds G et F , et de l'autre,

£eux L et M (i) , en observant que dans ces der-

niers doivent entrer les deux autres tuyaux mobiles

H et I.

Garnissez cette Lunette d'un verre objectif du

côté G et d'un verre oculaire concave du côte

F
, (2) et réglez le foyer de ces deux verres ,

( I ) Ces quatre tuyaux ne doivent pas entrer au-dessus

du tuyau ccudé , afin de ne pas gêner l'effet des miroirs qui

y sont renfermés. S

(2) On peut se contenter de mettre aux deux extré-

mités dj cette lunette un verre plan,

L iij
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eu égard à la longueur de la Lunette qu'il faut

supposer égale à celle du rayon visuel ponctué

,

qui entrant par l'ouverture G va par diverses rérlec-

tions se rendre à l'ouverture opposée F , ou esc

placé cet oculaire. ( Voyez cette Figure).

Mettez un verre quelconque aux ouvertures des

tuyau x mobiles L et M , et posez cette Lunette

sur son pied E ( .) } disposez-la de manière qu'elle

soit mobile au point S , arin qu'on puisse l'élever

ou l'abaisser à volonté,

E F F E T.

Lorsqu'ayant pl:ci l'œil en F, on regardera

au travers de cette Lunette , les rayons de lumière

émanés de l'objet T
,
passant au travers le verre

objectif G , se réfléchiront successivement à la

rencontre des miroirs OPQR, et parvenant par

ce moyen en F , ils y peindront à l'œil cet objet

,

et ces rayons paroîtront venir directement du

corps dont ils seiont émanés.

RECREATION.
. Les deux tuyaux mobiles H et I étant rap-

prochés l'un de l'autre, on dirigera cette Lunette

sur un objet, proche ou éloigne quelconque , et

faisant regarder une personne au travers de cette

Lunette , on lui demandera si elle appercoit bien

(i) On peut se dispenser, si Ion veut, de ce pied, et

tenir cette Lunette à la main.



SUR LA CATOPTRIQUE. l6j

distinctement l'objet qui est vis-à-vis ; on éloignera

ensuite les deux tuyaux H et I , et laissant entr'eux

un intervalle suffisant pour y passer la main ou tout

autre corps , on lui annoncera que cette Lunette

a la propriété de faire appcrcevoir les objets au

travers les corps les plus opaques ; pour l'en con-

vaincre, on lui dira de regarder dans cette Lunette
,

et elle sera très-surprise de voir ce même objet

au travers sa main , laquelle lui paroîtra percée

à jour (i).

Nota. Cette Récréation produit une illusion

d'autant plus extraordinaire
,
qu'on napperçoit

pas facilement ce qui peut produire un pareil

effet : la pièce coudée paroît être faite de cette

sorte y pour soutenir les deux cotes de la Lunette

quon est obligé de séparer pour y placer le

corps opaque _,
et d'ailleurs , de quelque côté quon

regarde dans cette Lunette s on voit toujours le

même effet , et Von napperçoit en aucunefaçon

les miroirs qui y sont contenus*

( I ) Il semble que la main est entièrement percée à

jour, particulièrement lorsqu'on éloigne un peu l'œil de

l'oculaire.

L îv
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SEIZIEME RÉCRÉATION.
LES MIROIRS EN CHANT ES.

CONSTRUCTION.

A AITES à la cloison AB, (Figure deuxième,

Planche vingt-septième) deux ouvertures CD et

E F de huit à neuf pouces de hauteur sur six de

largeur , et éloignez-les entr'elles d'environ un

pied \ entourez-les d'une bordure ; ces ouvertures

doivent être à la hauteur de la tête d'une personne

ordinaire , afin qu'on y puisse regarder commo-

dément. Garnissez ces deux bordures d'une glace

de miroir sans être au teint.

Ajustez derrière cette cloison deux miroirs

H et I , et qui étant placés comme l'indique

cette même figure , soient inclinés sur cette

cloison de quarante-cinq degrés ; donnez-leur un

pied de hauteur sur seize pouces de large *, couvrez

de carton l'espace H I contenu entre ces deux

miroirs , ainsi que ceux A H I B qui se trouvent

au-dessus et au-dtssous d'eux : que le tout soit noirci

en-dedans et bien clos , afin qu'il n'y puisse entrer

aucune lumière ; ayez encore deux petits rideaux

qui couvrent intérieurement ce cadre et que vous

puissiez ouvrir ou 'ermer à volonté.

E F F E T.

Lorsqu'une personne se sera placée en face et

près d'un de ces deux miroirs , au lieu de se
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voir représentée elle-même dans la glace, elle

appercevra l'objet qui se trouvera être en face de

l'autre miroir , ensorte que si deux personnes sont

placées vis-à-vis de ces miroirs , elles y verront

réciproquement leurs figures.

RÉCRÉATION".

On placera une personne en face de chacun

de ces deux miroirs
7

et tirant en même tems les

deux rideaux (i) qui les couvrent , on les sur-

prendra beaucoup par cette plaisante illusion.

Nota. On peut mettre deux bougies allumées

à côte de chacun de ces cadres pour éclairer

davantage le visage des personnes qu'on poste

vis-à-vis ces miroirs ; sans cette précaution, cette

Récréation ne fcroit pas un grand effet.

m i
i » —~~~ —~——

»

DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Miroir dans lequel on se voit de profil ,
quoiqu'on

s'y regarde de face.

CONSTRUCTION.

Jt AITES faire une boè'te ABCD, ( Figure

troisième , Planche vingt-septième ) , ayant la

forme d'un cube , d'un pied de diamètre
,
qui soit

(i) On peut ajuster ces deux rideaux sur un môme stor
,

a£n de pouvoir les lever ou les abaisser du même coup.
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ouverte du côte C D} appliquez un miroir plan

sur chacun des trois cotés intérieurs AD, A B et

B C ; couvrez-la dessus et dessous d'une planche

CEDBA, formant l'angle CFD; couvrez-les

côtes DE et E C avec deux cartons , à chacun

desquels vous ménagerez une ouverture ovale M
,

( Figure quatrième ) d'environ huit pouces de

hauteur ; disposez enfin le tout de manière qu'on

ne puisse appercevoir le miroir qui est applique sur

le côté A B.

Soutenez cette boëte au moyen du pied , N

,

ensorte qu'elle se trouve élevée à la hauteur d'une

personne ordinaire ; ou posez-la sur un endroit

suffisamment élevé.

E F F E T.

Lorsqu'une personne placera sa tête vis-à-vis

l'ouvertureM ,
(Figure quatrième) elle se trouvera

située de profil par rapport à l'autre ouverture

,

et c'est ce même profil qu'elle appercevra par

l'ouverture MO, comme il est aisé de le voir

par les différentes réflections tracées sur cette

Figure troisième.

Nota. Cette pièce demande à être exécutée un

peu en grand , sans quoi on ne pourroit se placer

dans la situation convenable à cette illusion ; la

dimension de la boëte doit être au moins d'un

pied sur chacun de ses côtés , et de dix à dou^e

pouces de hauteur.
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DIX-HUITIEME RÉCRÉÂT-ION.

MIR OIRS TRO MF E URS.

CONSTRUCTION.

.A.YEZ une boete ABCD, ( Figure cinquième
,

Planche vingt-septième) de figure cubique, d'en-

viron dix pouces de dimension ; qu'elle soit soute-

nue sur un pied P , ensone qu'elle se trouve élevée

à la hauteur ordinaire de la tête d'une personne ;

faites à chacun des quatre cotés de cette boëte

une ouverture ovale G , H , I et L > dont le plus

grand diamettre ait six pouces.

Inserez dans cette boëte ABCD, ( voyez

le plan , Figure sixième ) deux miroirs AD adossés

l'un contre l'autre ; disposez-les de manière qu'ils

la traversent diagonalement , et soi.m posés verti-

calement sur son fond : ornez au-dehors les quatre

ouvertures de cette boëte d'un cadre , et couvrez

entièrement chacune d'elles d'un petit rideau monté

sur un stor , de manière que vous puissiez les élever

et ks abaisser tous en même tems.

E F F E T.

Lorsqu'on aura placé une personne E , ( Figure

sixième ) en face du cadre qui est sur le coté

AB , elle appercevra dans le miroir celle qui aura

été placée en G , et réciproquement cette dernière

p tisonne appercevra celle située en E ; ce même
eSet aura lieu à l'égard de celles qu'on placera
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vers F et H , et comme la vision se fait tou-

jours en apparence par une ligne droite , la personne

placée en E imaginera que celle située en G est a

Téndroit H.
RÉCRÉATION.

On propose à quatre personnes de se placer

en face et à distances égales de chacune des ouver-

res de cette pièce d'Optique , on élevé ensuite les

rideaux tous ensemble , afin qu'elles puissent se

regarder mutuellement et tout-à-coup au travers

de ces ouvertures , et au lieu d'y voir la figure

de la personne qui leur fait face , elles apperçoi-

vent réciproquement celles qui sont de côté ;

elles sont d'autant plus surprises qu'elles ne peuvent

rien voir autre chose dans cette boete que ces

quatre ouvertures qui parois sent à jour et dans

leur vraie situation.

Nota. L'intérieur de cette boete ( de même que

celui de la précédente) doit être peint en noir et

les miroirs doivent être sans bordure.

—a ! . i

DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION.
POLÈMOS CO P ES.

UN nomme Polémoscopes , tous les différents

Instrumens ou Lunettes de Catoptrique ou Diop-

trique
, par le moyen desquels on peut apperce-

voir ce qui se passe dans un endroit , sans être

vu : elles contiennent, outre leurs verres ordinaî-



SUR IA CATOPTRiqUE, 173

Jres , un ou plusieurs miroirs plans qui renvoyentpar

réflection l'image de l'objet aux yeux du Spec-

tateur. On fait de ces sortes d'Instrumens en petit,

qui ont la forme de Lunettes de spectacle , avec

lesquels il semble qu'on regarde devant soi
,
pen-

dant qu'on regarde au contraire d'un autre côté.

On satisfait par-la une curiosité
,
qui sans cela pas-*

seroit souvent pour une indiscrétion très-déplacée.

La construction de ces Polémoscopes ne con-

siste qu'à insérer dans une Lunette ordinaire un

miroir incliné et à mette le verre objectif sur

le côté de cette Lunette j on peut , au moyen
du tuyau mobile qui sert à la fixer au point de

vue, et en ajoutant un autre objectif à son extré-

mité, s'en servir de même que d'une Lunette

ordinaire^ il ne s'agit que de disposer le miroir

qui y est inséré de manière qu'en raccourcissant

ce tuyau il fasse coucher le miroir le long de la

Lunette.

En disposant un Polémoscope de manière que

son tuyau soit posé verticalement le long d'une

muraille , et que le miroir incliné soit un peu

au-dessus , on découvrira ce qui se passeau-dehors

sans être vu. Un instrument de cette construc-

tion, rendu portatif, peut servir avantageusement

dans les sièges et dans toutes les circonstances

où il y auroit du danger à se montrer au-dessus

d'une muraille sans s'exposer au feu de l'ennemi.

On peut encore disposer ces Polémoscopes de

manière que le miroir puisse tourner
r

s'élever
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ou s'incliner, afin de voir facilement tous les

divers objets qu'on appercevroit si Ton ctoit placé

sur cette muraille à l'endroit même où est le

miroir renferme dans cet Instrument.

*

VINGTIEME RÉCRÉATION.

PIECE A BALLES A SIMPLE
REELECTION.

V>ETTE pièce de Catoptrique, de même que

celles à double réMection
, produisant l'illusion

la plus singulière , on a cru devoir entrer dans

un détail étendu sur le manière de l'exécuter.

CONSTRUCTION.
Ayez une grande hoè'te de bois , dont la face

ABCD (ligure première, Planche vingt-hui-

tième) ait enviion deux pieds de hauteur sur

quinze pouces de largeur } ménagez vers sa partie

supérieure une ouverture K de huit à neuf pouces

de largeur, sur sept à huit de hauteur, et couvrez-la

d'une glace transparente.

Donnez deux pieds de profondeur au côté AB
de cette boë'te

, ( voyez le profil , fig. deuxième,

même Planche) , et ajustez y une séparation depuis

E jusqu'en G ,
qui soit dé la même largeur que

cette boéte } partagez sa hauteur en deux parties

égales BEet E D.

Elevez perpendiculairement dans la partie supé-
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rîeure de cette boè'te et à l'extrémité G de la sépa-

ration ci-dessus , une petite décoration N G de

la forme d'une avant-scène de Théâtre, et laissez-

y une ouverture d'environ neuf pouces de largeur

sur sept à huit de hauteur (1). (Voyez Figure

troisième.
)

Placez derrière cette avant-scène le miroir N F
qui doit être incliné de trente à quarante degrés

au plus (2.) ,
qu'il soit de la même largeur que

cette boè'te.

Que l'espace intérieur contenu entre l'ouver-

ture K et cette avant - scène , soit décoré de

diverses peintures et ornemens , tels que vous

jugerez convenables , afin de le rendre plus agréa-»

ble : couvrez-le dessus de cette boëte d'un châssis

garni d'un verre, en-dessous duquel vous collerez

un papier ou une gaze , afin que la lumière

puisse l'éclairer wn peu dans son intérieur.

Cette première préparation étant faite dans les

proportions ci-dessus détaillées, disposez le plan

incliné ci-après , et faites-le de grandeur à pouvoir

l'introduire dans cette boëte par une porte que

(I) Cette avant-scène doit être plus ou moins ouverte L

selon que la distance de l'ouverture K sera plus ou moins

éloignée du miroir F , attendu qu'on ne doit rien décou-

vrir des côtés de la boè'te , ce qui est très-essentiel dans

cette pièce.

(1) Moins le miroir est incliné
,
plus on peut donner

d'étendue au plan sur lequel roulent les balles.
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vous ménagerez vers l'endroit AC, cV,t-a-di

au coté oppose à l'ouverture antérieure K.

Construction du Plan incline.

Ce Plan IM, ( Figure deuxième) doit être plus

ou moins étendu et incline sur la base CD de

cette boëte, eu égard à l'inclinaison plus ou moins

grande qui aura été donnée au miroir N F ci-

dessus (i).

Sur la partie de ce Plan qui fait face au miroir

incliné NF, dessinez un sujet, tel qu'un jardin
,

un morceau d'Architecture , &c. ( Voyez Fig. 4
e

. )

de manière qu'il paroisse régulier (2) , étant vu

de l'ouverture K par la réfection du miroir NF :

et comme il pourroit arriver que Ton apperçut

quelques endroits des côtés de la boëte
,
placez

horisontalement vers GN une décoration qui puisse

les masquer.

Creusez dans ce plan incliné une coulisse FE
de deux ou trois lignes de profondeur seulement

,

qu'elle soit par-tout d'égale largeur et que malgré

sa forme elle procure toujours et successivement

une pente sensible k la balle qui doit en parcourir

pi 1
ii

1
1 1 11 1 »

(I) Moins ce miroir est incliné , plus on doit étendre

le plan vers D , et diminuer par conséquent son incli-

naison.

(a) Cette représentation qui doit êcre difforme , diffère

d'autant plus de cette apparence
, que le plan sur lequel elle

est peiate se trouve plus incliné,

tes
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les différents détours et circuits indiqués par la

Fig. quatrième. Observez que cette balle après avoir

parcouru cette coulisse F E doit sortir par une ou-

verture faite vers E , et passer le long d'une autre

coulisse P O ( Fig. 2 e
. PI. 28.) , d'où tombant dans

l'une des boëtesH de la pièce méchanique ci-après

,

elle soit reportée de nouveau au haut de ce plan

incliné.

Ayez plusieurs petites balles de cuivre de cinq à six

lignes de diamètre
,
qui puissent descendre et cou-

ler facilement le long ae la coulisse ci-dessus (1).

Disposez enfin dans l'intérieur et des deux cotés

de cette boëte vers l'endroit R , deux petites pla-

ques de fer-blanc garnies de leurs bobèches pour y
recevoir deux bougies Q qui doivent servir à

éclairer ce plan incliné ; réservez-y une ouverture y

afin de pouvoir les allumer , et qu'à cet effet ces

plaques servent elles-mêmes de porte : couvrez-

les d'un chapiteau de fer-blanc auquel soit adapté

un tuyau
,
qui sortant au-dehors de la boëte

,

empêche que la fumée n'en gâte pas l'intérieur (2).

(ï) Il esta propos de se ménager le moyen de pou-

voir élever plus ou moins le plan incliné, pour régler la

Vitesse avec laquelle cette balle doit le parcourir.

(2) Si l'on veut se dispenser d'éclairer cette boëte en

dedans , il suffira alors d'en laisser à jour les côtés infé-

rieurs, et de les couvrir seulement d'un verre garni d'une

gaze , afin d'empêcher qu'on ne puisse voir dans son inté-

rieur, alors la lumière du jour ou celle de quelques bougies

placées convenablement vers cet endroit suffiront pour

éclairer le plan incliné.

Tome IL
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CONSTRUCTION

Du Mouvement mechanique qui sert à remonter

continuellement les balles au haut du plan

incliné.

Faites construire un rouage, (Figure première",

Planche vingt-neuvième) renfermé dans sa cage

de cuivre EFGH et composé d'un barillet (1)

avec son ressort et sa roue dentelée A , d'une

autre roue B , dont le pignon engraine dans la

roue A , d'une troisième roue C , dont le pignon

engraine de même dans la roue B et d'un volant

(2) D , dont le pignon engraine dans la roue

C : que Taxe de la roue B excède d'un demi

pouce le dehors de cette cage, afin d'y pouvoir

fixer la branche de cuivre H I. Cette branche

doit porter à chacune de ses extrémités une boëte

ouverte vers H et I
,

qui aille en s'élargissant un

peu vers son fond. Dans l'intérieur de chacune

de ces boëtes doit être ajustée une petite plaque

de cuivre mobile sur un pivot F et recourbée

en E , afin que lorsqu'une des balles
(
qui aura

roulée sur le plan incliné) viendra à entrer au

fond de cette boëte , elle élevé par son poids cette

espèce de bascule vers E , et la détache de l'en-

( 1 ) Ce barillet doit être garni à l'ordinaire d'un

rochet et de son cliquet , afin de pouvoir remonter 1©

mouvement.

(a) Les aîles de ce volant doivent être mobiles , afin d'en

ralentir ou accélérer le mouvement.
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droit où elle doit se trouver arrêtée

, en laissant

par ce moyen à cette branche la liberté de tourner

jusqu'à ce que son côté opposé soit arrêté à son

tour au moment que la balle ci - dessus
, qui

a été remontée , sortira de sa boëte pour tomber
dans la coulisse qui doit répondre au haut de

celle du plan incliné : d'où étant descendu elle

dégagera de nouveau cette deuxième boëte , et

ainsi alternativement
,

jusqu'à ce que le ressort

contenu dans le barillet soit entièrement détendu ;

ce qui peut avoir lieu un assez grand nombre de

fois et proportionnément aux nombres de la den-

ture des roues et pignons qui composent cette

méchanique. (Voyez Figure
5
e
. PI. 28 e

.
)

EFFET.
Lorsqu'après avoir monté le mouvement on

jettera une boule par la rigole placée au haut

du plan et qu'elle roulera sur ce plan , celui qui

sera en face de cette pièce s'imaginera qu'elle

s'élève par plusieurs détours et sort par le haut

de cet édifice, d'où il lui semblera qu'elle retombe

ensuite pour s'élever de nouveau , ce qui étonnera

d'autant plus que cet effet est contre l'ordre

naturel des corps pésans
,
qui , dès qu'ils sont libres

,

tendent toujours à descendre.

Nota. Lorsque cette pièce est bien construite l

elle produit une singulière illusion , et c'est une

de celles de la Catoptrique qui ait été la mieux

imaginée; on la rend encore plus extraordinaire

Mij
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en y ajoutant un second miroir , comme on h
yerra dans la Recréation qui suit.

* ' ' ————

*

VINGT-UNIEME RÉCRÉATION.

PIECE A BALLES A DOUBLE
RÈFLECTION.

CONSTRUCTION.

JtliLLE ne diffère de la précédente, qu'en ce

qu'on met , au lieu du plan incliné IM
, ( voyez

Figure deuxième , Planche vingt-huitième ) un

miroir incliné à 4^ degrés, et qu'on place alors

au - dessous du miroir N F le plan incliné à

jour ci-après , sur lequel roulent les balles. On
dispose à cet effet vers FD , et dans une situation

un peu inclinée, des petites colonnes , berceaux ou

autres objets faits avec deux fils de laiton également

distants (1) qu'on joint par-dessous, et de distance

en distance , avec un demi anneau , lequel doit

être soudé de manière qu'il ne puisse , en arrêtant

ces balles , les empêcher de couler librement

entre ces deux fils
, ( voyez Figure deuxième

,

Planche vingt-neuvième)

(1) Il faut donner à ces fils de laiton une pente insensible

cle trois à quatre lignes sur chaque longueur d'un pied que

parcourt la balle-, la distance de ces fils entr'eux doit êtr«

Hioindre que le diamettre de la baUe.
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On peut aussi , si Ton a suffisamment d'espace

dans l'intérieur de cette pièce, placer au-dessous

de ces fils de laiton un autre rang absolument

semblable
,

quant à la forme du dessin et des

contours , afin que les balles ayant parcouru le

premier ,
parcourent ensuite celui de dessous ;

ce qui produit un effet des plus singuliers , en

ce que les balles venant à couler vers un même
endroit , semblent en apparence passer l'une au

travers de l'autre : ce second rang doit com-
muniquer avec le premier et il doit être incline

dans un sens contraire (i).

Au fond de cette boè'te
, ( Figure deuxième

J

Planche vingt-huitième) peut être encore placé un

plan incliné S , semblable à celui I M, sur lequel

roulent les balles de la précédente Récréation , afin

que les balles qui ont parcouru les coulisses ci-

dessus puissent
, ( étant conduites le long d'un

tuyau placé dans cette boëte ) descendre le long

de ce nouveau plan et soient apperçues de même
qu'à la Récréation précédente , au moyen d'un

miroir incliné qu'on mettra alors au lieu et place

du Plan incliné I M,

Nota. Ces sortes de pièces peuvent se varier

de différentes manières , soit par la réflcction

des miroirs , soit en employant plusieurs plans ;

ce qui dépend du goût , de l'intelligence et d$

Vadresse de ceux qui les construisent ; on doit

avoir soin de masquer autant qu'il se peut Us
Mii)
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coulisses sur lesquelles roulent continuellement

les balles , afin qu'on ne les apperçolve pas trop;

en général Vexécution de ces sortes de pièces n'est

pas sans difficulté , particulièrement lorsqu'elles

sont un peu chargées dû contour, attendu la néces-

sité d'y ménager une pente égale et peu sensible ,

sans quoi les balles sont sujettes à tomber ou

à s'arrêter.

yiNGT-DEUXIEME RÉCRÉATION.
CONE MAGIQUE.

[Tracer sur un cercle une Figure difforme ,
qui

paroisse régulière étant vue par réjlection dans

un miroir conique.

CONSTRUCTION.

jtVyant décrit sur un papier le cercle ABC,

( Figure troisième , Planche vingt-neuvième) par-

tagez sa circonférence en douze parties égales et

tirez les six diamètres 1-7 , 2-8
, 3-9 , 4-10 ,

5-11 , 6-12 : divisez un des rayons de ce cercle

en quatre parties égales, ou en tout autre nombre,

et tirez par ces points de divisions les cercles con-

centriques D E et F.

Dessinez sur ce cercle de papier ainsi divisé ,

l'objet régulier que vous devez tracer d'une figure

difforme sur le cercle de carton ci-après.

Ayez un miroir conique ABC, ( Figure qua-

trième) dont la hauteur AD soit égale au diamètre
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de sa base BC (1) }
qu'il soit d'une figure très-

réguliere et bien poli \ mastiquez-le sur un pied

de bois tourné de trois ou quatre lignes d'épaisseur.

Prenez avec un compas et portez sur un papier

la ligne BD égale au demi diamètre de la base

de ce cône , et élevez a son extrémité D la perpen-

diculaire D A que vous ferez égale à la hauteur

du cône : tirez la ligne BA qui représente ici

le coté du cône ; déterminez dans la ligne AD
prolongée vers E, le point E où vous voulez que

soit placé l'œil pour appercevoir dans ce cône

l'objet tracé sur le cercle de carton ci-après ; et

ayant divisé la ligne BD en quatre parties égales j

tirez qu point de vue E les lignes E 1 , E 2
,

E 3 , E 4.

Prolongez le côté AB , et du point A comme
centre , tracez la portion de cercle indéfinie E G

,

qui coupera en F la ligne B F : faites l'arc de

cercle F G égal à EF , et tirez du point G
,
par les

points de section que donnent sur la ligne A B
les lignes E 1 , E 2 , &c. les lignes G 1 , G 2

,

G. 3 et G 4.

Ayez un cercle de carton ABCD
, ( Fig. cin-

quième dont le rayon A E soit égal à la ligne

D H, (Figure quatrième) et divisez-le en douze

parties égales par les rayons 1-7 , i-S , 3-9 7

( I ) On peut donner à ce Cône un peu moins de hauteur

que le diamerre de sa base , en se servant d'un. carton plu»

grand pour tracer le sujet difforme.

M iv
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4-10 , <j-il , £-11 , transportez sur un des rnyons

EA les distances D 1 , D 1 , D 3 et D 4 , et tirez

par ces points de divisions les cercles concentriques

I , 1 , 3 et 4.

Ces différentes préparations étant faites
y trans-

portez dans toutes les divisions de ce cercle tous les

traits du dessin régulier que vous avec tracé sur le

cercle ABC, ( Figure troisième) en observant

que celles qui sont sur l'un d'eux, les plus près

du centre , répondent sur l'autre , aux cercles qui

en sont les plus éloignés , ainsi qu'il est aisé de

voir par la méthode qu'on vient d'enseigner , dont

le résultat est de trouver, au moyen de toutes ces

divisions les différents angles d'incidence qui le

forment sur ce miroir , et l'endroit du carton

difforme où se rendent ceux de réflections.

Tous ces traits étant tracés (1), il faudra les

peindre et les nuancer en employant les couleurs

(!) Il faut beaucoup d'attention et de précision pour

transporter sur le cercle de carton (Figure cinquième)

tous les traits du sujet dessiné sur le cercle ABC , ( Figure

troisième ). Ce qui est contenu dans chacun des espaces de

ce dernier , doit être tracé dans chacun de ceux du premier

qui y a rapport , et on doit avoir égard à la courbure que

doivent prendre tous les traits de ce dessin *, toute ligne

droite du sujet régulier
,

(excepté celles qui sont rayons

du cercle où elle est tracée ) , forme dilicrentes lignes

courbes sur le carton cfrorme-,et le point qui est au centre

du tableau régulier , forme le plus grand des cercles du

tableau difforme.
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les plus apparentes , et dont les ombres soient

les plus tranchantes. Les objets les plus simples

sont ceux qui réussissent le mieux étant vus dans

ce miroir : on peut y représenter un volant

,

un cors-de criasse , un papillon , une harpe , un

colimaçon , &c. sans que l'œil le plus fin puisse

le rçconnoître sans le secours du miroir clans lequel

seul il paroît régulier : si l'on avoit un miroir

parfaitement bien fait , on pourroit y représenter

une tête ou même une figure entière , mais il

est difficile d'en faire construire qui ayent un

certain degré de perfection } c'est sans doute par

cette raison que cette ingénieuse pièce d'Optique

(i) a toujours été un peu négligée.

Pour appercevoir ces figures dans leur plus

grande régularité , il est essentiel que l'œil soit

exactement situé au point de vue; et pour n'avoir

point la peine de le chercher, il faut mettre à

cet endroit un petit cercle de cuivre percé à son

centre d'un trou de deux lignes de diamètre
,

et soutenu par une petite tringle de fer coudée

et fixée au bord d'une planchette circulaire sur

laquelle on posera le carton difforme*, ce carton

doit être ferme, uni et point sujet à se voiler.

£ F F E T.

Lorsqu'on aura situé ce miroir au centre de

(i) Cette pièce d'Optique /ainsi que le Miroir cylindri-

que , est de l'invention du Père Niceron.
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ce carton et que le sujet qu'on y aura peint sera vu

du point E par la rcflection de ce miroir , il

paroîtra très-rcgulier ; ce qui surprendra d'autant

plus qu'il sera fort difficile de distinguer le rapport

qu'il peut y avoir entre ce qui est peint et le

sujet qu'on apperçoit.

Nota. On doit renfermer ces sortes de miroirs ,

ainsi que ceux à facettes > dans de petits étuis

de carton , afin qu'ils ne se gâtent point et ne

perdentpas leurpoli , attendu qu'outre Vembarras

de les faire repolir , on détruit par-là la vivacité

des angles de ceux qui sont à facettes , et on

corrompt peu-à-peu leurforme ; il ne faut pas

non plus les ternir en les touchant avec les doigts

,

te qu'il estfacile d'éviter en les prenant toujours

par le pied sur lequel ils doivent être mastiqués ;

on doit aussi avoir grand soin de les garantir

de Vhumidité.

La plupart des miroirs de cette espèce n'étant

pas parfaitement réguliers , il faut de néces-

sité accorder le dessin avec les irrégularités qui

peuvent s'y trouver 9 ce qui se fait assc\_ facile-

ment en le regardant de tems à autre par le

point de vue avant que d'en déterminer entiè-

rement les traits; et par cette raison, il faut

repairer la position du miroir sur le carton.

Lorsqu'on faitfaire de ces sortes de miroirs ,

il faut recommander aux Ouvriers de lesfondre

du même métal que celui qu'ils emploient pour
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Us Télescopes (1) , il est très-blanc , très-com-

pacte , et susceptible de prendre le poli le plus

beau; mais comme ce métal est fort dur à tra-

vailler et presqu aussi cassant que le verre
,

les Ouvriers emploient quelquefois le métal de

cloche , dont la couleur est jaunâtre et le poli

beaucoup moins vif

(i) Ce métal est composé de quarante parties de cui-

vre de Rosette et de dix-huit parties d'Etain fin : on feit

fondre d'abord le cuivre dans un creuset qu'on a fait

rougir , et lorsqu'il est près de se mettre en fusion , on

fait fondre séparément l'étain, qu'on verse dans le cuivre

fondu , et qu'on mêle avec une tringle de fer rougie au

feu : on écume ce métal , et on y jette à trois reprises

différentes , seize onces d'arsenic , dont on a fait trois

parts égales ; on remue le métal à chaque fois et on

couvre quelques instans le creuset ; on le coule ensuite

dans le moule qu'on a préparé
,
qui doit être fort chaud.

Il faut avoir soin de se garantir de la vapeur de l'arsenic ,

qui est fort dangereuse. Toutes les différentes sortes de

miroirs de métal se travaillent sur le tour ou dans des

bassins plats , convexes ou concaves : on les use d'abord

avec de gros éméril , on les adoucit ensuite avec du fin ,
et

on les polit avec la potée rouge : pour leur donner le

vif, on emploie la potée detain à sec.
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VINGT -TROISIEME RÉCRÉATION.

Tracer sur un cercle de carton une figure diffor-

me quiparoisse régulière étant placée en face

d'un miroir conique , et vue par une ouverture

faite au centre de ce cercle.

CONSTRUCTION.

OOIT ABC, ( Figure sixième, Planche vingt-

neuvième) la coupe du miroir conique dans lequel

la figure difforme que vous voulez tracer doit

être vue par réflection , et dont le diamètre BC
de sa base doit être six fois plus grand que sa

hauteur A I , afin que les objets tracés sur le cercle

de carton représenté ici par la ligne F G
,
puissent

y être apperçus.

Prolongez à discrétion, jusqu'en D, l'axe AI
de ce cône et faites passer par le point D la

ligne indéfinie F G perpendiculaire à celle AD et

parallèle à la base du cône B C : tirez du point D
au point C la ligne DC , et du point C au point

H la ligne C H , en faisant l'angle ACH égal

à l'angle A C D.

Divisez le rayon I C de la base de ce cône en

quatre parties égales, ou en un plus grand nombre

,

et tirez du point D à chacune de ces divisions

les lignes D i , lesquelles vous indiqueront sur

le côté du cône A C les points de divisions par
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lesquels vous devez faire passer les lignes H M

,

HN, HO, et HP; et ces lignes , ainsi que

celles H G , détermineront sur la ligne F G les

distances DM, DN, DO et DP, dont vous

vous servirez pour tracer sur le cercle de carton

,

( Fig. septième ) les cercles concentriques M %

N , O et G } tracez aussi sur ce même cercle

les six diamètres 1-7, 2-8, 3-9, 4-10, J-n,
6-ix.

Tracez sur du papier un cercle de la grandeur

de la base de ce cône
, ( Figure huitième ) et

divisez-le par quatre cercles concentriques et six

diamètres également distants , comme il a été

dit à la précédente Récréation : dessinez sur ce

cercle le sujet que vous voulez appercevoir dans ce

miroir.

Transportez dans chacune des divisions du carton

(Figure septième) tous les traits du sujet que

vous avez tracé sur celui, (Figure huitième) en

observant qu'il n'en efl pas de même ici y qu'à

la précédente Récréation , et qu'au contraire ce

qui est dessiné sur ce carton entre les cercles

extérieurs doit être rapporté de même sur les cer-

cles extérieurs du carton }
(Figure septième

) (1).

(1) Pour peu qu'on considère la direction des rayons

d'incidence et de réfîection tracés sur la Figure sixième, PI.

29 , on verra que cet effet doit avoir lieu, et que l'espace A
compris dans le cercle M ne doit pas être apperçu dans le

Bîkoir lorsque l'œil est placé au point de vue.
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Faites un trou de. deux à trois lignes de diamètre

au centre du cercle peint diftormément , afin de

pouvoir ,
par cette ouverture , regarder clair, ce

miroir les objets qui ont été traces sur ce Jttéme

cercle.

Toutes ces préparations étant faites , construisez

la pièce ci après pour y placer ce miroir et ce

cercle de carton.

Elevez sur une planche A B
, ( Figure première,

Planche trentième ) le châssis CDEF, dans

lequel vous réserverez une coulisse pour y intro-

duire les différents cartons que vous aurez peints et

destinés à être vus dans ce miroir : placez en

face de ce châssis le pied I qui doit porter ce

miroir H , tn observant de l'ajuster de manière

que sa base soit bien parallèle au carton , et

que son axe étant supposé prolongé passe par le

trou circulaire L fait à ce même carton
,

qui

doit être éloigné de la pointe du miroir de la

longueur AD, ( Figure sixième , Planche vingt-

neuvième) (i).

EFFET.
Cette pièce ayant été ainsi construite , si l'on

regarde du point L le miroir H, on y apper-

cevra l'image régulière de l'objet peint sur le carton

(i) Ou doit mettie ce carton fois ou quatre lignes-

plus près du miroir que cette longueur AD , attendu que

l'oeil est toujours placé à une petite distance de l'ouver-

ture L.
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d'une manière difforme , et il paroîtra entière-

ment semblable a celui qu'on a voulu ainsi repré-

senter.

Nota. On peut peindre , dans le cercle central

de ce carton , ou ne se portent pas les rayons

réfléchis ,
quelques objets quon accordera avec

ce qui y est peint, de manière à rendre a
tableau encore plus difforme.

CONSTRUCTION.

D'un Instrument très-simple et très-commode

pour tracer sur des cartons les figures dif-

formes qui servent aux deux précédentes Ré*

créations.

Après avoir divise dans le plus grand nombre de

parties et le plus précisément qu'il sera possible,

les Figures quatrième et sixième des deux pré-

cédentes Récréations et les avoir tracées dans des.

grandeurs proportionnées aux miroirs dont vous

devez faire usage , et à la distance des points

de vue que vous aurez déterminés, transportez sur

les deux régies de cuivre
, ( Figure deuxième

,

Planche trentième) toutes les divisions que vous

aurez tracées, de manière que les trous C et H
que vous ferez vers les extrémités A et E de

ces régies soient supposés être le centre de la

base de ces miroirs , et que les divisions égales

des rayons de ces cônes soient tracées depuis C
jusqu'en D et depuis H jusqu'en G, et celles du

cercle difforme depuis D jusqu'en B et depuis
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G jusqu'en F : numérotez toutes ces divisions

comme l'indique cette Figure deuxième.

Ayant ainsi divisé ces deux régies , servez-vous

de celle qui convient pour exécuter l'un ou l'autre

des sujets ditîormes des deux précédentes Récréa-

tions, et ayant placé au centre du carton le papier

circulaire sur lequel est dessiné le sujet régulier

,

mettez une pointe au centre du dessin, et faites-

y entrer le trou fait à cette régie.

Faites tourner la régie autour de ce pivot , et

examinant successivement à quel numéro des divi-

sions égales répondent les traits du dessin régu-

lièrement tracé , indiquez-les sur le carton ciiiorme

à l'endroit des mêmes divisions incgales de cette

régie auxquelles ils corresponde t : formez ensuite

votre dessin en conduisant des traits par tous

les points que vous aurez ainsi reconnus; colorez-

le, t vous aurez un tableau difforme qui se trouvera

très-correctement exécuté.

Nota. Cet Instrument non-seulement a l
}

avan-

tage de tracer avec beaucoup a
1

'exactitude , mais

il a encore celui de la célérité, et il est très*

facile de s'en servir» Il exige cependant que

les miroirs soient réguliers ; ce qu'il est plus

facile de trouver que dans les miroirs pyrami*

daux ci-après.

VINGT-;
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VINGT -QUATRIEME RÉCRÉATION,

Décrire sur une surface plane une figuré dif-

forme , qui paroisse régulière étant vue par
reflection d'un point pris dans l'axe prolongé

du miroir pyramidal,

CONSTRUCTION.
JL/ES miroirs pyramidaux différent des miroirs

coniques > en ce qu'étant composés de plusieurs

surfaces planes , on ne peut appercevoir du point

de vue qu'une partie de la surface du carton sur

lequel on peint le tableau difforme , ce qui donne
la facilité d'y peindre et ajouter d'autres objets ,

qui servent à déguiser encore davantage ceux qui y
ont été nécessairement tracés.

Soit ABCDEF
, ( Figure troisième , Planche

trentième ) un papier de même grandeur que la

base hexagone du miroir pyramidal dont vous

voulez faire usage : partagez-la en six triangles

tquilatéraux
,
par les diamètres AF,BEetCD;

divisez chacun des côtés de cet hexagone en quatre

parties égales , et tirez de son centre G , à toutes

ses divisions , les lignes G o , tracez aussi sur

chacun de ces triangles des lignes également distan-

tes entr'elles , et parallèles aux côtés de cet hexa-

gone ( i
) , dessinez-y ensuite le sujet régulier

'
' ... » —

-

(i) On ne trace ces lignes qu'au crayon , *ifïn de pouvoir

distinguer l'objet qu'on doit dessiner.

Jome IL K
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que vous peindrez difformément ainsi qu'il suit.

Ayant tire sur un papier la ligne BC, (Figure

quatrième ) égale au plus petit diamètre de cet

hexagone 7
élevez au milieu de cette ligne la per-

pendiculaire indéfinie D E , sur laquelle vous pren-

drez la partie D A égale à la hauteur du miroir

pyramidal : déterminez a discrétion en E
, ( c'est-

à-dire , à sept à huit pouces au - dessus de la

pointe de ce miroir) le point de vue d'où il faudra

regarder dans ce miroir le tableau difforme que

vous devez tracer sur le carton représenté par la

ligne P Q ,
qu'il faut supposer quatre ou cinq

lignes au-dessous de la base de cette pyramide
,

attendu qu'elle doit être supportée sur un petit

pied de bois de cette même hauteur.

Tirez la ligne BA, qui représente une des

six faces de ce miroir , et prolongez-la indéfini-

ment vers H : placez le compas au point A , et

de l'ouverture AE , décrivez l'arc de cercle EHI,
faites la portion de cercle H I égale à celle EH,
et tirez du point I la ligne I B prolongée jusqu'en

R , où elle rencontre la ligne P Q (i) ; et de

ce même point I , celle I L , en la faisant passer pair

la pointe A de cette pyramide : alors l'espace

RL sera la hauteur apparente de chacun des six

triangles qui composent l'hexagone, ( Fig. troi-

sième ),

(i) Cette ligne désigne le carton sur lequel on doit tracer

la figure difforme.
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Partagez la ligne B D en un certain nombre

de parties égales; tirez du point de vue E à

ces divisions les lignes E r qui diviseront en parties

inégales le côté de cette pyramide, et conduisez du

point I les lignes IM , IN , et 10 , en les faisant

passer par tous ces points de division (1) : cette

première opération étant faite
i
vous donnera les

distances apparentes des parallèles tracées sur ces

six triangles , et l'espace RB sera celui qu'il doit

y avoir entre la base du triangle difforme et celle

de chaque face du 'miroir.

Prenez avec le compas la longueur DL , c'est-

à-dire , la distance du centre de la base de ce

miroir au point le plus éloigné de l'apparence

de l'objet qui doit être vu a son centre ; et à cette

ouverture décrivez le cercle ABCDEF,( Figure

cinquième) ;
partagez-le en six parties égales par

les trois diamètres A F , B E et CD.
Portez la distance DR, ( Figure quatrième

)

sur chacun des six rayons tracés sur ce cercle

,

( Figure cinquième ) et formez-en l'hexagone

inscrit vers le centre de ce cercle.

Divisez chacun des arcs de cercle A B , BC,
&c. en deux parties égales aux points o , et tirez

de ces points les lignes o i qui doivent venir joindre

(2) Ce n'est pas le côte de la Pyramide qu'il faut diviser

en parties égales comme l'enseigne quelques Auteurs , mais

au contraire sa base, sans quoi on seroit sujet à des erreurs

qui ne sont déjà que trop fréquentes par la difficulté de se

procurer des miroirs réguliers.

Nij

J
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les angles de cet hexagone; alors chacun de ces»

triangles vous donnera la place où doit être rap-

porté ce qui est contenu dans chacun de ceux

qui composent l'hexagone, (Figure troisième) j

partagez la base de ces six triangles en quatre parties

égales, et divisez-les parallèlement à leur base en.

.quatre parties inégales , eu égard aux distances

indiquées dans l'espace LR
, (Figure quatrième).

Après avoir ainsi divisé ce carton et ces trian-

gles , vous transporterez dans toutes ces divisions

les parties du dessin tracé sur l'hexagone
, ( Figure

troisième) en les rapportant exactement dans leurfr

cases respectives.

Ayez attention de déterminer au centre de ce

carton la place du miroir , et de repairer un des

côtés, sans quoi les inégalités de grandeur qu'il

est presqu'impossible d'éviter dans les différentes

surfaces de ces sortes de miroirs , dérangeroient

les traits du sujet, qui dès-lors ne paroîtroit plus

régulier ; il est même très-essentiel en le peignant,

non-seulement de fixer le miroir en sa vraie place

,

mais encore d'y placer un point de vue immo-

bile , afin d'y regarder de tems à autre , avant

que de décider tout-à-fait les traits de ce sujet

difforme , et remédier par ce moyen aux irrégu-

larités qui proviennent du miroir même ; enfin

il faut de l'habitude et de la patience pour exécuter

comme il faut ces sortes d'anamorphoses , à moins

qu'on ne veuille rendre et représenter des objetj

jrès-simples
?
comme on, 3 fait jusqu'içû
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EFFET.
La surprise qu'occasionne ce miroir, est la

même que celle produite par le miroir conique ;

il arrive quelquefois qu'il est plus difforme , sur-

tout lorsqu'on peint avec intelligence, dans les

espaces vuides , des objets étrangers
, qui , venant

à se confondre avec ceux qui se voyent dans le mi-

roir , contribuent beaucoup à les déguiser entière-

ment même aux yeux de ceux qui connoissent

l'effet de ces sortes de tableaux.

Nota. On peut , si l'on veut, mettre un deuxiè-

me sujet sur ce même carton , en plaçant alors le

miroir de manière qu'on y apperçoive Vespace,

contenu dans les triangles ponctués de cette

mime Figure cinquième \ ilfaut seulement avoir

attention que les sujets que Von veut représenter

ne s'étendent pas tout-à-fait jusqu'au bord de

Vhexagone qui forme la base du miroir ; ces

sortes de cartons avec deux sujets différents , sont

préférables à ceux qui ne présentent qu'un seul

et même objet : ce double effet peut avoir lieu à

l'égard des sujets destinés pour être vus dans des

miroirspyramidaux , dont la base seroitun trian-

gle , un quarréou un pentagone* Si Von vouloit exé-

cuter ces sujets unpeu en grand , on pourroitfaire

cette pyramide avec un assemblage de six miroirs

triangulaires et isocèles , d'une glacefort mince

et taillée en biseau ou champfrein ; étant bien

ajustés les uns auprès des autres , leur jonc-*

N iij
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tion paroîtroit fort peu et cela seroit plus com-

mode et moins dispendieux que défaire exécuter

€n grand ces miroirs de métal.

VINGT-CINQUIEME RÉCRÉATION.

Tracer sur une surface plane une figure difforme

qui représente deux différents objets étant

vus dans un miroir conique à deuxfaces y Vune

convexe et Vautre concave.

CONSTRUCTION.
l30IT ABC, ( Figure première , Planche trente-

unième) la représentation de la coupe d'un miroir

conique, dont le diamètre a pour longueur sept

fois sa hauteur (i) ; tirez la ligne AC qui désigne

ici la base de ce cône
,
partagez-la en deux parties

égales au point L , et élevez la perpendiculaire

LP; prolongez-la vers le centre B de ce miroir.

Prolongez vers D et G , et vers F et E les deux

côtés AC et BC du miroir, et élevez sur ces

deux lignes aux points A et C , les deux perpen-

diculaires A P -et C P qui se rencontreront sur

ïa ligne L P en un même point P , tirez du point

P la ligne indéfinie MN(i), et faites-la parallèle

à la ligne AC.
—^—^——^——^—^————

»

(I) Ce miroir doit être concave d'un côté et convexe de

Vautre , et l'angle de sa convexité doit être un peu plus aigu

que celui de sa concavité.

( a ) Cette ligne représente le carton sur lequel doit être

peint le sujet difforme.
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Tirez du point B la ligne B I en faisant Pangle

FBI égal a l'angle CBP, tirez de même la

ligne BH en faisant l'angle G B H égal à l'angle

ABP.
Divisez la ligne A C en un certain nombre

de parties égales (1) , eu égard à la grandeur

de ce miroir, et tirez du point de vue P, à ses

points de divisions a , les lignes P«; tirez ensuite

des points c, où ces lignes coupent les lignes

AB et BC , celles c b , en faisant les angles de

réflection de ces lignes b c égaux à ceux d'incidence

de celles Pc.

Prenez avec le compas les longueurs P b et

P H , et servez vous-en pour tracer du point P
sur le carton, (Figure troisième) les deux cercles

concentriques b et H, dont le plus grand sera

l'espace entier, qui doit être apperçu du point

de vue P (2,) lorsque ce carton sera placé à la

distance P B du miroir de manière qu'il soit paral-

lèle à sa base , et que le point P se trouve dans

son axe prolongé} ce qu'il est aisé de concevoir

par la construction de la Figure première
,
qui

fait aussi connoître que les parties qui sont au

centre de ce carton sont celles qu'on apperçoit vers

(i) On s'est contenté de désigner ici quelques-unes de ces

divisions , afin d'éviter la confusion des lignes.

(a) Il faut faire au point P un trou de deux lignes de

diamètre , au travers lequel on regardera dans le miroir

l'objet qui sera peint.

Niv
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les bords du miroir, et que réciproquement od

apperçoit au centre du miroir celles qui se trou-*

vent sur les bords de ce même cercle de carton
,

ce qui contribue beaucoup à rendre cette figure

très-difforme.

Soit ABC
, ( Figure deuxième, même Planche)

la représentation de la coupe de ce même miroir \

tirez la ligne AC , et l'ayant partagée en deux

parties égales au point D, élevez la perpendi-

culaire BP , à laquelle vous donnerez une longueur

égale à celle L P de la Figure première.

Prolongez indéfiniment de part et d'autre les

lignes AC et BC, ( c'est-à-dire , les deux cotés

au miroir ) , et ayant tiré du point P aux points

A et B les lignes P A et P B ; tirez de ces mêmes

points A et B les lignes A F et B G , en faisant

l'angle de réflectîon G A F égal a. celui d'inci-

dence PAC, et pareillement l'angle H B G égal

à celui P C B.

Tirez encore du point C les lignes C N et CO ^

en faisant l'angle P C O égal a celui OCI,
et l'angle PCN égal à l'angle NCM.

Divisez la ligne AC en un certain nombre

de parties égales (i) , et tirez du point de vue

P, à ses points de division a , les lignes P<z,

tirez ensuite celles c b , en faisant les angles de

jéflection de ces lignes c b égaux à ceux d'in-

cidence de celles P c.

(I) On les a partagé ici en petit nombre pour éviter

eneore la confusion*
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Prenez avec le compas les distances P O , P b

et PC, et servez vous-en pour tracer du point

P
, ( Figure troisième ) les trois cercles con-

centriques O , b et G qui renfermeront l'espace

de ce carton qui sera apperçu dans ce miroir

lorsque l'œil sera placé à la distance G P Fig. 2e .

( i ) ; divisez ensuite la circonférence du cercle

( Fig. 3
e
. ) en une certaine quantité de parties

égales, et tirez les diamètres ab.

Tracez sur du papier deux cercles égaux A
et B , (Figure quatrième) et ayant divisé leur

circonférence en autant de parties égales que celui

de la Figure troisième , divisez-les encore par

autant de cercles concentriques que vous aurez fait

de divisions sur les lignes P H et P G ( Fig.

première et deuxième ).

Dessinez sur ces deux cercles les deux sujets

que vous voulez faire paroitre dans le miroir,

et transportez-en le trait difforme sur le carton,

( Figure troisième) en observant que celui qui doit

être tracé dans les cercles les plus près du centre

doit être vu dans le coté concave du miroir ( z ) ,

et que l'autre
, qui doit être tracé sur les cercles

(i) Dans ce miroir, les parties du sujet régulier qui

sont vers le centre du cercle où il a été tracé , sont aussi

celles qui paroissent sur l'objet difforme vers le cercle

le plus près du centre P.

(2) Les objets dans ce côté concave paroissent renversés 9

ainsi il faudra transporter le trait dans un sens également,

contraire et renversé.
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extérieurs , doit être vu dans le côte convexe

Ajustez ce miroir dans une bordure à deux

faces, et le posez sur un pied A , comme l'indique

la Figure cinquième, de manière que vous puissiez

le faire tourner au point B , afin de pouvoir pré-

senter au carton difforme C D l'un ou l'autre

côte de ce miroir conique , et qu'alors non-seu-

lement sa base soit parallèle au carton , mais

que son axe prolongé G F passe au travers le

centre F de ce carton.

EFFET.
Lorsqu'on regardera ce carton , on n'y verra

qu'un objet difforme et confus en apparence auquel

on ne pourra rien distinguer ; mais si l'on regarde

par le point F, on appercevra dans le miroir

un des deux sujets réguliers qu'on a voulu y repré-

senter : l'étonnement augmentera lorsqu'en retour-

nant ce miroir on appercevra par cette même
ouverture un objet totalement différent de celui

qu'on avoit vu d'abord , et que naturellement on

aura présumé être la représentation de la tota-

lité de ce qui étoit peint sur ce carton.

Nota. Cette espèce d'anamorphose est asse%

facile à exécuter ; le plus embarrassant est de

pouvoir se procurer un miroir , dont la forme

soit régulière ,sans quoi Vobjet devient confus au

centre du miroir ,
quelque soin quon ait pris

à le tracer : pour éviter cet inconvénient , ilfaut
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disposer d'abord son dessin de manière qu'aucune

partie essentielle ne se trouve placée à son

centre 9 et quand même le miroir seroit régu~

lier, il sera toujours bon de prendre cette pré*

caution.

^™i«mm«««»«*m»»m""""«""^
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VINGT-SIXIEME RÉCRÉATION.

Décrire sur une surface plane un tableau dif-

forme qui paroisse régulier étant placé vis-

à-vis un miroir àfacettes , et vu par réfection

au travers une ouverture faite au centre de

ce tableaiu

>E seroît une chose fort superflue que d'en-

seigner ici la manière de tracer géométriquement

ce tableau , comme on Ta fait pour les précédentes

Récréations , attendu qu'indépendamment de ce

quelle est fort compliquée , elle ne pourroit être

d'aucun usage dans la pratique , à cause de l'im-

possibilité de faire travailler des miroirs dont

les facettes soient régulières et également inclinées*

CONSTRUCTION.

Faites faire par un Ouvrier intelligent un miroir

de métal
, ( Figure première , Planche trente-

deuxième
)
qui ait pour base un hexagone d'en-

viron deux pouces et demi de diamètre et cinq

à six lignes d'épaisseur à son centre \
que toutes ces

facettes soient taillées le plus régulièrement qu'il
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sera possible , leurs angles bien vifs et leurs surface^-

parfaitement planes eu bien polies (i).

Ajustez solidement ce miroir A dans un cadre,*

et fixez-îc sur h: pied ou montant BC, (Figure

deuxième)
,
quil soit à une élévation telle qu'en

plaçant au-devant de lui le carton DE F G (t)

m regardant par un petit trou H fait à son centre,

on n'apperçoive dans ce miroir aucun objet qui

soit extérieur à ce carton; que ce trou H soit aussi

en face du centre de ce miroir.

Tracez sur un papier le plan géométral de ce

miroir à facettes
, ( Figure quatrième ) et dessi-

nez-y , au trait seulement , le sujet régulier que

vous voulez faire paroître dans ce miroir.

Ces premières préparations ayant été faites arec

attention , c'est-à-dire , le miroir étant bien fixé

et le carton bien ajusté en sa place , regardez

ce miroir par l'ouverture H (3) , et tenant alors

de la main la petite régie à queue A B
, ( Figure

troisième
) promenez-la doucement en divers sens

(i) Le métal qui sert a ces miroirs étant extrêmement

dur , il est bon d'en faire un modèle en cuivre , ou en bois

dur, le plus régulier qu'il *e pourra, afin de servir démoule

au Fondeur.

(2) Ce carton , sur lequel se peint le tableau difforme
,

doit être placé sur un chassk fixé à demeure sur la planche

qui soutient ce montant , il doit y entrer à coulisse, afin de

pouvoir y placer différents tableaux.

( 3 ) Cette ouverture ne doit avoir qu'une ligne d*

diamètre.
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Sur ce carton
,
jusqu'à ce que son côté C paroisse

à l'œil
, ( toujours placé en H ) être parfaitement

dirigé sur le bord d'un côté d'une de ces facet-*

tes ; ne remuez pas alors la main , et cessant

de regarder par l'ouverture , tirez (avec un crayon?

de mine de plomb que vous devez tenir dan»

l'autre main ) une ligne le long de cette régie,,

et faites la même opération pour tous les autres,

côtés de cette facette , alors l'espace contenu entre,

ces lignes sera celui où doit être transportée la

partie du dessin ,
qui sur la Figure quatrième

est indiqué sur la facette qui a rapport à celle

dont vous avez pris l'apparence en regardant au<

travers de l'ouverture H.

Faites une semblable opération sur chacune des

autres facettes , et vous aurez alors douze espaces

décidés , dont chacun d'eux aura rapport aux douze

facettes du miroir , et toutes ensemble pourront

par conséquent contenir entièrement le sujet qui

aura été tracé sur la Figure quatrième.

Ces espaces ne différant pas beaucoup quant

à leur figure, de ceux des facettes du miroir,

il sera facile d'y peindre l'objet qu'on voudra repré-

senter } il ne s'agira que de les numéroter si l'on

veut , afin de les mieux reconnoître , et de pré-

senter de tems à autre le carton en face du miroir,

à mesure qu ?on aura tracé quelques-unes de ces

facettes , afin qu'en regardant par l'ouverture H ,

on puisse reconnoître et rectifier les fautes qu'on

&ura pu, faire, pwiçuUéremeut pour accorder 1<j
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dessin vers les bords réciproques des facettes :

on peut aussi soudiviser ces douze espaces , tant

sur le dessin que sur le carton , comme l'indi-

quent les Figures cinquième et sixième; on se

procurera par-là un peu plus de facilité dans

l'exécution.

Ce tableau difforme étant peint de manière qu'il

fasse bien son effet , on remplira le reste en le

peignant de quelques objets avec lesquels on puisse

confondre et déguiser ce qui doit paroître dans le

miroir : c'est-ià où il y a le plus d'art , sur-

tout quand on en compose un tout qui n'a aucun

rapport au sujet régulier *, sans cela , ces sortes

de tableaux n'ont pas grand mérite.

EFFET.
Ce tableau produit une surprise assez extraor-

dinaire, en ce qu'on napperçoit dans le miroir

qu'une partie des objets qui y sont peints , et

que ceux qui s'y voyent et forment le sujet régu-

lier, se trouvent dispersés sur ce tableau et con-

fondus avec ceux qui ne s'y peuvent représenter.

Nota. On ne peut se dissimuler ici que ce

tableau demande beaucoup de soins et d'intel-

ligence dans son exécution; mais malgré cela

>

avec un peu de patience , on peut se flatter

d'y réussir , et on sera bien récompensé de son

travailpar la satisfaction qu'on aura d'avoirfait

une pièce qui ne pourra certainement être vus

qu'avec beaucoup de plaisir*
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VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Décrire sur une surface plan} et horisontale

une figure affirme qui paroisse régulière étant

yue par réflection dans un miroir cylindrique*.

PRÉPARATION.

JOIT ABCD, ( Figure septième 4 Planche

trente - deuxième ) le miroir cylindrique dans

lequel on veut voir par réflection , et du point

de vue E, l'objet difforme qu'on se propose de

peindre sur le carton horisontal F G.

Soit aussi ABCD, ( Figure huitième ) un

quarré long , dont le plus petit coté À B est égal

au diamettre de la base du cylindre ci-dessus :

divisez - le en trente - fîx petits quarrés égaux,

comme le désigne cet ce Figure , et dessinez-

y au trait seulement l'objet régulier qui doit être

peint difformément sur le plan horisontal FG,
( Figure septième ).

Tracez sur un papier le cercle A , ( Figure

neuvième) dont le diamètre C D soit égal à celui

de la base du miroir ; tirez du centre A la ligne

indéfinie AB , et prenez sur cette ligne la distance

ci-devant déterminée du point de vue E au centre

du miroir : tirez la ligne CD qui coupe à angle

droit la ligne AB , et menez du point de vue B

les deux lignes B C et B D.

Divisez le diamètre C D en six parties égales

,
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et tirez du point B les J ignés B i qui coupant un

des côtes de ce cercle y détermineront les points

où vous devez élever siii* la surface du cylindre

des lignes perpendiculaires à sa basent parallèles

entr'elles ; tracez ces lignes sur le cylindre avec

une couleur opaque, ou en y appliquant des fils

de soie noire que vous arrêterez des deux bouts

avec un peu de ciie molle.

Ces premières divisions étant faites
,
portez les

six de la hauteur du quarré long A B C D sur

la ligne B i qui représente ici la hauteur du

quarré ABCD, ( Figure huitième ) et com-

mencez vos divisions à une petite distance de

la base B D ; tirez ensuite du point de vue E
à toutes ces divisions les lignes E i ( i

) , les-

quelles en indiqueront d'autres sur les deux cotés

opposés de ce miroir.

Tracez ou entourez avec des fils de s'oie ce

cylindre de manière qu'ils forment la circonfé-

rence de différents ovales inclinés, dont les plus

petits diamètres seront celui du cylindre et les

plus grands les différentes longueurs des lignes

i l 7 ( voyez cette Figure septième ) et alors toutes

ces divisions ainsi tracées sur ce cylindre étant

vues du point E ,
paroîtront entièrement sem-

blables à celles qui auront été faites sur le quarré

long ABCD : d'où il suit que si l'on ajuste

(i) On suppose ici que la Figure sixième désigne la

coupe de ce miroir.

un?
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tine lampe au point E de manière que sa lumière ne

tombe que sur le cylindre (i) et qu'elle n'éclaire le

plan horisôntal FG que par rcflection, alors toutes

les apparences de ces ai disions paroîtront asses

Sensiblement sur ce plan pour pouvoir les y tracer
,

et on formera par
1

ce moyen un modèle divisé

en un même nombre d'espaces que ce quarré long,

(Fig. huitième) dont on se servira pour y transpor-

ter dîfformément le sujet régulier qu'on doit apper-

cevoir dans sa vraie dimension lorsqu'on placera

l'œil au point de vue E*

Nota. Ces q'tarrés irréguliers doivent être tracés

sur un papie que Vcn gardera , afin de s'en

servir pour les retracer sur les cartons ou Von
voudra peindra les s jets d'ffbimes : on évitera,

par-là de recommencer celte opération* On remar-

que ici que toute ligne du tableau régulier qui

est parallèle à la ligne.Ab , se représente par une

ligne circulaire s ir le tableau difforme , et que

toute l-gnc droite parallèle à la ligne DC , forme

également une ligne droite; et qu enfin toutes

autres lignes droites qui ne sont pas parallèles

à celle A C , se représentent sur le tableau dif-

forme par des lignes d'autant plus courbes que

ces premières sont plus inclinées,

(i) Il faut couvrir cette lumière du côté du cylindre

,

ensorte qu'elle ne puisse l'éclairer que par un trou de

quatre à cinq lignes fait à une plaque de fer blanc es

placé entre elle et lui.

Tome IL O



2,io Récréations.
On a préféré cette méthode à la division géome*

trique enseignée dans plusieurs Auteurs , attendu

qu'elle est facile et qu'elle remédie aux irrégu-

larités des miroirs ; elle peut servir également

pour les miroirs prismatiques , dont on ne fait

plus usage à cause de la nécessité de placer

l'œil précisément au point de vue , au lieu que

les figures vues dans le miroir cylindrique font

toujours asse% bien , quoiqu'on les regarde de

différents points ,
pourvu qu'ils ne soient pas

trop éloignés de celui qui a été déterminé.

VINGT-HUITIEME RÉCRÉATION.

Tracer sur une surface plane , mise en face d'un

miroir cylindrique , une figure difforme qui

paroisse régulière, étant vue d'un point pris

au-dessus de cette surface.

CONSTRUCTION.

JLjlle ne diffère de la précédente , qu'en c«

que le point de vue E ( Figure première , Planche

trente-troisième) ne doit pas être plus élevé que le

miroir , et qu'il faut au contraire le placer un

peu au-dessous de sa partie supérieure : à l'égard

de la manière de tracer les divisions , tant sur

le cylindre (i) que sur le carton, elle est absolu-

" ..i i —————

^

(i) Il suffit d'une portion de cylindre A formant le

fcisrs de la circonférence d'un cercle de trois à quatre
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tlicnt la même : c'est pourquoi il est inutile d'entrer

dans aucun détail à ce sujet. Il est seulement essen-

tiel de remarquer que le bas du carton B , sur lequel

on doit peindre la figure difforme , doit être moins

élevé que la base du miroir cylindrique et qu'il

rie doit pas en être fort éloigné , afin qu'on ne

soit pas forcé de donner trop d'étendue k ce

carton : ce qui cependant contribuerait beaucoup

à le défigurer davantage : on peut aussi placer

le point de vue au centre du carton , si on juge

que cela soit plus commode.

Observation.
Lorsqu'on veut peindre avec soin toutes ces

sortes d'anamorphoses , il faut avoir la précau-

tion, en les colorant, de charger moins de couleur

les parties du tableau difforme qui s'étendent davan-

tage , attendu que paroissant en raccourci dans

ce miroir , le ton de couleur
,
qu'on leur a donné

,

devient alors plus foncé en raison de sa dimi-

nution apparente : en un mot , il faut de l'in-

telligence pour exécuter ces sortes de morceaux , et

c'est en quoi consiste leur vrai mérite. Il s'en

vend chez les Marchands de si mal peints
, qu'ils

paroissent presqu'aussi défigurés dans les miroirs

qu'ils le sont sur les cartons , aussi les obtient*

on à vil prix.

pouces de diamètre , et soutenu sur un pied D
} auquef

doit être fixée une branche qui soutienne le tableau B*

Voy. cette Figure première.

Oij



iiz Récréations

DES MIROIRS CONCAVES
S P H É R I Q U E S.

.Les différents Phénomènes que produisent ces

sortes de miroirs, consistent :

Premièrement à rassembler dans un même foyer

tous les rayons de feu ou de lumière, au point

d'échauffer , d'allumer et embraser toutes les

matières combustibles , de fondre , calciner et

vitrifier tous les métaux et les pierres les plus

dures.

Deuxièmement, ces mêmes miroirs représen-

tent les objets , tantôt amplifiés ou diminués
,

tantôt dans une situation renversée ; il est aussi

des circonstances où ils paroissent placés en avant

de leurs surfaces.

Troisièmement , si on place au-devant et plus

ou moins près de ces miroirs quelques corps lumi-

neux, les rayons qui s'élancent continuellement

de ces corps se trouvant réfléchis , se joignent à

ceux qui se dirigent directement et sans aucune

réflection sur les objets qu'ils éclairent et con-

tribuent beaucoup à en augmenter la clarté ; de

manière que si par la disposition et la forme

du miroir , eu égard à l'endroit ou est placé au-

devant de lui le corps lumineux , les rayons

réfléchis sont parallèles , on peut alors éclaires
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de fort loin un espace (1) de même grandeur

que le miroir , attendu qu'on rassemble par ce

moyen , en un même endroit , une grande partie

des rayons émanés du corps lumineux ; cette aug-

mentation de lumière ne diminue pas alors en

proportion de la raison inverse du quarré de la

distance du corps lumineux aux objets qui en

sont éclairés , comme il arrive lorsqu'il ne se fait

aucune réflection.

Les miroirs concaves se font de glace ou de

métal ; ces premiers pour être bons , doivent avoir

leurs deux surfaces peu épaisses et parallèles ; mais

ils sont fort chères lorsqu'ils sont d'une certaine

grandeur , on les met au teint du côté de leur

convexité : lorsqu'ils sont plans d'un côté et con-

vexes de l'autre, ils sont bien moins bons et k

meilleur marché, et on ne peut en avoir de cette

(1) Les rayons de lumière qui émanent d'un corps lumi-

neux étant nécessairement d'une quantité déterminée
,

eu égard à la force de cette lumière , il n'est pas possible

par le moyen d'un miroL* concave d'éclairer considérable-

ment un grand espace ; on conçoit aisément que la moitié

et plus des rayons vont directement du corps lumineux aux

différents objets qui peuvent en être éclairés , et que ces

objets ne reçoivent une augmentation de lumière que par

la réflection des rayons réfléchis
,

qui sans l'interposi-

tion du miroir , iroient éclairer d'autres objets -, d'où il

suit qu'un corps éclairé par la lumière placée devant un

miroir concave
,
peut être d'autant plus éclairé

,
qu'il

lui parvient plus de rayons , et c'est d'après ces premiers

principes que doivent être construits les réverbères.

Oiij
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sorte que d'une grandeur fort médiocre , ceux

d« métal ont l'avantage de pouvoir servi r des

deux cotés , mais comme on fait très-peu d'usage

du côté qui est convexe et qu'ils sont encore beau-

coup plus chers, on doit préférer les premiers,

qui d'un autre côté sont bien moins sujets à s«

ternir et réfléchissent plus de rayons \ Il "est cepen-

dant des circonstances où l'on ne peut se dispenser

d'employer des miroirs de métal , ou tout sim-

plement des miroirs de cuivre battu et argenté.

-

PROBLÈME.
Etant donné un miroir concave , et le lieu d'une

lumière placée au-devant de lui , déterminer

Vespace qui doit en être éclairé par réflection*

OOIT AB, (Figure deuxième, Planche 23 e.)

un miroir concave d'une sphéricité quelconque

,

dont C est le centre (1) et D le point où se trouve

placé le corps lumineux : tirez de ce centre C
aux extrémités, du miroir A et B les lignes C A
et C B , et du point D les lignes D A et DB;
tirez aussi de ces deux extrémités du miroir A
et B les lignes indéfinies AE et B F, en faisant

les angles E À C et F B C , égaux aux angles

CAD, C B D \ alors l'espace compris entre les

(1) Le centre d'an miroir concave est celui de la sphéri-

cité 4ont il fait partie.
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deux lignes AE et BF, sera celui qui doit être

éclairé par la réflection de la lumière supposée

placée au point D.

Corollaire.

Il suit de cette démonstration
, que si la lumière

est placée plus près du miroir que le point D ,

pc*r exemple , au point G , l'espace éclairé se trou-

vant compris entre les lignes AH et BI sera

plus grand (i) , et qu'au contraire si elle en esc

plus éloignée , c'est-a-cire placée , au point L , il

sera plus petit étant compris dans l'intervalleMN

,

comme le désigne cette figure.

Il résulte encore qu'il est un point oii les rayons

réfléchis sont parallèles ; ce point qu'on appelle

le foyer du miroir , est éloigné de sa surface

du quart du diamètre de sa convexité. Les rayons

réfléchis A H et B I qui s'écartent étant diver-

gents , ils éclairent un plus grand espace que

ceux A M et B N qui sunt convergents , mais

alors les objets en sont plus plus foiblement éclai-

rés ; il est aisé de voir que ces deux différentes

directions des rayons proviennent de ce que le

corps lumineux est placé en-deça ou au-delà du

foyer des rayons parallèles.

Nota. Cette explication suffit pour dctermi~

* " !
(i) On suppose ici que cet espace est à même dis-

tance du miroir que celui cité dans la démonstration

ci-dessus.

Oîv
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ncr y en général, à quelle distance d'un miroir

il faut éloigner un corps lumineux pour qu'il

réfléchisse tous ses rayons dans un espace et

à un éloignement déterminé , et c'est ce qu'il

est important d'observer lorsqu'on construit des

réverbères faits exprés pour le lieu qu'ils dol-»

vent favorablement éclairer.

Une attention particulière qu'il faut avoir

lorsqiton fait construire ces sortes de réverbères ,

est de placer le miroir réfléchissant de manière

quujie ligne droite qui parti roit de son centre

et parseroit par celui de sa sphéricité , vienne

se rendre vers le milieu de l'objet que l'on

veut éclairer ; dont il résulte que le miroir doit

être plis ou moins incliné , eu égard à la hau-

teur à laquelle est placé h réverbère, relative-*

jnent à la position et à Véloignement de ces

objets ; ensorte que s'il est placé au-dessous du

plafond d'une salle y our e;i éclairer le plan-*

cher 9 le miroir doit être disposé dans une situa-*

tion horisontale; et si au contraire il est placé

à la mim hauteur que Vobjet qui en est éclairé,

set position doit alors être verticale.

SINGULIER EFFET DES MIROIRS
CONCAVES.

Toutes les images des objets qui sont réflé-

chis à nos yeux par des miroirs plans
,
paroissent

situés au-^elà de leur surface réfléchissante, \
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même distance qu'ils en sont eux-mêmes éloignés

(1) ; mais il n'en est pas de même de ceux qui

sont réfléchis par des miroirs concaves , les objets

dans certains cas paroissent à la vérité plus éloi-

gnés , mais dans d'autres ils semblent même être

situés en avant de ces miroirs.

Si l'objet réfléchi est placé plus proche du

miroir que le quart du diamètre de sa sphéricité ,

les rayons qu'il réfléchit étant divergents , il

paroît au-delà du miroir ; si au contraire^ il en

est plus éloigné , ces mêmes rayons deviennent

convergents , et il arrive que ce même objet semble

être placé plus ou moins en - deçà du miroir
,

eu égard a la distance auquel il est du foyer

des rayons parallèles : sa situation paroit aussi

renversée.

Cet effet qui au premier abord paroît fort extra-

ordinaire , cessera de surprendre si l'on considère

que lorsqu'un objet placé au-devant d'un miroir

concave se trouve entre le quart et la moitié

du diamètre de sa sphéricité , les rayons réfléchis

devenus convergents vont se croiser au-delà du

centre de cette sphéricité : dans cette circons-

tance , les objets paroissent renversés , attendu que

les faisceaux de lumières qui parviennent de cet

objet à notre œil , ne se peuvent peindre sur la

rétine qu'après s'être croisés entr'eux et le miroir.

a———— 1 1 1 1 1 —————

i

m

(1) Voyez ci-dessus
>
page iji
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VINGT-NEUVIEME RÉCRÉATION.

PHÉNOMÈNE DES DÈPLACEMENS.

.L/E tous nos sens celui de la vue est celui sans

contredit qui est le plus sujet aux illusions \ tous les

Auteurs qui ont travaille sur l'Optique en rap-

portent un très-grand nombre d'exemples , et ils

se sont tous efforcés d'en lc.ouvrir les causes et

les effets, afin que n'étant point induits en erreur

en admirant et examinant avec attention tous ces

divers phénomènes, nous puissions en démêler

l'apparence d'avec la réalité ; tous les jours nous

découvrons de nouvelles cioses auxquelles on avoit

fait d'abord peu d'attention et il en est sans doute

beaucoup d'autres qui sont réservées pour ceux

qui viendront après nous. Une découverte qui

dans son abord a paru d'une bien petite consé-

quence a conduit à des choses de la dernière utilité.

Ayez une bouteille de verre blanc A ( Figure

troisième, Planche 33
e
.) qui contienne de l'eau

depuis le fond jusqu'en B , et dont la partie supé-

rieure B C soit vuide*, que cette bouteille soit

bouchée à l'ordinaire : présentez-la en face d'un

miroir concave , et en-deçà du foyer des rayons »

parallèles , afin que son image paroisse être ren-

versée et en-deçk du miroir; placez -vous plus

loin du miroir que cette bouteille , et vous la

verrez renversée telle qu'elle est en abc ( Figur«

quatrième, même Planche.)
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Mais ce qu'il y a de singulier et de fort extraor-

dinaire dans la représentation renversée de l'imaçe

de cette bouteille , c'est que l'eau
, qui , suivant

toutes les régies de la Catoptrique , et suivant

toutes les observations et expériences faites sur

d'autres objets visibles , devroit paroître en ab

qui est l'image de la même partie A B de la

bouteille ABC qui la contient , est vue au con-

traire en b c qui est l'image B C de cette bouteille

qui se trouve vuide en cet endroit ; et la partie

m. b de l'image paroît vuide pendant que la partie

A B de la bouteille qu'elle représente est pleine.

Si on renverse la bouteille (voyez Figure cin-

quième) étant bien bouchée, son image paroit

droite et dans sa situation naturelle; mais l'eau

qui se trouve alors dans la bouteille occuper la

partie B C ,
paroit dans l'image être contenue

dans la partie a b , et celle de la bouteille AB
qui est vuide , paroît être pleine dans la partie

de l'image ab.

Si pendant que la bouteille est placée dans cette

situation renversée on ôte son bouchon et qu'on

laisse écouler doucement l'eau , il semblera que

pendant que4a partie BC se vuide, celle de l'image

a b se remplit ; et ce qu'il y a de fort remar-

quable, c'est qu'aussitôt que la bouteille se trouve

entièrement vuide , l'illusion cesse , et la bouteille

a c qui est l'image de celle A C ,
paroît alors

vuide. Il arrive aussi que si la bouteille est entière-

ment pleine , il n'y a plus dès - lors d'illusion.
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Si pendant qu'on tient la bouteille renversée
,"

n'étant pas entièrement pleine, il y a quelques

gouttes d'eau au fond de cette bouteille qui tom-

bent vers la partie B C , il semblera qu'il se forme

,

au fond de la partie b a de l'image , une bulle

d'air qui monte d'à en b
,

qui est la partie de

l'image de cette bouteille qui paroît pleine d'eau.

Il est encore d'autres circonstances moins extra-

ordinaires à remarquer en répétant cette expé-

rience.

Tous ceux auxquels on fera voir cette singu-

lière illusion s'imagineront voir toutes ces choses

telles qu'on vient de les rapporter : ce qu'ils

trouveront d'extraordinaire dans ce phénomène
,

c'est premièrement de voir non-seulement un objet

où il n'est pas, mais encore où son image n'est pas

non plus , et dans un endroit où aucuns des rayons

qui viennent de l'objet et sont réfléchis par le

miroir , ne peuvent passer avant que de parvenir

dans l'œil. Secondement
,
que de deux objets qui

sont tous les deux réellement dans un même
endroit , tels que la surface du verre , et celte

de l'eau qu'elle contient } on en apperçoit un

dans un endroit , et l'autre dans un autre endroit

différent , et cependant on voit le verre dans

le lieu de son image, et l'eau, où ni l'eau n\

son image ne sont point.

0BSE RVATION,
On peut conjecturer avec fondement que k
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cause qui produit cette illusion vient de ce qu'étant

accoutume à ne jamais voir l'eau suspendue en

l'air dans aucun vase , mais toujours précipitée

vers le fond ; et d'ailleurs , la couleur de l'air

et celle de l'eau étant si peu différentes entr'elles

,

on est forcé par un jugement très-naturel , à rap-

porter la place de l'eau où elle se place ordinai-

rement , et cela malgré la réflexion et le raisonne-

ment qui devroient nous convaincre du contraire ;

cela est si vrai, que si lorsqu'on fait cette expé-

rience , on met dans la bouteille une liqueur

colorée y cette illusion n'a plus lieu , attendu que

l'on juge alors que la liqueur en1 au même endroit

où elle se trouve placée dans le verre.

' ' mi

TRENTIEME RÉCRÉATION.
Taire prendre feu à lui corps combustible par

la reflection de deux Miroirs concaves.

\_jES rayons d'une lumière mise au foyer d'un

miroir concave se réfléchissant par des lignes paral-

lèles entr'elles , si on place en face de ces rayons

un autre miroir parallèlement opposé à ce pre-

mier , et qui en reçoive tous les rayons , ils se

réuniront a. son foyer au point d'échauffer et d'al-

lumer même des matières combustibles.

CONSTRUCTION.
Ayez deux miroirs concaves A et B

, (Figure

première , Planche 34
e
. ) éloignés entr'eux de
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douze à quinze pieds, et dont l'axe E F soit com-

mun } mettez au foyer C d'un dé ces miroirs
,

un charbon ardent , et au foyer D de l'autre

miroir un peu de poudre à c anon soutenue sur

l'extrémité d'un petite tringle de fer applatie

par une de ses extrémités : avec un soufflet

dont le bout soit recourbé , et qui forme un vent

continuel , tel que ceux qui sont à deux vents

,

soufflez le charbon , et aussitôt, malgré la dis-

tance qui sépare le charbon allumé et la pou-

dre , elle s'enrlâmera ; il n'est pas nécessaire que

ces miroirs soient de métal ou de glace -, des

miroirs de bois ou de carton dorés peuvent suffir

pour cette expérience
,

qui a quelquefois réussi

jusqu'à cinquante pieds de distance , en employant

alors des miroirs d'un pied et demi jusqu'à deux

pieds de diamètre.

Cette expérience réussit difficilement à des dis-

tances plus éloignées , soit parce que la masse

d'air qui se trouve interposte entre ces deux

miroirs occasionne de nécessité du refroidissement

dans ces rayons :, soit aussi parce que la totalité

des rayons n'est pas entièrement réfléchie sur le

deuxième miroir : elleréussiroit peut-être mieux,

si l'on mettoit entre leurs foyers un long tuyau de

fer-blanc d'un diamètre égal à celui de ces miroirs y

comme il est aisé d'en faire l'expérience.

*
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TRENTE-UNIEME RECREATION.
L'ANDROID E DU SIECLE.

JLA plus grande partie des effets que produit

la lumière étant relative au son^ qui se réflé-

chit nécessairement suivant les mêmes principes
y

c'est-à-dire , en faisant les angles d'incidence

égaux à ceux de rérlection ; on peut par leur

moyen exécuter la Récréation ci-après.

CONSTRUCTION.
Elevez verticalemeut le miroir concave A B

( Figure deuxième , Planche 34
e
.) de deux pieds

de diamètre (1) et d'une courbure telle que le

point de réunion des rayons qui y tombent paral-

lèlement soit à douze ou quinze pouces de sa

surface réfléchissante ; disposez à l'endroit C une

petite figure dont la tête D se trouve placée direc-

tement au foyer de ce miroir.

Observez qu'il faut que ce miroir soit posé à

une distance de huit à dix pieds , ou même plus
,

d'une cloison E F parallèlement opposée à sa sur-

face , et qu'elle doit être ouverte de cette même
grandeur , et masquée d'une tapisserie très-légère

,

afin que le son y puisse facilement pénétrer.

»

—

.. . .

.

(1) On peut faire ces miroirs de carton doré ou de

fer-blanc , cette Récréation n'exigeant pas des miroirs

kjen parfaits.
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Ayez aussi un deuxième miroir de même forma

G H que vous placerez derrière et à deux ou trois

pieds de cette cloison , et qu'il soit disposé en face

du premier , comme il a été expliqué à la précé-

dente Récréation.

EFFET.
Lorsqu'une personne placée au foyer D , ou

a celui I d'un de ces miroirs ayant la face tournée

du coté du miroir, (i) parlera, même à voix

basse ; une autre personne qui sera placée au foyer

du miroir opposé, entendra très - distinctement

toutes les paroles qu'elle prononcera ; et cet efïet

aura lieu malgré l'interposition d'une légère toile

placée entr'elles.

RÉCRÉATION.
Ayant secrètement caché une personne intel-

ligente derrière la cloison, et j'ayant prévenue de

tenir l'oreille vers le foyer du miroir GH , on

proposera à une personne de parler bas à la petite

figure , en approchant sa bouche de la tête de

la figure , et en la prévenant qu'elle va lui répon-

dre , et la personne cachée entendant les paroles

qu'elle aura prononcées, y répondra sur le champ.

(i) Pour ne pas interompre le chemin que le son par-

court , on peut se servir pour parler et écouter , d'un

tuyau recourbé , Figure quatre , dont l'extrémité A
qui doit être un peu évasée soit placée au foyer du

miroir.

Cette
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Cette réponse sera entendue de celle qui a parlé

d'abord ; et ce qui lui causera d'autant plus d'éton-

nement, c'est qu'il lui semblera que ces paroles

sortent de cette figure même.

Nota. Pour cacher entièrement ce qui pro-

duit cet effet, et le rendre par-là beaucoup plus

extraordinaire , on peut déguiser laforme circu-

laire donnée au miroir AB
_, et le couvrir

d'une ga\e qui n empêchera en aucune façon que.

le son ne se réunisse réciproquement d'unfoyer à

Vautre de ces deux miroirs. D'ailleurs beaucoup

depersonnes n imaginerontpas que ce s.ul miroir

suffit pour produire uH pareil effet.

" " <•••<• ..... i . . i . ,n , m,,

TRENTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Faire paroître Vimage d'un objet quelconque de.

manière que lorsqu'on s'imaginera le tenir

en sa main x on nen puisse prendre que.

l'apparence.

X>ERRIERE la cloison AB, ( Fig. troisième,

Planche 34
e

. ) élevez un peu
t

obliquement le

miroir concave E F de dix pouces au moins de

diamètre , lequel doit être éloigné dç cette cloison

du quart et demi du diamètre de sa sphéricité;

faites a cette cloison une ouverture de six à sep&

pouces, quarrée ou circulaire (a votre volonté)

et qu'elle se trouve en face et à la même hauteur

que le miroir } disposez une forte lumière derrière

Tome IL g
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cette cloison ,

qu'on ne puisse appercevoir par

cette ouverture , et qui , sans donner sur le miroir
,

éclaire l'objet que vous devez placer en C.

Au-dessus de l'ouverture faite au-devant de cette

cloison , attachez dans une situation renversée

l'objet G que vous voulez faire paroître en avant

du miroir , et qu'on suppose être ici une fleur.

Devant la cloison et au - dessous de cette ou-

verture ,
placez un petit vase D , dont la partie

supérieure doit se trouver de niveau avec la partie

inférieure de cette même ouverture , afin que

l'œil placé en G puisse appercevoir cette fleur

en avant du miroir , de même que si sa tige sortoit

du vase D.

Avez soin que l'espace contenu entre le derrière

de la cloison et le miroir , soit peint en noir
,

afin d'éviter les réflections de lumière qui pour-

roient être renvoyées sur ce miroir , et faites

ensorte de disposer le tout de façon qu'il se trouve

le moins éclairé qu'il sera possible.

E F F E T.

Lorsqu'une personne se trouve placée en face

de ce miroir vers l'endroit G , elle appercevra sur

le vase D la fleur C qui se trouve cachée derrière

la cloison , et il lui semblera qu'en avançant la

main , elle pourra Fêter de dessus ce vase, quoique

l'objet quelle apperçoit n'en soit cependant que

l'image.

Nota. Les effets que produisent les miroirs
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ton caves sont susceptibles de différentes appli-

cations aussi curieuses qu extraordinaires
, qui

occasionnent nécessairement beaucoup d'étonné*

ment à ceux qui n'en peuvent démêler la cause.

On peut t au moyen de ces miroirs > leur faire

voir indifféremment toutes sortes d'objets peints

ou en relief y tels qu'une personne absente dont

on auroit le portrait , des figures de spectres

capables de Us effrayer , et quantité d'autres

illusions dont il est à propos de connoltre le

principe pour ne point être la dupe de l'abus

que quelques personnes pourroient en faire pour

tromper celles qui se persuadent bonnement qu'il

est possible de faire paroitre à leur gré le phan~
tome de ce qu'elles désirent connoltre,

REMARQUE.
Si étant placé devant un miroir concave , en-;

deçà de son centre, on se regarde dans ce miroir ,

on y voit sa figure renversée ; si dans cette posi-

tion on avance la main du côté du miroir , on verra

avec étonnement l'image de cette même main

s'avancer vers la main réelle , et elle paroîtra

s'y joindre sans que cette dernière puisse la tou-

cher. Si au lieu de la main on se sert d'une épée

nue, et qu'on la présente au miroir de manière

que sa pointe se trouve dirigée vers le foyer des

rayons parallèles de ce miroir , il en sortira une

épée phantastique qui semblera venir frapper celui

qui est au-devant.

Pij
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On prévient ici que pour faire cette expérience

avec succès , il faut employer un miroir qui ait

au moins un pied et demi de diamètre , & qui

grossisse beaucoup , afin qu'on puisse s'y voir en

partie \ s'il étoit assez grand pour qu'on pût s'y voir

presqu'en entier, l'illusion seroit plus frappante.

Les phénomènes que produisent les miroirs

concaves se trouvent amplement détaillés dans un

Ouvrage composé par le Père Abat
,
qui a pour

titre : Amusemens Philosophiques ; ceux qui dési-

reront connoître tous ces effets et ces illusions

relativement aux différens corps qu'on peut leur

présenter, trouveront dans cet Ouvrage de quoi

satisfaire entièrement leur curiosité. Le Phéno-

mène des dcplacemens dont on a donné ci-devant

la description , est dans ce même Auteur (i).

TRENTE-TROISIEME RÉCRÉATION.

Faire en apparence renaître une fleur de ses

cendres.

f AITES faire une boëte en forme de degré

ABCDEF, (Figure première, Panche 35
e
.)

d'environ un pied et demi de hauteur vers A Ç
et quinze pouces vers DF } donnez a sa longueur

C D dix-huit à vingt pouces , et à sa largeur D H
dix à douze pouces.

(I) Cet ouvrage curieux a été imprimé à Amsterdam ea

I763. Il se trouve chez Mossy , Libraire , à Marseille,
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Faites une ouverture circulaire à sa face supé-

périeure B E I L et posez au-devant d'elle un bocal

M de six a sept pouces de diamètre
, qui entrant

en partie dans cette ouverture , masque par ce

moyen le miroir concave N (1).

Ayez un cercle de carton O de six pouces de

diamètre , dans lequel vous renfermerez une petite

lame aimantée ; suspendez-le par son centre au-

dessous de la partie EL F G de cette boëte, et

servez-vous à cet effet d'un fil de soie; attachez

aux bords de ce cercle , et à des distances égales
,

quatre petites fleurs artificielles , dont deux de

celles qui se trouvent être diamétralement oppo-

sées , doivent être placées vers les extrémités de la

lame renfermée dans ce cercle; remarquez que

ces fleurs doivent y être comme suspendues, et

dans une position renversée , afin qu'elles puissent

être apperçues dans le bocal suivant leur situa-

tion naturelle : que ce cercle tourne bien librement

et qu'il se maintienne en équilibre.

Ajustez un carton découpé à jour au-devant

de ce cercle , afin que le miroir N ne puisse réflé-

chir que la fleur qui se trouve placée vis-à-vis de

lui : peignez en noir tout l'intérieur de la boëte ,

ou seulement les parties qui peuvent être apperçues

(1) Ce miroir doit faire partie d'une sphère de deux

pieds | de rayon, et il doit avoir huit à dix pouces de

diamètre. On doit le placer dans une situation un peu.

inclinée.

Piij
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dans le miroir , afin qu'il n'y ait que la fleur qui y
soit apparente.

Ménagez une petite porte P vers le coté AC
de cette boëte, afin de pouvoir y introduire une

lumière Q, qui est nécessaire pour éclairer cette

fleur : ajustez un chapiteau de fer-blanc au-dessus

d'elle , tant pour donner issue à la fumée que

pour empêcher que la lumière n'éclaire le miroir.

Ayez en outre une petite boëte d'environ six

pouces quarré , ( voyez Figure deuxième ) dans

laquelle vous insérerez une petite barre d'acier

aimantée TV, que vous disposerez dans la direc-

tion d'une des deux petites traverses qui doivent

partager cette boëte en quatre cases égales : mettez

dans ces cases des cendres quelconques que vous

diversifierez seulement par la couleur et que vous

supposerez être celle de différentes fleurs , sembla-

bles à celles qui sont suspendues au cercle O ;

à cet eff.:t écrivez sur chacune de ces cases les

noms de ces fleurs (i).

E F F E T.

Lorsquon posera cette boëte S sur la partie

E L F G- de la pièce ci-dessus , de manière que

son centre se trouve au-dessus de celui du cercle

de carton , la lame aimantée contenue dans le

(I) Ces nom," servent aussi à reconnoître les difFe'ren-

tes positions qu'on doit donner à la boëte , comme il

sera dit ci-après.
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cercle O ,
qui n'est suspendue que par un fil

de soie, aura la liberté de se mouvoir et de se

placer par conséquent suivant la direction du bar-

reau renfermé dans cette boëte S ; et comme on

peut la placer de quatre différentes manières , sans

qu'en apparence elle change déposition, on pourra

par ce moyen faire fixer à volonté une des quatre

fleurs en face du miroir , et cette fleur , siàivant ce

qui a été expliqué ci-devant
,
paroîtra être dans

le bocal même , lorsqu'on se placera à une distance

convenable,
(

RÉCRÉATION.
On ouvrira la petite boëte et on préviendra

que les cendres qui y sont contenues sont celles

de diverses rieurs , on proposera ensuite à une

personne d'en choisir une pincée à son gré ; on

remettra aussitôt la boëte à sa place , c'est-a-

dire, au-dessus de l'endroit où est le cercle
,

et on la posera de manière que le barreau qui

y est caché soit dans la direction nécessaire pour

déterminer la fleur , dont la cendre a été supposée

choisie , à se placer en face du miroir ; on fera

jetter ensuite cette cendre dans le bocal , et un

instant après , on fera voir la fleur y en faisant

entendre qu'elle vient de renaître de ses cendres

,

au moyen de la liqueur préparée dont on avoic

rempli le bocal.

Nota. On ne peut guerre se dispenser de mettre

une lumière en-dedans de, cette boëte , attendu

Pi*
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la difficulté d'éclairer la fleur par dehors ; mais

pour ne rien laisser à soupçonner , on peut faire

entendre que cette lumière ou lampe est néces-

saire pour donner à la liqueur renfermée dans

le bocal un certain degré de chaleur nécessaire

pour faire développer la fleur. Il ne faut pas

laisser regarder dans ce bocal que quelques ins~

tants après avoir posé la petite boète , afin de

donner le tems au cercle de carton de se

fixer suivant la direction de la lame aimantée»

Cet amusement paroitra très-peu de chose à

ceux qui sont intimement persuadés qu'on ne

peutfaire renaître une fleur de ses cendres, mal-

gré toutes ls autorités qui supposent la possibilité

de cette étonnante palingenesie , et effectivement y

les plus savans Chymistes de nos jours ny ajou-

tent aucune foi. Il y a lieu de croire que si

que r

ques auteurs (1) ont assuré de bonne fol

m I I I . ..-». - II.
I

I— .. I I !
' •«.- ».! » nil -.M» III .» ! Il M il! M —

(i) On prétend que le Père Kircher qui a regardé cette

palingenesie comme possible , en a fait lui-même l'expé-

rience et qu'il a gardé pendant plusieurs années une fiole

bouchée hermétiquement qui conteno't les cendres d'une

rose qu'il ressuscitoit devant ceux que la curiosité atti-

jroit chez lui ; on ajoute même qu'en 1657 , il la fit voir

à la Reine de Suéde.

Le Père S hort assure avoir vu cette rose à Rome, et

que le Père Kircher ta faisoit renaître de ses cendres
,

avec un je de chakur : quant au procédé qu'il faut

suivre selon lui, le voici tel qu'il l'a rapporté dans le

Mundus subterraneus.
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Vdvoir vu , et il est même certain qu'ils ont été

séduits , ou par Vautorité des Auteurs qui se sont

persuadés cette résurrection possible , ou par la

réputation de ceux qui
, par quelques subtilités

leur aurontfait voir u ù image confuse de l'objet

qu'ils prétendoient ressusciter^cc qui est d'autant

plus vraisemblable , qu'on a vu de nos jours des

» Prenez quatre livres de graine de la plante que vous

» voulez faire revivre
,

qu'elle soit bien mûre
;
pilez-la

» dans un mortier et la jettez dans un bocal de verre qui

» soit de li même grandeur que cette plante : boucliez

» ce bocal et le gardez dans un lieu bien tempéré, tors-

» que le ciel sera bien pur et serein , exposez cette graine

» dans un plat , afin qu'elle s'empreigne de la vertu vivi-

» fiante qui se trouve dans la rosée : ayez un grand linge

» bien net , attaché sur un pré par quatre pieux posés à

» ses extrémités : ramassez huit pintes de rosée , en obser-

» vant de faire cette opération avant le lever du soleil ;

» remettez vos graines dans le bocal et placez-le dans

» un lieu bien tempéré. Lorsque vous aurez suffisamment

» de rosée , il faut la distiller après l'avoir filtrée et

» la répandre sur ces graines -, bien fermer hermétique-

» ment le bocal et l'enterrer dans du fumier de cheval

» pendant un mois ; relevez alors ce bocal , et vous verrez

» au fond cette graine qui sera semblable à de la gelée ;

» l'esprit sera comme une petite peau de diverses cou-

» leurs qui surnagera au-dessus de la matière : alors on

» appercevra une espèce de rosée verdâtre qui ressem-

» blera à une moisson. Exposez alors ce bocal à Tar-

as deur du soleil d'été y et rentrez-le dans un lieu sec

r> dans les tems pluvieux jusqu'au retour du beau tems.

» Cet Ouvrage
, ( ajoute le Père Kirchtr) , se perfectionne
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gens bien moins célèbres s'efforcer de per-

suader sérieusement à des personnes instruites

qu'ils avoient fait cette découverte tant sur le

régne végétal que sur le régne animal , il faut

compter beaucoup sur la crédulité du Public ,

pour oser aussi affirmativementfaire une pareille

annonce.

» quelquefois en deux mois ; d'autres fois en un an , et les

» marques du succès se reconnoissent lorsque la substance

» limoneuse qui est au fond du vase s'élève et que la

» matière s'épaissit. Enfin il se forme , dit-il , du tout

y> une poussière bleuâtre , laquelle excitée par la chaleur,

y> produit Vapparition d'une plante qui semble renaître de

» ses cendres et qui s'évanouit dès que la chaleur cesse. ».

Ce même auteur
,
persuadé sans doute de la certitude

de son opération , s'efforce d'en développer la cause , en

ajoutant que la vertu de chaque mixte est concentrée dans

ces sels, et que dès qu'ils font mis en mouvement par

la chaleur , ils s'élèvent et circulent comme un tourbillon

dans ce vase , et qu'ils s'y arrangent de la même manière et

dans la même figure que la végétation ordinaire leur auroit

donné si de ces graines déposées dans la terre il en étoit

venu quelques plantes.

Il est à présumer que dans le procédé ci-dessus , la

chaleur aura fait exalter et élever la partie la plus légère de

cette substance limoneuse et qu'elle sera restée suspendue

dans le liquide sous une forme produite par hazard et

qui aura paru à ce célèbre Auteur , être l'image de cette

plante , de même que l'on voit journellement dans les

tems de gelées , l'humidité qui se trouve sur les vitrages

prendre en apparence la forme de diverses plantes et

arbrisseaux.
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DE LA DIOPTRIQUE.

Vv N considère dans la Dioptrique les diverses

réfractions que souffrent les rayons de lumière

lorsqu'ils passent d'un milieu dans un autre qui

se trouve d'une densité , ou d'une nature diffé-

rente ; elles ont lieu dans tous les cas où la direc-

tion de ces rayons tombe obliquement sur le plan

qui sépare ces deux milieux.

Si un rayon de lumière A B
, ( Figure troi-

sième , Planche 35
e .) après avoir traversé l'air,

tombe obliquement sur un verre plan FG , dont

les deux surfaces soient parallèles entr'elles , il

le pénètre et se réfracte de B en C, en s'ap-

prochant de la perpendiculaire A F : ce même
rayon continuant sa route, et venant à passer du

verre dans l'air, se réfracte alors de C en D
en s'éloignant de cette même perpendiculaire ,

et les lignes AB et CD étant prolongées vers

H et I, sont parallèles entr'elles : d'où il suit

que lorsqu'un rayon de lumière entre d'un milieu

rare dans un autre plus dense , il s'approche de

la perpendiculaire, et que s'il sort au contraiie

d'un milieu dense pour entrer dans un milieu rare,

il s'en éloigne.

Les rayons de lumière qui sont parallèles dans

leur incidence , venant à traverser un corps trans-

parent
, y conservent leur parallélisme

?
et si ks
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deux surfaces de, ce corps sont parallèles , ils le

conservent encore en sortant de ce corps pour

rentrer dans Pair '•> comme il est aise de le voir

par l'explication de cette première Figure. C'est

par cette raison qu'en regardant un objet à.travers

un ghice transparente , on l'apperçoit de même
grandeur que s'il ne se trouvoit rien d'interposé

entre cet objet et l'œil j il paroît seulement un

peu plus abaissé ou élevé , eu égard à l'obliquité

des rayons et à l'épaisseur de la glace au travers

laquelle ils pénétrent (1).

Lorsque des rayons de lumière tels que AB
et CD ( Figure quatrième , Planche 35

e
.) tombent

parallement sur la surface d'un verre convexe F
,

ils se réfractent , et devenant convergents , ils

s'approchent de la perpendiculaire EF, et se réu-

nissent tous en un point G que l'on nomme foyer:

la distance de ce point au verre , est celle du

diamètre de la sphère dont sa surface convexe fait

partie.

Si au contraire les rayons A B et C D (Figure

cinquième , même Planche ) tombent parallèle-

ment sur la surface du verre concave H, ils se

réfractent et deviennent alors divergents en s'éloi-

gnant de la perpendiculaire E F.

( I ) Cet effet n'a plus lieu lorsqu'un rayon de lumière

tombe sur un corps transparent dont les deux surfaces op-

posées ne sont pas parallèles , comme il arrive lorsqu'on

regarde à travers un prisme.
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C'est cette convergence et cette divergence des

rayons en traversant les verres convexes et con-

caves
,
qui rapportant à l'œil les objets sous des

angks plus grands ou plus petits, nous les font

paroître amplifiés ou diminués , et c'est aussi par

cette raison qu'ils paroissent renversés lorsqu'ils

viennent à se croiser avant de parvenir jusqu'à

notre œil \ comme on peut s'en instruire plus par-

ticulièrement dans les Traités qui ont été faits

sur cette matière , l'objet qu'on s'est proposé n'é-

tant que de traiter succinctement des premiers

principes qui suffisent pour l'intelligence des Ré-

créations contenues dans cet Ouvrage.

— " • ... . . ^

TRENTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

CHAMBRE OBSCURE.

JL RATIQUEZ une ouverture circulaire au volet

d'une chambre qui donne sur la campagne , ou

sur tout autre objet un peu éloigné , et faites ensorte

qu'il ne puisse entrer aucun jour dans cette cham-

bre , si ce n'est par l'ouverture faite à ce volet , à

laquelle vout appliquerez un verre convexe de

trois à quatre pieds de foyer (1). Placez à cette

(1) On entend par la longueur du foyer d'un verre , celle

du diamètre de la sphère dont il fait partie lorsqu'il est con-

vexe d'un seul côté ; s'il est lenticulaite ,
c'est-à-dire con-

vexe des deux côtés, son foyer se rapproche en proportioa

de cette seconde convexité.
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même distance et en face de ce verre , un carton

couvert d'un papier très-blanc , lequel ait environ

deux pieds et demi de longueur sur dix - huit à

vingt pouces de hauteur \ courbez-le sur sa lon-

gueur de manière qu'il fasse partie de l'intérieur

de la surface d'un cylindre qui auroit pour dia-

mètre le foyer de ce verre } ajustez-le à cet effet

sur un châssis également courbé , et élevez-le sur

un pied mobile, aiin de pouvoir facilement l'avan-

cer ou le reculer au-devant du verre, et le placer

exactement à la distance ou les objets paroîtront

se peindre avec le plus de régularité sur ce carton.

E F F E T.

Lorsque vous aurez disposé exactement ce carton

au foyer du verre placé à l'ouverture du volet

de cette chambre , tous les objets extérieurs qui

se trouveront situés en face de cette fenêtre se

peindront sur ce même carton avec les plus belles

couleurs et la plus grande précision. Ces mêmes

obiets paroîtront renversés sur ce carton.

Si on a placé en - dehors de la fenêtre im

miroir mobile , on pourra , en le tournant plus

ou moins , appercevoïr sur ce carton tous les objets

qui se trouveront de côté ou d'autre.

Si au lieu de placer le miroir en-dehors de

la fenêtre on le pose en dedans de la chambre

et au-dessus de cette ouverture, (qu'on aura prati-

quée alors beaucoup plus élevée) on pourra rece-

voir l'image sur un carton placé horisontalement
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sur une table , et y dessiner à loisir les objets

qui y seront peints.

Nota. Rien n'est si agréable à voir que Veffet

de cette chambre noire
, particulièrement lorsque

les objets du dehors sont éclairés du soleil ; c'est

la nature elle-même transportée sur ce carton y

ornée de ses plus beaux effets (1) et de ses plus

belles couleurs; c'est aussi le plus beau modèle

dont puissent se servir Us Peintres , pour donner

aux tableaux de paysages , vues et marines ,

toute l'entente admirable du coloris , et de la

dégradation aérienne des teintes occasionnées

par Vinterposition de l'air > qui produisent dans

quelques-uns de nos Peintres modernes ces ouvra-

ges admirables (z) qu'ils ont rendus avec tant

d'intelligence.

Il est essentiel que le carton ait une forme

circulaire , afin que tous les objets y soient dis-

tinctement peints y sans quoi , lorsque le milieu

du carton se trouve placé au foyer du verre ,

ses deux extrémités se trouvant alors situées au*

( I ) J'ai vu dans la Chambre noire un port de mer dans

un tems. un p«u orageux -, et dans une autre , lorsque le

soleil se couchoit dans l'onde , au travers des nuages écla-

tans de diverses lumières , et je puis assurer qu'il n'est pas

d'objet plus agréable.

(2) Vernet et Louterbourg
,
qui excellent dans ce genre

de peinture , et dont les ouvrages ne çécfent presque en rien

à Claude le Lorrain*
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delà du foyer y les images qui s'y peignent

deviennent confuses ; et s'il était possible de

donner à ce carton une figure sphérique
y limage

nen seroit que plus régulière
,
pourvu que le verre

fit place au centre de cette convexité.

TRENTE CINQUIEME RÉCRÉATION.

CHAMBRE OBSCURE PORTATIVE.

.'EFFET merveilleux que produit la Chambre

obscure , a fait découvrir les moyens de la rendre

plus utile en la construisant d'une forme y qui

étant portative, fut en même-tems plus commode

pour être placée sur le ten ein , afin de pouvoir y
dessiner les vues les plus agréables et les plus pitto-

resques. On n'entrera pas ici dans le détail des

diverses manières dont on les a construites, parmi

lesquelles il en est assurément de fort ingénieu-

ses ; on se contentera d'en enseigner une qui , à

quelques égards
,
peut avoir quelque avantage.

Soit ABCD (Figure première, Planche 36 e
.)

un châssis de bois ou table de deux pieds de long

sur environ vingt pouces de large , dont les quatre

traverses peuvent avoir deux pouces et demi de

large , et être solidement assemblées paj leurs

angles } ménagez une rainure dans ce châssis pour

y placer une glace , ou simplement un verre de

Bohême E (1).

(1) Si ce verre étoit convexe vers le dessus de ce châssis
%

cela seroit encore njieux.

Aus
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Aux deux extrémités et en-dessous de la table
i

ajustez a charnières quatre pieds de bois F , fixés

sur leurs traverses G ; disposez-les de manière qu'ils

puissent facilement se reployer sous c.tte table;

ayez encore quatre ais de bois léger H
, qui

soient également mobiles à charnières sous les

côtés intérieurs du châssis qui forme cette table *

de sorte qu'ils puissent aussi s'y reployer sans tenir

beaucoup de place ; et observez qu'étant déployés

comme le désigne cette Figure première
, ils

doivent se joindre exactement au moyen de plusieurs

petits crochets qu'il faut y ajuster , étant très-

essentiel qu'il ne puisse pénétrer aucune lumière

dans cette boëte (2.).

Cette table étant montée sur ces quatre pieds ,'

et les ais H qui forment la boëte de dessous étant

abaissés et fixés ensemble au moyen de leurs cro^

chets , on ajustera a leur extrémité inférieure

une boëte M contenant le miroii incliné N d'un

des côtés de laquelle doit sortir le tuyau mobile

O , de cinq à six pouces de long : ce tuyau doit

être garni d'un verre convexe dont le foyer
,
par la

réflection du miroir ,
puisse aller jusqu'à la glace

E qui est posée sur cette table.

Il faut avoir aussi une espèce de petit pavillon

(2) On peut couvrir cette boëte d'une espèce de sac

de toile noire , afin de rendre son intérieur le plus som-

bre qu'il est possible
7

dans le cas où on la construiroit

portative.

Tome IL - Q
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d'étoffe noire, bien opaque, qui soit porté sur

quatre tringles de bois mobiles à sa partie supé-

rieure , et qu'on puisse poser sur cette table ,

en faisant entrer ( dans des trous faits aux angles

de son châssis ) les fiches de fer qu'on aura fixées

aux extrémités inférieures de ces tringles : ce

pavillon doit s'ouvrir du coté qui est tourné vers

A B , au moyen d'un rideau assez ample pour

empêcher la lumière extérieure d'éclairer en aucune

façon la glace posée sur la table, lorsqu'on se

sera placé sous ce pavillon; il doit de tous côtés

déborder de quelques pouces le dessous de la table.

Usage de cette Chambre noire pour dessiner

toutes sortes d'objets.

Cette Chambre obscure est à la vérité un peu

plus embarrassante a porter sur le terrein que celles

qui ont été construites jusqu'à présent \ cependant

si elle est faite comme il faut , elle ne pèsera pas

plus de quinze livres ; elle sera d'autre côté beau-

coup plus commode , en ce que les rayons colorés

des objets venant à se peindre par - dessous la

glace posée sur cette table , on peut les dessiner

sans avoir la main entre les rayons et leur image.

Pour s'en servir, on placera cette table sur un

terrein un peu élevé , afin que rien ne puisse inter-

cepter les rayons de lumière qui tombent sur le

verre placé au bas de la boëte qui est attachée

sous la table , on mettra sur la glace une feuille

de papier verni, transparente, et on la fixera par,
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Tes extrémités avec un peu 'de cire , afin qu'elle

ne puisse se déranger j alors en s'enfermant fous

le rideau qui couvre le pavillon posé sur la table
,

on tracera sur ce papier tous les contours des

objets qui y seront représentés , et on pourra

aussi en indiquer les ombres. Si on ne veut avoir

que les traits de l'objet , on se servira d'une glace

adoucie du côté qui forme le dessus de la table , et

on les y indiquera avec un pinceau et du carmin ;

de cette manière , lorsqu'on sera de retour , on
fera tremper une feuille de papier , et lorsqu'elle

fera bien imbibée d'eaa , sans être cependant trop

mouillée, on l'étendra sur cette glace légèrement,

& on tirera par ce moyen l'empreinte du dessin

qu'on y aura tracé.

Nota. On peut , en employant l'une ou Vautre
de ces deux méthodes , se procurer ces dessins

dans la même situation au ils sont effectivement

,

ou dans une situation contraire ; ce qui peut
avoir son avantage lorsqu'on veut faire graver
ce que Von a dessiné , et qu'il faut qu après

l'impression ils se trouvent sur Vestampe dans
leur situation naturelle.

On doit avoir attention , en se servant de cette

chambre obscure , à la placer de manière que
le soleil donne de côté sur les objets dont on veut

avoir Vimage. Sans cette précaution , ils seroient

bien moins agréables ; la situation des ombres
les faisant beaucoup valoir , et leur donnant
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un effet bien plus pittoresque. Il est cependant

des circonstances ou il faut s'écarter de cette

rc^le , telle que' celles ou Von voudroit peindre

un soleil levant ou se couchant, &c,

TRENTE-SIXIEME RÉCRÉATION.

Une Pièce d'argent ayant été mise dans une

assiette , en faire paroître deux , dont l'une

soit beaucoup plus grande que l'autre.

.EMPLISSEZ d'eau claire un gobelet de verre

,

et mettez-y une pièce de monnoie,
(
par exemple

une pièce de vingt-quatre sols) posez une main

sous l'assiette dont vous devez couvrir ce gobelet

et l'autre sur le gobelet , renversez-le tout promp-

tememt , afin que l'air n'ayant pas le tems d'entrer

,

l'eau ne puisse s'échapper,

E F F E T.

Si l'on regarde la pièce qui se trouvera alors

sur l'assiette , elle paroitra de la grandeur d'un

écu , et on la verra en outre dans sa même gran-

deur , un peu élevé au-dessus de cette première \

ce qui' fera croire à ceux qui ne connoissent pas les

(effets singuliers de la réfraction ,
qu'il y a effec-

tivement sous le gobelet un écu et une pièce

de vingt-quatre sois*. Lorsqu'on sera assuré qu'on

s'imagine qu'il y a deux pièces , on lèvera le

•gobelet , et l'illusion cessera.
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TRENTE-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Faire paroitre en relief les objets gravés en creux

, sur un cachet.

x\yez un cachet d'argent sur lequel soit grave

un chiffre; regardez- le attentivement avec un

verre convexe d'un pouce au plus de foyer; vous

en verrez d'abord la gravure enfoncée et telle

que vous l'appercevriez avec vos seuls yeux. SI

sans changer de situation , vous continuez k

la regarder , elle vous paroîtra en relief, et elle

semblera être éclairée et ombrée du même côté

qu'elle étoit avant que vous eussiez la sensation

de cette dernière apparence.

Si on continue a observer ce chiffre avec la

même attention , ce qui paroissoit de relief

paroîtra alors enfoncécomme il l'étoit auparavant
5

et ainsi de suite.

Il arrive aussi que si l'on cesse pendant quelques

instants de regarder ce chiffre , et qu'on recom-

mence la même expérience, au lieu de le voir

d'abord enfoncé , il paroît au contraire en relief,

Si pendant qu'on est tourné du côté que vient le

jour , on le penche tout-a-coup en continuant

de le regarder , ce qui paroissoit enfoncé semble

encore devenir en relief ; mais si on continue

d'observer ce relief apparent
,
pendant qu'on se

tourne comme il faut pour recevoir le jour du

côté droit, on voit l'ombre du côté que vient

Q «i .
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le jour , ce qui ne surprend pas peu ; et au

contraire l'ombre sera a gauche , si le jour donne

sur ce chiffre en venant du coté gauche.

Si au lieu d'observer un cachet , on observe

une pièce d'argent , cette illusion n'a plus lieu dans

quelque situation qu'on se plaœ, eu égard au jour

qui éclaire cet objet (i).

Nota. M. Gmelin qui a aussi observé de son

côté ce phénomène, soupçonne avec raison que

cette illusion doit son origine aux ombres des

corps ; et effectivement ,
j'ai remarqué quesiayant

une bougie à sa droite , on regarde un cachet , sa

gravure paroit enfoncée ; si on transporte la

bougie à sa gauche , on la voit aussi-tôt en

relief , et l'illusion est très-sensible ; cependant

il reste toujours à havoir pour quelle raison ,

sans changer de place , on la voit successive-

ment en creux et en relief, sans que Vombre

change de lieu. Cest peut-être aussi dans notre

vue même qu il faut chercher le principe de çc

phénomène ; ce qui paroît d'autant plus vrai-*

semblable > que tous ceux qui Vobservent , ne

voyent pas toujours ces effets tels quon vient de

le rapporter (z)*

( I ) Ce phénomène a été observé par M. Joblot. Voyez

l'Ouvrage qu'il a fait imprimer
,
qui a pour titre : Des-

cription de plusieurs nouveaux Microscopes,

(2) Un phénomène tel que celui-ci ne paroîtra qu'une

niaiserie à ceux qui ne sont pas instruits \ mais lorsqu'un
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TRENTE-HUITIEME RÉCRÉATION.

LAN TERNE MA G I Q U E.

iETTE ingénieuse invention (1) , connue de

tout le monde, et devenue commune dans tous

les pays , a causé beaucoup d'étonnement dans

son origine; on s'en amuse encore avec plaisir:

son effet est de transporter en grand sur une toile

tendue et placée dans un lieu obscur l'apparence

colorée de divers petits objets peints sur des lames

de verre avec des couleurs transparentes.

Construction.
A B C D est une boëte ou lanterne de fer-

blanc, (Figure deuxième, Planche 36e .) ayant

ordinairement sept à huit pouces de hauteur sur six

de longueur et cinq de largeur : au-dessus est

Physicien voudra en expliquer la cause , il y trouvera

des difficultés qu'il aura beaucoup de peine à résoudre.

C'est en cherchant la solution de semblables observa-

tions
,

qui ne paroissoient d'abord que des bagatelles
,

qu'on a fait d'importantes découvertes. Lorsque le fameux

Philosophe Anglois s'occupoit à souffler des bouteille*

avec l'eau de savon , il nous apprenoit qu'un habile

Physicien sait tirer avantage des choses qui ne paroissent

qu'un simple amusement.

(1) On l'attribue au Père Kircher
,
qui a donné sur

toutes les parties des Sciences, des Ouvrages savans ee

instructifs.
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une cheminée E couvert d'un dôme F, laquelle

donnant passage a la fumée empêche çn, même
tems que la lumière ne se répande dans la chambre.

Du cote A C de cette boëte est une porte

qui s'ouvre en dehors , sur laquelle est ajusté un

miroir concave de métal ( i ) G , ayant cinq

pouces de diamètre et faisant partie d'une sphère

d'un pied et demi \ ce miroir doit avoir à son

centre une queue H qui entre dans une douille

I soudée au milieu de cette porte, afin qu'on puisse

l'avancer ou le reculer selon qu'il est besoin.

Au milieu et sur le fond intérieur de cette

Lanterne est placée une lampe de fer - blanc L

(2), dont le porte-mêche est applati, afin qu'il

ne puisse faire beaucoup d'obstacle aux rayons

que le miroir renvoie vers le côté B D } il doit

porter deux ou trois mèches , dont la lumière

soit a la hauteur du centre du miroir et des verres

ci-après.

Au coté BD de cette Lanterne qui fait face

au miroir , est une ouverture de trois pouces et

demi de largeur sur deux et demi de hauteur,

et en avant est soudée une pièce de fer-blanc à

coulisse M , au travers laquelle on fait couler

(I) On peut faire ce miroir de cuivre argenté, de môme

que ceux qu'on emploie pour les réverbères ,
ou tout sim-

plement de fer blanc bien battu et poli.

.(2) Cette Lampe doit être mobile , afin de pouvoir

l'éloigner ou l'approcher des verres ou du miroir»



SUR LA DlOPTRIQUE. 249

les bandes de verre peintes; cette même pièce

porte un tuyau N , ayant la forme d'un quarré

long (1) , sur lequel s'ajustent deux autres tuyaux

O et P de cinq pouces de longueur; ces tuyaux

entrent l'un dans l'autre. On ajuste a l'extrémité du

tuyau P un verre convexe de trois pouces de

long sur deux et demi de large (2) ayant trois

pouces de foyer , et à l'extrémité de celui P un

autre verre de même forme et de cinq à six

pouces de foyer, et on met un diaphragme de

carton à l'autre extrémité de ce même tuyau ;

ces deux tuyaux servent à disposer les verres dans

un éloignement convenable, eu égard à celui de

la toile sur laquelle se doivent représenter les

objets.

Cette Lanterne étant ainsi construite , on se

munira d'une quantité de bandes de verre blanc ,

qu'on enchâssera dans des petits cadres de bois

qui puissent entrer aisément dans l'ouverture qu'on

a ménagée vers le côté extérieur B D.

(1) Je préfère de leur donner cette forme , afin que

l'image sur la toile ait celle d'un tableau , ce qui est préfé-

rable à la figure circulaire qu'on lui donne ordinairement

et qui empêche qu'on apper^oive les figures peintes en

leur entier , avant qu'elles soient arrivées au centre.

(a.) Comme il est difficile d'avoir de la matière assez

épaisse pour travailler ces verres , on peut mettre en leur

place deux verres plans d'un côté et convexes de l'autre
,

dont le foyer de chacun soit de six pouces.
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Manière de peindre sur le verre les objets qui

doivent être vus sur la toile.

Dessinez sur un papier le sujet que vous voulez

peindre , et attachez-le par ses extrémités sous

ce verre} prenez ensuite un pinceau très-fin, et

vous servant d'un vernis gras dans lequel vous

aurez détrempé un peu de noir de fumée, tracez-y

bien légèrement les traits de ce dessin ; vous

pouvez même en tracer certaines parties avec les

couleurs qui leur sont convenables
, pourvu que

ce soient les couleurs les plus foncées de leurs

nuances : lorsque ce trait sera bien sec , vous

colorerez et ombrerez vos figures avec les teintes

qui leur sont propres (i) et vous aurez attention de

réserver les grands clairs sans y mettre de cou-

leur; afin qu'ils fassent plus d'effet : gardez-vous

de peindre ces figures seulement de quatre à cinq_

couleurs, telles que bleu , rouge, verd et jaune;

coupez au contraire vos couleurs pour donner

à vos sujets un ton plus naturel , sans quoi ils res-

sembleroient à des images communes
,
qui pour

être brillantes , n'en seroient assurément pas pour

cela plus agréables.

i !
i

iii

(i) Toutes les couleurs ne sont pas propres pour peindre

ces verres , il faut employer celles qui ne sont pas terreftres,

telles que le bleu de Prusse , la laque fine y le verd-de-gris

calciné, la gomme-gutte > le bistre &c , après les avoir

broyées avec le vernis gras le plus blanc.
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E F F E T.

Lorsqu'on aura allumé la lampe de cetteLanterne

magique , et qu'en alongeant ou raccourcissant

son tuyau mobile l'image des verres peints se

trouvera bien nette et bien distincte sur la toile

placée vis-à-vis cette Lanterne (i) , on fera passer

successivement les verres au travers cette coulisse
,

et tous les objets paroîtront de même sur cette

toile.

Nota. Pour rendre cet effet plus amusant

,

on peut peindre les figures sur deux verres diffé-

rents y afin de les rendre mobiUs et leur pro-

curer par-là divers mouvemens qui semblent les

animer, ce que chacun peutfaire selon son génie.*

on peint asse^ volontiers sur deux verres les

objets qui suivent.

Une femme qui ôte et met son masque.

Deux hommes qui scient une pierre.

Un Menuisier qui rabotte.

Un Oiseau qui sort de sa cage et va se mettre

sur la main d'une Dame.
Deux Béliers qui se heurtent à coups de tête.

Un Chasseur tirant un lièvre qui fuit dans sa

tanniere.

(i) La toile se place ordinairement à dix ou douze pieds

de la Lanterne, plus elle en est éloignée, plus l'objet paroit

grand , mais il est plus net et plus vif quand cette distance

est moindre.
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Deux hommes qui se battent J'cpcc a la main;
Un Boulanger qui enfourne le pain.

Des vaisseaux qui traversent la mer , &c. &c.

En général , toutes les figures doivent être

peintes de profil , attendu qu elles sont censées

traverser le tableau , à moins que ce ne soient

des portraits qu'on peint ordinairement en gro*

tesques et qui peuvent être vus des face.

On peut faire des changemens avec un seul

verre sur lequel on peint cinq à six figures sem-
blables y mais dans des attitudes différentes , afin

depouvoir substituerpromptement Vune à Vautre,

et quantité d'autres inventions qu'il est facile

d'imaginer.

TRENTE-NEUVIEME RÉCRÉATION.

LANTERNE MAGIQUE PAR LE MOYEN
DE L'OMBRE.

AU lieu de peindre les verres comme il a été

dit ci-dessus , on y applique des petites figures

découpées sur du carton très-mince, dont quel-

ques parties du corps sont mobiles aux jointu-

res ; et avec des petits fils de soie qui coulent

le long des châssis dans lesquels ces verres sont

renfermés , on leur fait faire à son gré divers

mouvemens en tous sens \ les mouvemens de ces

petites figures étant bien disposés , sont bien plus

naturels que ceux qu'on peut leur faire exécuter
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avec deux verres mobiles, attendu qu'ils peuvent

avoir lieu en différents sens ; ce qui produit alors

beaucoup plus de variétés et de vérité , et on occa-

sionne par ce moyen plus de surprise et d'agrément
;

de cette manière on peut
,
pour exécuter plusieurs

scènes comiques , se servir de deux verres ainsi

disposés.

QUARANTIEME RÉCRÉATION.

LANTERNE MAGIQUE SUR LA FUMÉE.

XjA lumière de la Lanterne magique , de même
que la couleur des objets qui y sont renfermés

,

peut non-seulement ( comme on Ta vu ci-dessus
)

se peindre sur une toile , mais elle peut aussi

se fixer sur la fumée ; pour cet effet, on doit avoir

une boëte de bois ou de carton ( Figure 3
e

. PI.

36e
.

)
qui doit aller en diminuant de forme,

de manière que vers le haut elle donne une ouver-

ture A B de huit à dix pouces de long sur un

demi pouce de large ; il faut ménager au bas

de cette boëte une porte C, qui ferme exacte-

ment, afin d'y pouvoir placer un réchaud de feu sur

lequel on jettera de l'encens ou autres drogues,

dont la fumée s'étendra en nappe en sortant par

l'ouverture AB : c'est sur cette nappe de fumée

qu'il faudra diriger la lumière qui sortira de la

Lanterne magique
,
qu'on aura soin de rendre bien

moins étendue en allongeant son tuyau mobile.
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Les figures peintes peuvent servir à cet effet ; et

ce qui paroîtra extraordinaire , c'est que Ja fumée

ne changera pas la forme du sujet qui y sera

représenté , et il semblera qu'on peut le saisir avec

la main.

Nota. Dans cette Récréation la fumée n ar-

rêtant pas tous les rayons , la représentation est

bien moins vive, et elle paroitroit même très-

peu, si on ne réduisoit pas Vétendue de la lumière

à un petit espace , afin de lui donner plus de

clarté, au reste cette pièce a le désagrément de

remplir la chambre defumée en très-peu de tems.

—

QUARANTE-UNIEME RÉCRÉATION.

Faire paroître un Phantôme sur un pied-d 'estai

placé sur un table*

X^'EFFET de la Lanterne magique sur la fumée
,

dont on a donné ci-dessus la construction, peut

produire une illusion fort extraordinaire , si on

en masque entièrement la cause. On peut par son

moyen faire paroître tout-a-coup et à sa volonté

un Phantôme au-dessus d'une espèce de pied-d'es-

tal , ou tout autre objet moins effrayant.

CONSTRUCTION.

Il faut avoir une Lanterne magique fort petite,

et l'enfermer dans le pied-a'estal ACBD ,
(Figure

quatrième , Planche 36
e

.
)
qui doit être suffisam-

ment grand pour contenir en outre le miroir
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yicliné M \ ce miroir doit être mobile , afin de

pouvoir diriger convenablement le cône de lumière

que produit cette Lanterne et qui doit sortir par

une ouverture faite à ce pied-d'estal.

On ménagera dans ce pied-d'estal un emplace-

ment séparé FGHI, dans lequel on mettra le

réchaud L , afin de faire sortir par sa partie supé-

rieure une lame de fumée, de même qu'il a été

dit ci-devant.

On aura une verre sur lequel sera peint un Spec-

tre , et qu'on pourra élever ou abaisser à volonté

dans la coulisse (1) de cette lanterne, au moyen
d'un petit cordon O qui communiquera par une

poulie P au côté de cette boëte; on observera

de peindre cette figure en raccourci , attendu que

son image sur la nappe de fumée ne coupant pas a

angle droit le cône de lumière
, prendra alors une

ligure un peu alongée.

EFFET.
Cet Amusement sera très-surprenant, attendu

que les Spectateurs ne connoissant pas la cause

qui le produit , ne sauront à quoi attribuer l'appa-

rition subite d'un Spectre , dont la tête paroîtra

d'abord et qui semblera s'élever au milieu de cette

fumée , et disparoître de même en s'cnfonçant

en apparence dans ce pied-d'estal *, il suffira pour

produire cet effet de tirer doucement et lâcher

(1) Cette coulisse doit être dans un sens vertical.



Ijô RÉCRÉATIONS
de même le cordon , lorsqu'on verra la nappe de

fumée suffisamment éclairée par la lanterne

magique.

Nota. // faut ,
pour exécuter cette Récréa-

tion
,
qu'il n'y ait aucune lumière dans la cham-

bre , et placer le pied-d'estai dans une situation

assc\_ élevée pour qu aucun des Spectateurs ne

puisse appercevoir son intérieur; on peut couvrir

Vouverture par ou sort le cône de lumière jus-

qu'au moment quon veutfaireparoitre le Spectre,

Cette p/.ece peut s'exécuter en grand , de manière

qu'il paroisse dans une grandeur naturelle.

Il II !
IIJ—»^————

^

QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Un objet étant placé derrière un verre convexe 3

le faire paroitre en avant de ce même verre.

PRÉPARATION.

jHlYEZ un objet , tel (par exemple
)
qu'une petite

flèche de bois blanc d'un pouce et demi de lon-

gueur ; attachez -la perpendiculairement sur un

carton noir que vous suspenirez a une muraille

à ia hauteur de l'œil :, éclairez fortement ce carton

et placez en avant un verre lenticulaire de ceux

à' trois pouces de diamètre (i) , de manière qu'il

(l) II est avantageux de renfermer ce verre dans un car-

ton circulaire et noirci ayant un demi pied de diamètre ; de

cette manièreTillusion est plus parfaite.

soit
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^oit éloigné de cette flèche dune distance doublé

de son foyer
;

placez ensuite une personne en

face de ce verre à une distance convenable
, et

cette flèche lui paroissant suspendue en deçà même
du verre , il lui semblera qu'elle peut la prendre

avec la main.

Nota. On peut sur ce principe former divers

Amusemensfort agréables 3 en faisant construire

une espèce de caisse (Figure cinquième, Planche

36 e
.) fermée de tous côtés , et divisée en deux

parties inégales à Vendroit G , au moyen d'une

séparation ou Von ménagera un trou circulaire I

placé en face d'une lentille de verre L quon
ajustera au côté ABCD de cette caisse : on

placera dans sa plus petite division un carton

circulaire , ( Figure sixième , même Planche )

qui tournant sur son centre
, pourra présenter à

Vendroit I une de ses quatre ouvertures MNOPj
on ajustera* sur chacune de ces ouvertures un

carton découpé couvert d'un papierfort transe-

parent , peint et nuancé, représentant quatre

objets différents tels quon voudra , et qu'on fera

paroitre à volonté en avant de ce verre I, au

moyen d'une lumière R, renfermée dans cette

caisse (t) , et d'un petit bouton S , dont la tige

sera fixée au centre de ce carton. Il est aisé de

( I ) Cette lumière ne doit pas éclairer la plus grande des

deux divisions de la caisse,

.Tome IL R
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voir qu'il estfacile cVappliquer cet effet singulier

de la Dioptnque à quantité d'autres Amusemens

dont il est superflu de donner ici le détail , afin

de laisser à chacun la satisfaction de les com-

poser à son gré.

m ' •
'

i m

QUARANTE -TROISIEME RÉCRÉATION.

TABL EA U MA G I Q U E.

CONSTRUCTION.

Jl AI te S tailler par un Lapidaire un verre à

facettes de même forme que celui désigné par

Jes Figures 7
e

. et 8 e
. Planche 36 e

. (1) -, don-

nez-lui pour hauteur la moitié au moins de son

diamètre ,
qui doit être d'un pouce et demi ou

environ ; qu'il soit bien plan du côté CD
,
que

toutes ces facettes soient bien régulières , bien

planes , et que leurs angles soient vifs ; recom-

mandez à l'Ouvrier d'employer un morceau de

verre blanc ou de crystal qui n'ait aucune bulle, et

qu'il soit parfaitement poli.

Ayez un châssis quarré ABCD, ( Figure neu-

vième ,- même Planche ) de quinze à dix - huit

pouces , et élevez-le verticalement sur une double

potence C D E }
placez a l'extrémité E et à la

distance d'un pied et demi de ce châssis, le pied

ou support H , lequel doit soutenir le tuyau G }

(1) Ces Figures représentent son plan et son profil,
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c'est dans ce tuyau que doit être renfermé ce

verre à facettes , au travers lequel on doit regarder
le tableau difforme qui sera peint sur un carton
place dans le châssis ABCD, comme il sera

ci-après expliqué \ ayez attention à placer ce tuyau
en face du centre de ce carton , et de n'y laisser

du coté F qu'un très-petit trou , afin que la position

de l'œil qui regarde par cette ouverture ne puisse

varier en aucune façon ; il est aussi fort essen-

tiel que ce verre une fois logé dans ce tuyau

à une distance convenable , il soit solidement fixé

sur son pied , afin que sa position ne puisse aucu-
nement se déranger ; il est d'ailleurs assez indiffé-

rent que la pointe soit tournée du côté de l'œil ou
du tableau.

Lorsque le tout aura donc été solidement dispo-
sé, on posera dans le châssis ABCD un carton
I bien uni et assez épais pour ne point voiler •

on fera ensorte qu'il y entre bien juste , c'est-

à-dire , sans aucun balotage. On tracera ensuite

sur un papier toutes les faces du plan de ce verre

à facettes , et on y dessinera le sujet que l'on veut
qui paroisse sur ce carton. (Voyez Figure septième.)

Toutes ces précautions ayant été prises avec
la plus grande exactitude , on regardera par l'ou-

verture F ; et appliquant une règle de cuivre fort

mince (i) sur le -carton, on s'en servira pour y

(I) On ajuste une petite queue coudée au milieu de cette
règle , afin de pouvoir la tenir pîus commodément.

Rij
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tracer les lignes qui terminent les triangles et les

trapeses qui forment chaque facette , de même
qu'il a été enseigné pour le miroir à facettes de

la trente-huitième Récréation ci-dessus , et on

remplira le plus exactement qu'il sera possible

dans chacune d'elles la partie du dessin qui y cor-

respond sur le plan, Figure quatrième , en observant

que ces facettes paroissent sur le tableau dans une

situation diamétralement opposée a celle qu'elles

ont sur le verre } c'est pourquoi il sera à propos

de les numéroter pour reconnoître plus facilement

leur rapport.

Avant de terminer entièrement le trait du

tableau , on accordera le dessin vers les confins

des angles , en regardant souvent au travers l'ou-

verture F , et ensuite on le colorera avec les

mêmes précautions , ensorte qu'on apperçoive sur

le tableau l'objet dans sa plus grande régularité:

cette opération faite , on remplira ce tableau en

formant du tout un sujet absolument différent

de ce qu'on apperçoit au travers le verre.

Nota. Au lieu d'un verre à facettes , on peut se

servir d'un verre pyramidal de huit à dix côtés ,

ce qui procurera plus de facilité dans Vexécu-

tion ; on peut encore faire un Tableau magi-

que trê-agréable et avec peu de peine , en se ser-

vant d'un verre qui ait la forme d'une portion

de prisme coupée parallèlement à son axe, lequel

scroit supposé avoir en totalité trente-deux côtés
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égaux, dont cette portion en contiendroit huit :

le tableau magiquefait avec ce verre seroit alors

divisé en quinze bandes , dont huit seroient

employées pour le sujet; et les sept autres qui

se trouveroient entre ces premières , serviroient

à le déguiser favorablement en formant du tout

un autre sujet , ce qui seroitfort aisé à exécuter.

QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

Chambre obscure ou les objets paroissent

amplifiés*

X OUTE S les. Chambres obscures qui ont été

Construites jusqu'ici, représentent les objets beau-

coup plus petits qu'ils ne sont réellement , & cette

différence de grandeur est en raison de la longueur

du foyer du verre , à celle du verre à l'objet

,

ensorte que si le foyer du verre est de deux pieds

et que l'objet en soit à cent pieds , son image

est cinquante fois plus petite ^ ce qui est assurément

avantageux pour dessiner des Vues , Paysages et

autres objets. . »

Dans celle dont on donne ci-après la cons-

truction , l'effet est tout contraire , l'objet dont

l'image doit être amplifiée se place vers le foyer

du verre, et l'image en est beaucoup plus éloignée;

mais comme elle perd beaucoup de son éclat k

proportion de sa grandeur , il faut de nécessité

Riij
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éclairer l'objet très-fortement, afin qu'il rcfléchhTe

«ne plus grande quantité de rayons lumineux.

CONSTRUCTION*

Faites faire une boëte ( Fig. i re
. et 2 e

. Plan-

che 37
e

. ) d'un pied de largiiir sur autant de

hauteur, et de huit pouces de profondeur, qui

soit - entièrement ouverte du côte C , et garnie

extérieurement d'un châssis AB, afin de pouvoir

attacher cette boëte au volet d'une fenêtre par le

moyen de quatre vis ; ménagez au devant de cette

boete une ouverture circulaire E , où vous adapterez

un tuyau F , dans lequel vous mettrez un verre

objectif d'environ un pied de foyer \ disposez en

devant de ce tuyau et dans l'intérieur de cette

boëte, le miroir G (i) incliné à quarante-cinq

degrés , et au-deflbus de lui le support H
, qui

puisse s'élever ou s'abaisser , et sur lequel doivent

être posés les objets dont vous voulez voir l'image

amplifiée^ ménagez en outre a un des côtés de

cette boëte une petite boëte bien close , pour placer

facilement ou changer à votre volonté lesdits

objets.

Ayez en outre un châssis A BC D
, ( Fig. 3

e
.

même Planche) de douze à quinze pouces quarré,

supporté par un pied E, de hauteur suffisante pour

(1) Un miroir plan de métal seroi* préférable , ou

même un prisme de deux pouces d'épaisseur sur quatre

pouces 4e longueur.
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que son centre se trouve en face de celui du tuyau

F
,

garnissez-le d'une glace dépolie et adoucie
,

ou d'un morceau de gaze d'Italie , vernie avec

la gomme copale , ou tout simplement d'un papier

blanc (i).

EFFET.
La chambre où cette pièce sera placée étant

dans une parfaite obscurité, et le soleil éclairant

fortement le dessus du support H, si l'on y pose un

objet tel qu'une pièce de monnoye, un portrait

en miniature , &c. et qu'on approche ou éloigne

convenablement , soit le châssis Fig.
3
e

. soit le

support , ces objets paroitront amplifiés en raison

de la distance de ce châssis au verre , et de ce

verre à l'objet, en telle sorte qu'un louis paroîtra

être une médaille d'or de trois à quatre pouces

de diamètre , et le portrait en miniature une

tête de grandeur naturelle , soit que ces images

soient représentées sur un papier , ou qu'on les

regarde au travers les châssis transparents ; on

pourra voir avec ce même appareil des insectes

de moyenne grandeur en leur entier et consi-

dérablement grossis , ce qui ne peut avoir lieu

avec les Microscopes ordinaires
,
qui à la vérité

grossissent bien davantage les objets , mais ne

permettent de les voir que par partie.

*

(1) Il est bon d'avoir trois châssis différemment garnis

qui puissent s'ajuster dans celui AB CD.

R iv
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Dans cet appareil plus l'objet est placé en

deçà dufoyer du verre plus son image est ampli-

fiée y mais comme sa clarté et sa netteté diminuent

dans la même proportion
, pour y remédier il

faut avoir une loupe , ou verre convexe A de

trois à quatre pouces de diamètre et de huit à

dix pouces de foyer } (Fig. 4
e

. même Planche)

montée sur un pied B , sur leqw.l elle puisse

se mouvoir au moyen du genou C; on ajustera

cette loupe au-devant du support H ( Fig. i ere . )

en telle sorte que n'en étant éloignée que de la.

moitié de son foyer , elle puisse rassembler dans

un espace beaucoup plus petit, la totalité des

rayons quelle reçoit ;
par ce moyen l'objet se

trouvant plus éclairé, son apparence le sera dans

la même proportion. Au reste on peut dessiner

les objets qui se représentent ici amplifiés _,
aussi

commodément quon le fait avec la chambre

noire ordinaire»

•M i l ]
1 1 1 r 1 1 I 11 im— —i—«a

XLIV. RÉCRÉATION
LES OMBRES ( 1 ).

X RATIQUEZ aune cloison une ouverture d'une

grandeur quelconque
,

par exemple , de quatre

(1) Ce petit spectacle a été vu depuis peu à Paris , squS

U nom tfQmbres Chinoises , et il a été fort goûté.
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pieds de long sur deux pieds de haut , dont le

côté inférieur soit élevé de cinq pieds au-dessus

du plancher , et couvrez-la d'une gaze d'Italie
,

blanche et vernie avec la gomme copale^ ayez

une quantité de châssis de même grandeur que

cette ouverture , sur lesquels vous tendrez de même
une toile ou gaze ; dessinez au trait seulement

sur ces châssis ou tableaux, différents sujets de

Paysages ou d'Architecture , analogues aux scènes

que vous devez faire représenter par les petites

figures ci-après.

Ces tableaux doivent être ombrés par l'appli-

cation de plusieurs papiers fort minces et décou-

pés : pour imiter les clairs , il suffit d'en appliquer

sur la toile un ou deux
;
pour les demi-teintes ,

on en emploie trois ou quatre, et cinq a six au

moins pour les ombres : on prend la forme de

ces papiers en les calquant sur le trait même du

tableau, et on les y colle les uns sur les autres avec

le plus de précision qu'il est possible (1) : on peut

,

pour accélérer l'ouvrage et le rendre plus correct ,

reformer le tout avec un peu de bistre (2). On
juge de l'effet que doivent faire ces tableaux en

les exposant au grand jour.

— -
1 1 iiiiimii 11 mu 1 1 iii -

( I ) On peut pour épargner l'ouvrage
,

peindre ces

tableaux avec du noir , ou même les peindre et colorer

,

pourvu que les couleurs soient transparentes.

(a) Cette couleur st fait avec la suie de cheminée qu'on

fait bouillir dans de l'eau et qni'on passe au travers un linge.
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C'est derrière et très-près de ces châssis qu'on

fait mouvoir de petites ligures d'hommes ou d'a-

nimaux , faites de carton et découpées, dont on

rend diverses parties mobiles , selon l'effet qu'on

yeut qu'elles produisent par le moyen de leur

ombre
;
pour les faire agir à volonté , on attache k

ces parties mobiles de petits fils de fer qu'on dirige

tous vers les pieds et en arrière de la figure et qu'on

termine en forme d'anneau , afin de pouvoir les

passer dans les doigts de la main droite
, pendant

qu'on soutient cette même figure avec la gauche, au

moyen d'un autre fil de fer : de cette manière, on

peut les faire avancer , reculer et gesticuler , sans

qu'on apperçoive la manœuvre qui les fait agir

ainsi : et comme on n'apperçoit sur le tableau

l'ombre de ces figures que lorsqu'elles sont der-

rière les parties de ces tableaux qui ne sont pas

fort ombrées , cela procure l'avantage de les cacher

et faire reparoître a propos , de les retourner pour

les faire aller et venir , ou d'en substituer d'autres

semblables en leur place. Toutes ces figures doivent

être supposées vues de profil.

Il est essentiel en les faisant agir , de faire quel-

que dialogue qui suive exactement leurs gestes , et

on doit même imiter le bruit
,
(lorsqu'il est con-

venable ) c'est-a-dire
,
que si on fait tomber une

figure à bas d'une échelle , il faut imiter le bruit

qu'une échelle fait en tombant, &c. Ces châssis

s'éclairent par derrière , au moyen d'un fort rêver-
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bere qui doit en être éloigné de quatre à. cinq

pieds , on le place vis-à-vis le centre du tableau.

On peut représenter par ce moyen diverses scè-

nes amusantes , en se servant de petites figures

d'hommes et d'animaux , dont les mouvemens

soient disposés de manière à les exécuter le plus

naturellement qu'il est possible, ce qui dépend aussi

de l'habitude et de l'adresse de ceux qui les font

mouvoir.
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LE FEU, L'AIR ET L'EAU.

Du Feu et de ses principales propriétés»

*E Feu peut être considéré comme une matière

particulière généralement répandue dans tous les

corps (i) ; ses parties dures , tranchantes et néau-

moins fluides , s'agitent en tous sens avec une

extrême rapidité , soit par l'effet de la matiera

subtile , soit par celui de quelqu'autre agent } le

mouvement plus ou moins violent de cette matière,

la met alors en état d'échauffer
,
pénétrer , diviser,

détruire même tous les corps combustibles , et

de fondre , liquéfier &: calciner les métaux et les

corps les plus durs.

Le choc , le frottement , ou le mouvement vio-

lent des corps , accélérant nécessairement celui des

parties de feu qui y sont renfermées \ & leur

donnant alors de nouveaux degrés de force et

d'activité
,
produit et communique la chaleur

y

et occasionne à certain degré l'inflammation (2).

( I ) Le feu élémentaire est universellement répandu

dans la terre, dans Peau et dans l'air-, il n'est aucun

corps où sa présence et son action ne se fassent sentir plus

ou moins , et rien ne prouve mieux cette présence que les

expériences de l'Electricité.

(2) Si on frappe un caillou avec ua morceau d'acier trem-
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Lorsqu'il n'y a dans les corps qu'une simple

communication de chaleur , le corps échauffé ne

peut avoir une chaleur plus forte que celle de celui

dont il Ta reçue , et le plus souvent même elle

est moindre ; c'est par cette raison que dans cette

circonstance ces corps se refroidissent aussi - tôt

qu'ils sont séparés de ceux qui la leur ont com-

muniquée.

Si le mouvement rapide de la matière du feu est

au degré suffisant pour produire l'inflammation ,

ce qui arrive plus aisément aux corps qui soïït

poreux j cette matière alors excite et ranime toutes-

les parties de même nature qui s'y trouvent renfer-

mées , et ces parties venant à pénétrer de tous

côtés pour se mettre en liberté , brûlent et détrui-

sent ces corps de toutes parts en rompant les

célulles où ce feu se trouvoit en quelque sorte

renfermé , ce qui produit alors ce qu'on nomme
embrasement, qui gagnant de proche en proche

avec plus ou moins de violence ou de facilité ,

selon la nature de ces mêmes corps , augmente

considérablement -, et ne cesse que lorsqu'il ne se

trouve plus à sa portée de matière qu'il puisse

détruire et attaquer.

L'effet du feu sur tous les corps n'est pas le

« 1 m 1 1 1 1 11 m 1 il m 1

pé , il s'échappe de petites parties d'acier que les étincelles

qui sortent de ce caillou fondent à l'instant , et réduisent en

petits globules , comme il est aisé de se conyaincre à l'aide

d'un bon microscope.
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même , il dépend presque toujours de leur nature

,

le feu divise , sépare et détruit toutes les parties

des bois , il calcine les pierres , et il fond les

métaux les plus durs.

Plus les corps contiennent en eux-mêmes de

parties sulfureuses
,

plus aussi ils sont combusti-

bles } ceux qui n'en contiennent point ou très-

peu , sont ,
pour ainsi dire , insensibles à l'action

du feu. Le diamant , certaines pierres précieuses ,

et l'amiante peuvent rester plusieurs jours dans

le feu sans aucune altération , et sans qu'il résulte

aucune désunion des parties dont ils sont composés j

on a vu de la toile faite avec de la racine d'un

arbre qui croît dans les Indes, ne souffrir aucune

altération , après avoir été exposée à un feu fort

ardent , et quoiqu'on l'eût même trempée dans

l'huile ,
pour en augmenter l'activité.

Le feu a la propriété d'enlever par l'évaporation

l'eau dont toutes les différentes matières peuvent

être pénétrées : il augmente le volume des corps

(i) , même des métaux, ce qui est nécessaire-

ment occasionné par la dilatation de l'air qui se

trouve renfermé dans ces corps ; mais lorsque ces

corps sont assez poreux pour laisser échapper cet

air à mesure qu'il se dilate , il n'en résulte aucune

augmentation sensible. Il arrive même quelquefois

(i) Une tringle de fer de 4 à 5 pieds de long ,
fortement

chauffée , s'aionge de queloues lignes , et reprend sa

première dimension étant refroidie.
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qu'ils diminuent de volume lorsqu'ils sont refroidis

,

attendu que l'air qui en étoit sorti, n'y rentrant

pas en égale quantité, et s'y trouvant par con-

séquent condensé, en resserre les pores, comme
il arrive au bois qui diminue de largeur étant

séché au four.

De tous les élçmens, le feu est celui dont les

parties sont les plus fluides et les plus pénétrantes.

On peut bien conserver l'air et les liqueurs les

plus spiritueuses dans un vase bien fermé, mais

on n'y peut conserver le feu -, il n'est aucun moyen
de le fixer et de l'assujétir dans aucun corps , ou

d'empêcher qu'il ne s'étende au dehors ; & si par

quelque moyen , on parvient à retarder sa marche,

l'obstacle qu'on lui oppose le laisse enfin échap-

per , et selon les circonstances , il se dissipe peu-à-

peu, ou il éclate avec violence.

———M——— I
I

——————

—

—I——

PREMIERE RÉCRÉATION.
INFLAMMATION EXTRAORDINAIRE.

Prépa ration.

X I faut avoir trois parties d'huile de gayac , de

gerofle , ou de térébenthine ( i ) , une partie

d'esprit de riitre et autant d'huile de vitriol con-

centrée.

(1) O n doit choisir la plus nouvelle
}
pour ne pas manquer

Popcration.
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Si ayant verse dans un grand verre a bierre

les trois parties d'huile de gayac , on met dans

un autre vase l'esprit de nitre et l'huile de vitriol

ci-dessus , et qu'on les verse à deux ou trois repri-

ses, et a peu de distance l'une de l'autre dans

l'huile de gayac ; on appercevra une violente fer-

mentation dans le vase qui contiendra ces trois

liqueurs , et il s'en élèvera aussi-tôt une fumée

très-épaisse où l'on verra briller une flamme qui

s'élèvera au-dessus du verre à la hauteur de plus

d'un pied, (i) Il se répandra dans la chambre une

odeur aromatique très-forte.

Nota. Les matières sulfureuses contenues dans

Thuile ci-dessus , qui se trouvent pénétrées de

toutes parts et avec promptitude par les acides

yiolens quon y mêle > se dégageant des lieux

qui les retenoient , se mettent en liberté , éclatent

de toutes parts, et dissipent en flamme les par~

îies les plus subtiles de ce mélange; celles qui

sont les plus grossières s'exhalent en odeur et

en fumée,

(i) Une once de nitre fumeux , autant d'huile de vitriol

concentré ayant été mise dans un verre , si on verse sur ces*

liqueurs une égale quantité d'huile de térébenthine ^ ce

mélange produit une flamme qui s'annonce par une explo-

sion et un tourbillon de fumée.

SECONDE
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SECONDE RÉCRÉATION.
Poudre qui s'enflamme, étant exposée à Valu

Préparation.

X RE NEZ trois onces d'alun de roche & une

once de miel ou de sucre , & les mettez dans

un petit plat de terre neuf & vernissé, qui puisse

résister au feu : tenez ce mélange sur le feu , et

le remuez continuellement jusqu'à ce qu'il devienne

dur et soit bien sec ; retirez-le ensuite , & le

broyez pour le dessécher entièrement , réduisez-

le en poudre.

Mettez de cette poudre dans un petit matras

ou bouteille à long col , de manière qu'une partie

reste vuide ; bouchez-le seulement avec du papier j

mettez ce matras dans un creuset que vous rempli*

rez ensuite de sable , et posez le tout sur un petit

fourneau } entourez ce creuset et couvrez-le de

charbons ardens.

Lorsque ce matras aura paru rouge pendant

un demi-quart d'heure , et qu'il n'en sortira plus

aucunes vapeurs , retirez-le du feu , et le bouchez

avec du liège , laissez - le ensuite entièrement

refroidir, et gardez ce mélange dans de petites

bouteilles.

Tome IL S t
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E F F E T.

Lorsqu'on débouche cette bouteille et qu'on

jaifïe tomber quelque petite partie de la poudre

ci-dessus préparée , sur un morceau de papier ou

sur quelqu'autre corps extrêmement sec , cette

matière devient d'abord bleuâtre , ensuite brune

,

et se change très-promptement en un corps ardent

qui brûle le papier ou tout autre corps combuftible

sur lequel on l'a exposé.

Si lorsqu'on a exposé à l'air quelque petite partie

de cette matière , on l'apperçoit prendre feu ,

on voit en même tems une flamme légère qui

glisse par dessus , et qui ressemble à celle du soufre

ordinaire lorsqu'il commence a s'enflammer } on

sent une odeur semblable à celle que produit la

fumée du soufre.

Le sel fixe qui se trouve en grande quantité

dans cette poudre calcinée , absorbe promptement

l'humidité de l'air auquel on l'expose. Cette intro-

duction subite produit un frottement capable d'ex-

citer un peu de chaleur, qui, jointe aux parties

de la flamme conservée dans les pores de cette

poudre qu'on peut regarder comme une espèce

de phosphore , occasionne une chaleur suffisante

et rend aisément inflammable les parties d'huile

qui dans l'opération ont pu échapper à la cal-

cination.

Nota. Il faut avoir attention à conserver cette

composition dans une bouteille bien bouchée ,
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ou dans un flacon dont le bouchon soit de verre
,

sans quoi l'humidité de l'air s'y insinuant insen-

siblement , lui feroit perdre sa vertu. On peut

mêler dans cette composition un peu de salpêtre

ou de soufre réduit en poudre très -fine , afin

d'accélérer par-là l'inflammation.

TROISIEME RÉCRÉATION.
OR FULMINANT.
Pré PARAT ION.

JVlETTEZ dans un petit matras sur un feu de

sable une partie de limaille d'or fin et trois parties

d'eau régale , et lorsque cette eau aura dissout

totalement cette limaille d'or , mettez cette disso-

lution dans un verre , et ajoutez-y cinq à six fois

autant d'eau commune.

Cette première opération étant faite, prenez

de l'esprit de sel ammoniac , ou de l'huile de

tartre , et versez-la goutte à goutte sur cette disso-

lution
, jusqu'à ce que i'ébullition cesse : laissez

reposer cette dissolution jusqu'à ce que l'or se

soit entièrement précipité au fond du verre ; ver-

sez par inclinaison l'eau qui surnage \ et après

avoir lavé à différentes reprises cette poudre dans

de l'eau tiède , faites-la sécher à une chaleur très-

modérée, en la mettant sur un papier qui puisse

fn absorber toute l'humidité.

Si)
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EFFET.

Ayant mis dans une cuiller de cuivre un grain

pesant de cette poudre , si on la fait chauffer

à la flamme d'une bougie , aussi-tôt que cette

composition est suffisamment échauffée , il se fait

tout-a-coup une explosion et un bruit semblable

k un coup de pistolet
,
quelquefois même il arrive

que cette matière perce la cuiller , et se préci-

pite en bas avec la plus grande violence.

Nota. On ne donne point ici ces précédentes

Récréations j,
ou plutôt ces phénomènes extra-

ordinaires comme des choses nouvelles ; mais on

a cru devoir en faire mention uniquement pour

éviter la peine de les aller chercher dans les

ouvrages de Physique où elles sont consignées
,

et parce quelles ont d'ailleurs quelque rapport

avec Vobjet quon s'estproposé dans cet ouvrage.

QUATRIEME RÉCRÉATION.

'Manière de couper le verre avec le Feu et

VEau.

Opération.

JTRENEZ un verre a patte, uni et peu épais;

& avec une petite mèche soufrée et allumée chauf-

fez ce verre en dehors près de son bordjusqua

ce qu'il s'y fasse une petite fêlure ; conduisez

cette mèche le long de cette fêlure, en tour-
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nant autour du verre et en suivant une ligne incli-

née
, qui , après cinq ou six circonvolutions

,

aboutisse au pied du verre , et vous ferez de ce verre

une espèce de ruban dont les circonvolutions se

soutiendront quoique séparées lorsque vous tiendrez

ce verre dans une situation renversée, et se rejoin-

dront lorsque vous le remettrez dans sa situation

naturelle.

Nota. On peut se servir de cette méthode pour
couper des tubes de verre ; ce qui se pratique

aussi en faisant un petit trait avec une lime

à Vendroit ou on le veut séparer , et en le faisant

éclater à cet endroit , au moyen d'un fer chaud

et anguleux quon y applique , et que Von conduit

suivant la direction quon a tracée.

Le verre a vitre quon ne peut couper avec

des ciseaux sans le briser en pièces , se coupe

asse^ facilement si on tient le verre et les

ciseaux plongés entièrement dans Veau.

CINQUIEME RÉCRÉATION.
Fondre une pièce de monnaie dans une coquille

de noix , sans l'endommager.

Préparation.

X RE NEZ une pièce de dix-huit deniers, et

l'ayant ployée , mettez-la dans une demi-coquille

de noix que vous poserez sur un peu de sablon

,

S iij
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afin qu'elle ne se renverse point ; remplissez cette

coquille avec un mélange fait de trois parties

de nitre bien pulvérisé que vous aurez bien fait

sécher dans une cuiller que vous ferez chauffer ;

ajoutez-y une partie de fleur de soufre , et quelque

peu de rapure de bois tendre , bien tamisée : met-

tez le feu à cette composition.

E F F E T.

Aussi-tôt que ce mélange aura été enflammé

et qu'il se sera mis en fusion , on verra au fond de

la coquille le métal qui compose cette pièce entiè-

rement fondu et très-ardent , sous la forme d'un

petit bouton
,
qui se durcira dès que la matière

qui brûle autour de lui sera consommée. La coquille

qui aura servi à cette opération sera très - peu

endommagée.

Le feu qui occasionne la fonte de ce métal

est d'autant puissant, qu'agissant sur une partie

de ce métal extrêmement mince, il est encore

aidé par un acide capable de dissoudre le cui-

vre et l'argent dont cecte sorte de monnoie est

composée.

On peut aussi faire fondre une petite balle de

plomb, enveloppée et serrée dans du papier sans

Je brûler ; cette opération se fait très-facilement

en la tenant suspendue avec une pince au sommet

de la flamme d'une chandelle : le plomb fond , et

le papier reste en son entier sans être endommagé

,

à la réserve du trou par lequel le métal a "coulé.
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SIXIEME RÉCRÉATION.
Séparer en deux parties une pièce de monnolc

selon son plan.

Pré PARAT ION.

I OSEZ sur trois clous d'épingle que vous auref1

enfoncés dans un morceau de bois , une petite

pièce de monnoie de cuivre ou d'argent ; mettez

du soufre dessous cette pièce , et l'en ayant cou-

verte également en-dessus, allumez-le.

E F F E T.

Lorsque le soufre sera éteint , si vous retirez

cette pièce , vous la trouverez ordinairement par-

tagée en deux parties égales selon son plan , sans

que pour cela son empreinte cesse de paroître

de chaque côté de ces deux différentes parties ,

excepté que sur l'une d'elles elle sera en creux y

au lieu d'être en relief.

La partie la plus subtile du soufre s'insinue

de part et d'autre entre celles du métal que le

feu a dilaté , et y forme une couche de matière

grasse et étrangère qui en empêche la réunion.

3ffi

S iv
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SEPTIEME RÉCRÉATION.
POUDRE F U L M I NA N T E.

X RENEZ trois parties de salpêtre bien scché
,

une partie de sel de tartre et une de fleur de

soufre, et broyez bien le tout dans un mortier.

Mettez deux ou trois gros de cette composition

dans une cuiller que vous poserez sur un petit

feu de charbon.

EFFET.
Ce mélange deviendra d'abord liquide

; peu

après on appercevra des petites flammes bleues

sur sa surperficie , et un moment après il se dissi-

pera entièrement et tout-a-coup avec un bruit

effroyable.

Nota. Il faut user de beaucoup de précau~

tion , lorsqu'on fait ces sortes d'expériences , et

on doit se tenir éloigné autant qu'il est possible ,

de crainte que quelque partie de la matière

enflammée ne viennefrapper au visage.

DES PHOSPHORES.
X-i E s corps lumineux que Ton nomme Phos-

phores , sont tous ceux qui , sans aucun secours

étranger , brillent
,
produisent ou répandent une

lumière que Ton ne peut guère appercevoir que
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dans une grande obscurité. Il y en a de natu-

rels et d'artificiels. Les phosphores naturels sont

ceux qui brillent et éclairent sans les secours

de Fart ; de ce nombre sont les bois pourris
,

les vers luisans , les dails (i) , et presque tous

les poissons qui commencent à se corrompre.

Les phosphores artificiels sont au contraire ceux

que l'art a trouvé le moyen de préparer. Tels

sont le phosphore urineux 7 celui de la pierre

de Bologne calcinée , celui du mercure , la poudre

ardente, &c. (2). On- peut mettre aussi au rang

des phosphores , le sucre , le soufre , le verre
,

les cailloux , le bois de sapin bien sec , le coton
,

le papier et différens autres corps
,
qui étant frottés

l'un contre l'autre dans l'obscurité , répandent des

étincelles de lumière plus ou moins vives.

Phosphore d'urine , nommé Phosphore

d'Angleterre ou de Kunckel.

Ce phosphore est composé avec le sédiment

d'urine qu'on a fait évaporer dans des chaudières
,

et auquel on a fait successivement subir diffé-

rentes opérations chimiques , dont on peut voir

le détail dans un Mémoire de M. Hellot
,

qui

se trouve consigné dans les Mémoires de l'Acadé-

(1) Les dails sont des petits poissons de mer couverts

d'une coquille , en dont la chair répand beaucoup de

lumière.

( 1 ) On a donné sa préparation ci-devant à îa page 274
de ce Volume.
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mie des Sciences. On n'a pas cru qu'il fût néces-

saire d'indiquer ici ces procèdes , attendu que ceux

qui veulent s'occuper des amusemens qu'il peut

produire , ne sont pas à portée de composer par

eux-mêmes ce phosphore
,

qui exige non-seule-

ment un Laboratoire monté de la plupart des

instrumens qu'il faut y employer , mais encore

une connoissance exacte de la Chimie; il n'est

pas difficile d'ailleurs de' s'en procurer, quoiqu'il

soit fort cher.

« i i i
i

HUITIEME RÉCRÉATION.
LIQUEUR QUI BRILLE DANS

LES TÉNÈBRES.

1 RENEZ un petit morceau du phosphore

d'Angleterre ci-dessus , de la grosseur environ

d'un petit pois , et l'ayant coupé en plusieurs mor-

ceaux (i) , mettez-le dans un demi-verre d'eau

( I ) Il faut beaucoup de précaution peur se servir de ce

phosphore , et on ne doit pas le prendre avec les doigts
,

mais avec une carte qu'on aura trempée dans l'eau , attendu

que non-seulement il est très-facile à s'enflammer
,
particu-

lièrement lorsqu'on l'écrase ou qu'on le frotte , mais

qu'il seroit difficile d'éteindre les petite? parties qui s'atta •

çheroient aux doigts
_, et auxquels elles occasionneroient

une brûlure considérable : le moyen d'y remédier seroit de

tremper sa main dans l'urine -, toute autre chose ne serviroic

qu'à l'enflammer davantage»
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bien claire , et la faites bouillir dans un petit vase

de terre à un feu très-modéré ; ayez un flacon

long et étroit de verre blanc avec son bouchon

de même matière qui le ferme bien exactement

,

et l'ayant ouvert , mettez-le dans l'eau bouillante :

retirez-le ; vuidez-en toute l'eau , et versez-y sur

le champ votre mélange tout bouillant ; cou-

vrez-le aufti-tôt avec du maftic, afin que l'air

extérieur ne puisse en aucune façon y pénétrer.

E F F E T.

Cette eau brillera dans les ténèbres pendant

plusieurs mois, sans même que l'on y touche;

et si on la secoue dans un tems chaud et sec
,

on verra des éclairs très-brillans s'élancer du milieu

de l'eau.

Nota. On peut se procurer quelques amuse-

mens avec ce phosphore liquide en entourant

le flacon qui le contient d'un papier noir sur

lequel on aura découpé quelques mots que Von

pourra faire lire dans l'obscurité ( voye^ Fig.

première y PL 37
e

. ) ; et comme on peut non-

seulement faire paroître deux mots différens sur

les côtés opposés de ceflacon > mais aussi cacher

avec le doigt quelques-unes des lettres qui les

composent > afin d'en former d'autres mots , il

semblera quon les fait paroître à volonté.
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NEUVIEME RÉCRÉATION.
Faire paroitre sur un papier des caractères

lumineux*

Préparation.

jf RENEZ une plaque de cuivre AB
, ( Fig. 2 e

.

et 3
e

. PI. 37
e
») d'une épaisseur convenable , et

faites-y ajuster et river des lettres , ou tous autres

caractères et figures découpes de même matière

que vous voudrez , et auxquels vous donnerez deux

lignes d'épaisseur , afin que cette plaque étant

chauffée ,
puisse conserver une chaleur très-forte :

ajustez a cette plaque une tige de fer C , et un

manche de bois D; faites chauffer cette plaque

pendant quelque tems , et appliquez-la fortement

sur un papier blanc bien sec , que vous aurez posé

sur un morceau de drap ployé en deux.

EFFET.
Si on porte aussi-tôt ce papier dans l'obscurité f

l'empreinte de ces lettres formera des caractères

lumineux et très-distincts qui continueront a briller

jusqu'à ce que le papier soit entièrement refroidi.

Observation.

On peut faire paroître des caractères beaucoup

plus lumineux en se servant du phosphore de

Kunckel : prenez un petit bâton de ce phosphore,
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$t écrivez sur un carton noir tels figures ou carac-

tères que vous voudrez ; portez ensuite ce carton

dans un lieu fort obscur.

EFFET.
Les caractères que Ton a ainsi formés paroissent

très-lumineux. Si cette expérience se fait dans

un tems chaud , leur lumière sera plus vive et

se dissipera pluspromptement; elle durera davan-

tage si le tems est froid ou humide : si on souffle

sur ces caractères , on les fait disparoître , mais

un instant après , ils reparoissent d'eux-mêmes :

lorsqu'il semble que ces caractères vont cesser

jde briller on peut les ranimer à plusieurs repri-

ses , en les frottant légèrement avec la main :

pendant toute cette opération, on voit une fumée

blanchâtre et fort légère qui s'élève de tous les

endroits où ces caractères ont été tracés.

•™""^^MM„MaaaailtaHaiHIBaaMvaaaaBI_llllMaiaaMBIiaMI

DIXIEME RÉCRÉATION.
Faire paraître en caractères lumineux le nom

d'une carte qu'une personne a choisi librement

dans un jeiu

x\ Y E Z un jeu de cartes disposé comme il

est enseigné au troisième Tome de cet Ou^-

vrage ; et après avoir donné à couper à plu-

sieurs personnes , étalez ce jeu sur la table } dites

à une personne d'y choisir librement et au hazard 7



2.86 RÉCRÉATIONS
telle carte qu'elle voudra ; lorsqu'elle aura pris

cette carte, reprenez-le jeu, et en le relevant,

partagez-le en deux à l'endroit ou la carte a été

tirée , et mettez celle qui la précédoit au-dessous

du jeu y
renverscz-le jeu

y
et sous prétexte de faire

voir que ce sont bien toutes cartes différentes
,

tenez le jeu de manière qu'une personne cachée

dans un cabinet voisin puisse appercevoir cette

dernière carte , et connoître par conséquent celle

qui a été tirée ; donnez-lui le tems d'en écrire

le nom en grand caractère sur un carton noire

qui doit être placé vis-à-vis un trou commu-
niquant a ce cabinet (i) -, dites alors à cette per-

sonne de regarder par ce trou , et qu'elle verra

sa carte. Sa surprise sera fort grande de l'apperce-

voir écrite en caractères lumineux
,
particulière-

ment si la chambre est bien obscure , attendu

qu'alors elle n'appercevra rien autre que ce qui

aura été ainsi écrit.

ONZIEME RECREATION.
BOUGIES PHOS PHORIQUES.

Construction.
./xyez des petits tubes de verre de la grosseur

de ceux dont on se sert pour les Thermomètres ,

mais très-minces :, coupez-les en morceaux de la

( I ) Ce même trou peut servir à la personne- cachée

pour reconnoître la carte.
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longueur de quatre à cinq pouces , et fermez-les

d'un côté à la lampe d'émailleur
; prenez des

petites bougies de la grosseur de celles qui ser-

vent pour les lampes de nuit , mais dont la mèche
soit beaucoup plus garnie de coton \ coupez cette

mèche à quatre lignes près de la cire et la peignez :

ces deux objets étant ainsi préparés , ayez du

phosphore d'Angleterre que vous couperez par

petits morceaux de la grosseur d'un grain de mil-

let (1) , et jettez-en un au fond de chacun de

vos petits tubes \ introduisez - y ensuite votre

bougie (2) , en la tournant de manière que la mèche

ne se reploye pas sur la cire ; fermez ensuite

hermétiquement au feu de lampe , l'autre bout

de vos tubes , et chauffez-un peu cel ui où' est le

phosphore ; collez un petit cercle de papier à un

pouce du bout de ce tube par où la bougie a

été introduite , alors elle sera faite et pourra

conserver sa vertu plusieurs années.

EFFET.
On casse le tube à fendroit où est collé le

(i) Ce phosphore se conserve dans une petite bou-

teille remplie d'eau -, et lorsqu'on le prend pour en co uper

un petit morceau, qu'on divise ensuite par petites parties
,

il faut faire cette opération dans l'eau , sans quoi il pour-

roit prendre feu dans les doigts.

(2) Elle doit être d'un pouce plus courte que le tube,

afin qu'il reste des deux côtés du tube un espace vuid«

4e six lignes de longueur.
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petit cercle de papier , et on retire doucement

la bougie ; le phosphore prend feu aussi-tôt , et

alume à l'instant cette bougie, ce qui est fort

commode dans bien des circonstances pour avoir

du feu sur le champ.

Nota. On fait encore , suivant cette méthode ,

de petits artifices, en introduisant , au lieu de

bougies , un petit tuyau de papier roulé dans

lequel on a. introduit une composition d'artifice

(i) , et dont Vextrémité qui touche lephosphore est

garnie d'une mèche de coton; on se sert alors

de tubes également minces y mais plus gros, et

de six à sept pouces de longueur; il faut user

beaucoup de précaution en les faisant , attendu

que si le phosphore prenoit feu lorsqu'on chauffe

le tube, il éclateroit et pourroit alors blesser

au visage celui qui feroit cette opération : au

reste , comme on trouve ces objets à très-bon mar-

ché (i) y Un estpoint avantageux de s'en occuper.

(i) La composition de ces petites fusées est faite avec

une demi-livre de salpêtre, et de poudre à canon pulvérisée,

deux onces de soufre , et autant de limaille de fer ou sable

de fer très-fin, bien mêlée et passée au tamis de soie,

qu'on introduit dans un papier simple , roulé sur un fil

d'archal* et qu'on ferme des deux côtés -, on perce un

des bouts pour y passer la mèche de coton.

(2) Les bougies phoshoriques coûtent 1 5 sols la dou-

zaine , et celles en artifice
, 30 à 36 sols.

DOUZIEME
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DOUZIEME RÉCRÉATION.
Liqueur enfermée dans un flacon , qui paroît

lumineuse lorsqu'on le débouche.

Préparation.

JVlETTEZ un peu de phosphore d'Angleterre

dans de l'essence de gérofle, et remplissez - en
un flacon bien bouché : toutes les fois que vous

le déboucherez, toute la liqueur paroîtra lumi-

neuse. Cette expérience, de même que toutes celles

qui précèdent , doivent se faire dans l'obscurité.
1

Nota. Le phosphore d'Angleterre se conserve

en h mettant dans un petitflacon rempli d'eau j
on l'en retire pour s'en servir, et on le remet

aussi-tôt , sans quoi il s'enflammeroit à l'air«{

Observation.

Les phosphores artificiels , et particulièrement
1

celui de Kunckel, qu'on nomme phosphore d'An-*

gleterre
,

peuvent être regardés sans contredit

comme une des plus étonnantes productions de

la Chimie ; celui qui se compose avec la pierre

de Bologne qu'on fait calciner , éclaire sans brû-

ler , et on peut s'en frotter la peau sans aucun

danger. En voici la préparation qui est beaucoup

plus simple que celle du phosphore de KunckeU

Tome IL T
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» Prenez <$ on 6 pierres de Bologne
, ( 1 ) et

en ayant pile deux dans un mortier , récluisez-

les
,

par ce moyen , en une poudre bien fine.

Prenez cette poudre , et en ayant forme une pâte

,

servez-vous-en pour envelopper les quatre pierres

qui vous restent; mettez-les ensuite sur un gril au

fond d'un fourneau et les couvrez de charbons

allumes pour les y calciner pendant trois ou quatre

heures jusqu'à ce que le charbon soit entièrement

réduit en cendres; retirez ces pierres aussi-tôt

qu'elles seront refroidies , nettoyez-les , et Topé-

ration sera faite : afin de les conserver , renfer-

mez-les dans une boete bien fermée, et enveloppez-

les dans du carton.

Lorsqu'on veut faire paroître cette pierre lumi-

neuse , on l'expose a l'air pendant quelques minutes ,

plutôt à l'ombre qu'au soleil , et on la porte aussi-

tôt dans un lieu fort obscur , où elle paroît ardente

de même qu'un morceau de fer qui a été rougi au

feu ; cette lumière qui ne dure que quelques

minutes , diminue peu-à-peu , et se dissipe entiè-

rement. Ces pierres perdent leur vertu lorsqu'elles

ont servi un assez grand nombre de fois (2.),

(ï) Cette pierre qui ressemble assez bien au plâtre ou

au talc , se trouve dans une montagne près Bologne en

Italie 5 elle est ordinairement de la grosseur d'un œuf de

poule.

(2) Les corps qui sont lumineux par art , . s'épuisent

et n'ont qu'une certaine durée , le feu qui brille en eux ne
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mais on peut la leur rendre par une nouvelle

calcination. Le phosphore d'Angleterre est fort

différent de celui de la pierre de Bologne , en

ce qu'il se conserve long-tems ?
et qu'il brille bien

davantage , sans qu'on soit obligé pour cela de

l'exposer à l'air.

TREIZIEME RÉCRÉATION.
INFLAMMATION EXTRAORDINAIRE.

Préparation.

JL RENEZ un bouteille de verre fort , de la

contenance d'environ un poisson
?

versez-y une

once de vitriol concentré , et jettez par dessus

deux gros de limaille de fer.

EFFET.
Si , aussi-tôt qu'on a fait ce mélange , on agite

un peu la bouteille , et qu'ayant ôté son bouchon y

on présente une bougie allumée à l'ouverture de

cette bouteille qu'on doit à cet effet un peu incli-

ner , il se formera aussi-tôt une inflammation

subite accompagnée d'un bruit assez considérable.

Pour faire cette expérience , il faut laisser la bou-

teille bouchée pendant quelques instans , afin qu'il

s'y amasse une plus grande quantité de vapeurs

se montrant qu'en dissipant peu-à-peu une partie de celui

qui s'y trouve renfermé.
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Si Ton craignoit que l'effet fût trop violent , il

faudroit envelopper la bouteille d'un linge, pour

éviter d'être blessé par ses éclats , si elle venoit

à se briser par la force de cette explosion. On
peut même la poser à terre et enflammer les

vapeurs qui en sortent avec une petite bougie

attachée au bout d'une baguette.

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

IMITATION DES ÉCLAIRS.
Pré PARAT ION.

A Y E Z un tuyau de fer-blanc de la forme

d'un flambeau
, ( Fig. 4

e
. PI. 38 e

.) dont le côté

A qui doit être plus gros , soit percé de plu-

sieurs petits trous , et puisse s'ouvrir } mettez-y

de la poix-résine réduite en poudre,

EFFET.
Si on secoue cette poudre sur la flamme d'un

flambeau allumé , il se fera une inflammation

subite, qui , répandant une lumière considérable
,

imitera très-bien les éclairs (1).

Nota. Cest ainsi que se font dans les Spec-

tacles les flambeaux des Furies , excepté que

(1) Il ne faut pas qu'on voie la flamme, mais seule-

ment lai umiere qu'eue ploduit, comme on le pratique

lorsqu'on imite les éclairs sur nos Théâtres,
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chaque flambeau porte à son extrémité unemUhe
allumée et trempée dans de Vesprit-de-vin

s ait

moyen de quoi, toutes les fois qu'on les Jecoue >

ils jettent une flamme considérable,

QUINZIEME RÉCRÉATION.
Manière d'imiter au naturel les feux d'Artifice

réels , par la seule interposition de la lumière

et de l'ombre.

Jl OUR parvenir à construire ces diverses pièces

apparentes d'artifice , de manière que l'art puisse

(autant qu'il est possible) imiter (1) l'effet des

feux d'artifice réels , il est plusieurs choses très-

essentielles à rendre avec précision.

Premièrement , la couleur dont les feux d'ar-

tifice réels sont susceptibles.

Secondement , la forme et la figure de leurs

jets de feu.

Troisièmement , leurs différens mouvemens

lents ou vifs , directs ou circulaires.

Manière d'imiter les différentes couleurs.

On peut réduire les différentes couleurs qu'of-

frent aux yeux les feux d'artifice réels , à. quatre

principales.

(1) Les imitations qui se font en petit
,
peuvent s'insersr

dans des boîtes d'optique.

T irç
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La première est celle du feu de lance

, qui

s'emploie dans les pièces d'illuminations et dans

quelques autres pièces , telles que les colonnes

,

pyramides et globes tournans. Ce feu est très-

éclatant et légèrement bleuâtre. Les transparens

qui uoivent désigner ces sortes d'objets , doivent

par conséquent être colorés d'une foible teinte

de bleu (i).

La deuxième , celle des jets de feu brillant
,

qui est d'un blanc très-vif, et où l'on n'emploie

aucune couleur.

La troisième , celle des jets de feu ordinai-

re
,

qui sont d'une couleur plus ou moins jau-

nâtre (2).

La quatrième , celle des jets de feu dont la

couleur tire sur le rouge
,

qui s'emploie assez

ordinairement dans les pièces d'artifice qui repré-

sentent des cascades. (3).

Il est encore un feu de couleur bleuâtre assez

vive
,

qui s'emploie pour représenter en feu tran-

quille , des chiffres et emblèmes , ou autres figures

(1) On emploie à cet effet le bleu de Prusse liquide

,

affaibli avec une quantité suffisante d'eau : si on huile le

papier dont en se sert , il faut que cette teinte soit beau-

coup plus forte.

(2.) On applique à cet effet , sur le papier , une légère

teinte de jaune faite avec le safran.

(3) On se sert d'un peu de carmin délayé dans l'eau :

toutes ces couleurs s'étendent sur le papier avec une petite

éponge
3
lorsqu'on a de grandes places à remplir.
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qui se mettent au centre des soleils ou autres

pièces tournantes.

La vivacité du feu représentée par ces diffé-

rentes couleurs , n'étant imitée ( comme on le

verra ci-après) que par le moyen des rayons de

lumière qui éclairent et s'arrêtent sur des papiers

mobiles et transparens ( 1 ) , ainsi diversement

colorés, il est indispensable de placer derrière

eux plusieurs bougies allumées , également espa-

cées entr'elles , et qui n'en soient pas trop proches
,

sans quoi les objets qu'on veut représenter , ne

seroient pas éclairés convenablement , attendu

que chaque lumière produiroit alors une tache

lumineuse à l'endroit du papier qui en seroit le

plus près (2).

Si
,
parmi les pièces qu'on se proposeroit de

construire, il y avoit quelques parties qu'on voulût

faire paroître en transparens , et au travers les-

quelles on dût néanmoins découvrir de l'artifi-

ce , il faudroit y employer du papier plus épais

,

et des couleurs plus vives
,
quoique transparen-

tes , afin que les parties qui imitent l'artifice ne

perdent rien de leur éclat , attendu que, dans

ces sortes de pièces , ce sont les ombres artis-

( I ) Il faut se servir d'un papier que l'on nomme ?

Papier de soie , ou de serpente.

(2) On peut se servir de plusieurs petits réverbères qui

produiront une lumière beaucoup plus égale.

Tiv
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tement opposées aux lumières

, qui produisent les

effets agréables qu'on doit en attendre.

Manière d'imiter la figure des Pièces d'Artifice,

Pour imiter Jes Jets de feu ordinaire , on

les découpera sur du papier très-fort , noirci des

deux côtés (1) , afin qu'il soit très-opaque: ces

découpures doivent être suivant la forme qui est

désignée par les Figures cinquième et sixième
,

Planche 38 e
. } c'est-à-dire

, qu'on découpera avec

un canif , et au bas de chaque jet , trois ou

cinq ouvertures B «, très-étroites , de la moitié

environ de la longueur dont on voudra faire le

jet , et allant un peu en pointe vers chacune de

leurs extrémités : on y ajoutera ensuite , avec

de petits emporte-pièces , des trous un peu oblongs

et de différentes grandeurs
,
qu'on piquera ( 1

)

sans affecter aucune égalité entr'eux, en obser-

vant néanmoins que ceux qui sont les plus éloignés

des points A , d'où sont supposés partir les jets

de feu, doivent être plus espacés entr'eux, attendu

que dans les feux d'artifice naturels , les étincelles

(1) On peut , au lieu de le noircir , lui donner une cou-

leur bleue très-foncée , ce qui fera valoir davantage celle

qu'on doit appercevoir au travers les parties de ce papier

qui seront découpées.

(2) On pique et découpe ces trous avec de petits em-
porte-pièces d'acier , et on pose sur une plaque de plomb

épaisse et unie
?
le papier qu'on veut découper.
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les plus éloignées de l'endroit d'où sort le feu
,

sont plus écartées et moins garnies. Une autre

attention qu'il faut avoir ; c'est que tous ces petits

trous soient dirigés vers les points A ; c'est-à-

dire , vers le centre commun d'où doit s'élancer

Je feu ; le tout enfin comme il est suffisamment

désigné par les Figures quatrième et cinquième

,

où ]es parties gravées sont celles qu'on doit décou-

per et laisser à jour.

Pour imiter les jets de feu brillans , on décou-

pera de même à chaque jet , trois ou cinq ouvertu-

res , mais au lieu d'y ajouter des trous longs et

étroits, comme aux jets de feu ordinaire ci-dessus

(1) , on se servira de plusieurs petits emporte-

pièces formant des traits courbés en différens sens,

dont quelques-uns doivent avoir à leurs extrémités

de petites étoiles : on observera qu'à ces sortes

de jets , il n'est pas nécessaire d'aligner ces trous

ainsi découpés , de manière qu'ils tendent bien

exactement aux points A : voyez la Figure de ces

jets , Figures 7 e
. et 8 e

. même Planche.

Pour imiter les jets d'artifice qui forment des

cascades , on découpera les premières ouvertures

dans une forme un peu courbe, et on y ajoutera

de petits trous qui doivent suivre la même cour-

bure : on emploiera à cet effet différens autres

(1) On nomme ordinairement cette sorte d'artifice
,

JFeu Chinois,



iû8 RÉCRÉATIONS
emporte-pièces (1). Voyez Figure neuvième. Il

est très-essentiel de répandre de l'inégalité dans

les différents traits découpés qui forment les chûtes

d'eau , c'est par cette raison qu'il ne faut pas
,

pour abréger l'ouvrage , se servir d'un même em-
porte - pièce dont la découpure uniforme ne

manqueront pas de produire un très-mauvais effet.

Autant ces cascades artistement découpées font

un effet très-agréable à la vue , autant elles sont

désagréables , lorsqu'elles sont mal découpées. Ces

sortes de pièces sont ce qu'il y a de plus difficile

à bien imiter.

Pour représenter les feux d'artifice en feu de

lance (2) , on se servira d'emporte-pieces , formant

des petits trous un peu ovales, qu'on espaciera

entr'eux à des distances et dans des figures con-

venables aux sujets qu'on voudra représenter. Ces

sujets sont ordinairement des palais, des ber-

ceaux , des vases , des pyramides , &c. On entoure

encore avec ces sortes de feux , des médaillons (3)

,

des emblèmes , &c. On forme aussi avec ces

feux de lance , des chiffres entrelacés , en se ser-

!

(1) Il faut être muni d'emporte-pieces de différentes

grosseurs , afin de les employer à découper les jets qui

sont plus ou moins grands.

(a) Dans les feux d'artifice réels , ces pièces sont des

illuminations d'un feu très-vif et très-brillant : il y eit

a de fixes et de mobiles.

(3) Ces médaillons doivent être peints en transparens.
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vant d'un petit emporte-pièce en forme d'étoile.

Lorsqu'on veut représenter en feu de lance

des pièces tournantes , telles que des colonnes

,

des globes , des pyramides , cVc. il ne faut pas

se servir des emporte-pièces ci-dessus; mais décou-

per alors ces pièces suivant les traits indiqués par

les Figures dixième, onzième et douzième, même
Planche , attendu que c'est alors le transparent

mobile placé derrière ces pièces découpées, (comme
on le verra ci-après

)
qui , en divisant ces traits

,

leur donne la forme et l'apparence du mouvement.

On peut embellir beaucoup ces sortes de pièces

en artifice , en y joignant différens objets ana-

logues et peints en transparent \ ce qui dépend du

goût de ceux qui s'amusent à les exécuter : elles

peuvent l'être dans une grandeur propre à être

insérées dans des boites d'optique, ou beaucoup

plus grandes (1) ; mais alors il faut, pour faire

illusion
,

qu'elles soient vues de plus loin.

Manière de donner aux différentes pièces ci-

dessus , les mouvemens qui leur sont propics.

Avants de construire les transparens mobiles
——

—

t

(1) Si on vouloit exécuter ces sortes de feux en grand ,

11 seroit tres-avantageux d'imiter les ombres des transpa-

rens peints , en appliquant l'un sur l'autre des papiers

colorés
,
qui feront un effet qu'on ne peut attendre des

transparens peints à l'ordinaire : cinq ou six do ces papiers

collés l'un sur l'autre , aux endroits où les ombres doivent
être les plus fortes

, suffiront pour en rendre l'effet.

\
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qui donnent aux pièces ci-dessus découpées , l'ap-

parence du mouvement naturel aux étincelles

qui sortent des jets de feu dont ils doivent être

l'imitation , il faut déterminer la figure que l'on

veut donner à l'assemblage de ces même jets.

Si l'on a
(
par exemple ) formé et découpe

le Soleil
,
(Figure 2 e

. Planche 39
e
.) ou la Croix de

Chevalier, (Figure troisième) , ou bien la cascade,

(Figure première
, ) on construira une roue de fil

de fer
,

quant à sa circonférence et ses rayons,

(voyez Figure quatrième) et d'un diamètre un

peu plus grand que les trois pièces ci-dessus qu'on

suppose comprises dans des cercles de même gran-

deur , on y appliquera un cercle de papier très-

fin , sur lequel on aura tracé avec de l'encre fort

épaisse et très-noire , l'espèce de spirale , Figure

cinquième : on placera cette roue derrière ces

transparens (1) ; de manière que l'axe sur lequel

elle doit tourner , soit placé vis-a-vis le centre

de ces pièces découpées \ et on emploiera
,
pour

la faire tourner, quelques-uns des moyens ci-

après indiqués.

EFFET.
Cette roue transparente ayant été placée der-

rière et très-proche du soleil découpé
, ( Figure

(1) Ces transparens doivent être collés sur des châssis,

afin qu'ils puissent entrer à coulisse sur le devant de la

boîte où se renferment toutes les pièces dont ces feux sont

composés.
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deuxième) si on l'éclairé fortement au moyen
de quelques bougies (1) , et qu'on la fasse tourner

également sur son axe avec une vitesse conve-

nable, les lignes qui forment cette spirale parois-

sant alors (au travers des jets de feu découpes)

aller du centre de ce soleil à sa circonférence,

il semblera que ce sont des étincelles de feu qui

s'élancent continuellement de ce même centre.

Ce même effet aura lieu à l'égard des pièces ,

( Figure première et troisième
, ) ou pour toutes

autres , dont les jets de feu Recoupés auront été

dirigés vers la circonférence de cette spirale.

Si, pour diversifier ces sortes de feux, et imiter

«

autant qu'il est possible y les différentes variétés

des Pièces piriques des feux d'artifice ordinaires
,

on avoit formé des découpures , de manière qu'une

partie des jets de feu fût dirigée dn centre à la

circonférence , et l'autre partie de la circonfé-

rence vers le centre , comme l'indique pour exem^

pie la Figure sixième , même Planche , il faudroit

alors diviser et construire la double spirale , Figure

septième ; et si l'on vouloit que les jets de feu

AA , &c. qui forment le soleil placé au centre

de cette Figure sixième, eussent un mouvement
plus prompt que ceuxBB, &c. il faudroit incliner

( I ) Il faut multiplier les lumières , et les mettre plus

foibles, afin que cette roue transparente se trouve plus

également éclairée , il ne faut pas aussi qu'elles en soient

trop proches.
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davantage (i) les traits qui forment la partie

I] de la spirale qui esc excentrique. Voyez Fig.

septième.

A l'égard de la couleur qu'on veut donner aux

jets de feu, elle est produite par la légère teinte

de couleur qu'on donne à la spirale ; et la couleur

la plus brillante doit être réservée pour les jets

dont le mouvement est le plus prompt.

Autres Pièces d'Artifice plus composées.

On peut encore diversifier ces sortes d'imita-

tions d'artifice , en y ajoutant ( comme on le

voit assez souvent aux feux d'artifice réels) des

pièces en feu de lance , formant des pyramides

tournantes. (Voyez AA, &c. Figure première,

Planche 40e
. ). A cet effet, on les découpera

suivant les traits indiqués sur cette Figure , et

comme il a été enseigné ci-devant, page 298.

EFFET.
Il est aisé de voir que la spirale placée der-

rière ces pyramides (2) , ainsi découpée , laissera

appercevoir , en tournant , des traits de feu
,
qui

,

s'avançant successivement le long des parties décou-

pées de ces pyramides
,
produiront une illusion

(1) Plus les traits de la spirale sont inclinés
,
plus, à

mouvement égal , les jets de feu paroissent s'élancer avec

moins de rapidité.

(2) On a désigné sur la Planche par des points, les traits

de cette spirale.
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qui fera juger naturellement qu'elles tournent sur

leur axe. Il est essentiel que les traits de la partie

de la spirale
,
qui passent derrière ces pyrami-

des , soient plus inclinés que ceux de celle qui

est concentrique, afin que le feu du soleil placé

au centre
, ( voyez Fig. première ) ait de la

rapidité , et que ces pyramides aient un mou-
vement assez modéré, pour qu'on puisse distin-

guer séparément toutes ces lames de feu qui se

succèdent les unes aux autres.

Nota. // est aisé de voir qu'on peut faire
ces spirales en trois ou quatre parties , afin de
pouvoir les placer derrière des pièces plus compo-
sées ; et que d'un autre côté , il est fortfacile
de découper différentes figures defeu , de manière

qu elles puissent faire leur effet , étant placées

au devant d'une même spirale. *

Autre manière de donner aux pièces d'Arti-

fice Vapparence du mouvement qui leur est

propre.

Cascade de feu.

Pour rendre agréablement et avec ressemblance

ces sortes de cascades (1) , il faut , au lieu de
tracer une spirale sur du papier , avoir un rouleau

(1) Les cascades qui se font par le moyen de la spirale

(voyez Fig. quatrième) ne sont pas si bien représentées que
celles qui s'imitent par le transparent placé sur un rouleau.
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de fort papier ABCD ,

(Figure deuxième, Planche

quarantième ,) de telle longueur qu'on jugera con-

venable } on le noircira avec du noir de fumée ,

et on le percera à jour de quantité de trous irrégu-

lièrement placés les uns près des autres (1) \ on

laissera aux deux extrémités de ce rouleau une

partie sans être découpée
,

qui doit être de gran-

deur suffisante pour couvrir la cascade
, ( Figure

quatrième) qu'on doit mettre au-devant de lui.

Vers cet endroit , on aura soin que les trous soient

plus distans entr'eux. Voyez la figure deuxième.

On couvrira ces trous en y collant un papier

de serpente bien fin. On attachera ce rouleau sur

les deux cylindres A et B , Figure troisième , et

on ménagera sur l'extrémité de leurs axes , un

quarré pour y adapter la manivelle D.

EFFET.
Ce rouleau étant bien éclairé par derrière , si

on place au-devant de lui la cascade ( Fig. troi-

sième) découpée , comme il a été expliqué pag. 297 ,

la partie du rouleau qui est entre B et D , Figure

deuxième, ou entre A et B , Fig. troisième, étant

entièrement opaque , on n'appercevra pas cette

cascade ; mais à mesure que ion tournera dou-

(1) On se servira à cet effet d'emporte-pieces de diffé-

rentes grosseurs , formant des trous depuis une jusqu'àdeux

lignes de diamètre , c'est-à-dire, pour les pièces qu'on

exécute en petit.

cernent
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cément et également la manivelle D , le rouleau

transparent allant de A vers B , donnera aux parties

découpées de cette cascade , l'apparence d'un mou-
vement de feu qui commencera à paroître foi-*

blement et augmentera en descendant du même
sens. Si cette cascade a été découpée avec intel-

ligence, Tillusion que cette pièce produira, ira

jusqu'au point qu'on s'imaginera voir une nappe

de feu naturel qui cessera insensiblement de couler

,

lorsque ce rouleau se sera entièrement développé

de dessus le cylindre*

On peut laisser d'une légère transparence la

partie de cette cascade qui représente les bassins

dans lesquels l'eau est supposée tomber successi-

vement.

Arc de Triomphe en Artifice,

Avec Colonnes tournantes*

Cet Arc de triomphe , Figure première , Plan-*

che quarante- unième, peut s'exécuter agréable-

ment avec le rouleau , Figure deuxième même
Planche , en suivant exactement ce qui est enseigné

ci-après.

On commencera par dessiner sur un fort papier

bien battu et bien collé , le morceau d'Architecture

,

( Figure première ) ou tout autre qu'on désirera :

celui-ci
,

qui n'est que pour servir d'exemple

,

représente un Arc de triomphe orné de huit colon-

nes. Ces colonnes étant découpées à jour pat

Tome IL V
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des traits inclines

,
paroîtront être en feu de

lance , et tourneront en apparence sur leurs axes

,

si après avoir divisé le rouleau
, ( Figure 2 e

.
)

suivant les espaces que contiennent ces colonnes
,

on a découpé de même par bandes ( i ) les parties

DD , &c. de ce rouleau
,
qui doivent passer derrière

ces colonnes , au lieu de les découper par trous

,

comme le reste de ce rouleau.

Les jets de feu qui se trouvent ici places entre

les colonnes , doivent être découpés comme il

a été précédemment enseigné , et ils produiront

leur effet au moyen des trous faits au rouleau

dans les espaces A et B *, et si l'on veut que ces jets

de feu , ainsi que les deux pièces d'artifice C et D
,

soient d'une couleur différente de celui de la

pièce E, il suffira de donner une légère teinte de

couleur aux bandes séparées A et B (i) , différente

de celle qu'on appliquera sur la bande C.

On peut aussi changer la couleur de ces mêmes

bandes, c'est-à-dire, une fois ou deux sur toute

la longueur du rouleau (3) , afin de faire changer

(1) Ces bandes doivent être découpées par des traits d'une

ligne de large, et doivent incliner dans un sens contraire

à ceux des colonnes i de cette manière, elles paroîtront

tourner autour de leur axe.

(2) Cette couleur s'applique sur le papier transparent qui

doit être collé sur le rouleau.

(3) Ce rouleau ne doit pas avoir moins de 25 à 30 pieds

delong.
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par ce moyen , et de tems à autre , la couleur

du feu que paroissent lancer ces jets.

A l'égard des Ifs qui se trouvent au - dessus

des colonnes , il faut les découper avec un empor-

te-pièce en forme d'étoile. Si on laisse ces étoiles

entièrement à jour , elles paroîtront très-vives.

On peut aussi les couvrir par derrière d'un papier

légèrement peint en bleu ; il en est de même
des lettres découpées qui doivent former en trans-

parent le mot Vive le Roi»

Le surplus de cet Arc-de-triomphe doit être

peint en transparent sur le papier même sur lequel

il a été dessiné, et les parties de ce papier qui

ne dépendent pas de ce dessin , doivent être cou-»

vertes de couleur noire fort opaque ; on peut

cependant laisser la partie du ciel d'une couleur

bleue très-foncée.

Cette pièce produit son effet en faisant monter

doucement et également le rouleau; il faut avoir

soin de le placer derrière et très-près tlti sujet.

Le tout se met dans une boëte où l'on ménage

des coulisses pour y faire entrer différentes pièces

montées sur leurs châssis •, et lorsqu'on veut chan-

ger , il faut abaisser un rideau fort opaque au-

devant de la boëte , afin de ne pas laisser apperce-

voir d'où provient l'illusion de cette pièce d'artifice.

Pièce d'Artifice avec Cascade de feiu

Cette pièce devant produire son effet par le

moyen du même rouleau
,

qui , ayant monté

Vïj
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pendant la représentation de la précédente , doit

descendre pour celle-ci, il est nécessaire qu'elle

soit dessinée , eu égard à la division faite sur »

ce même rouleau. Il en est de même pour toutes

les autres pièces qu'on voudroit adapter à cette

boëte.

La cascade , Figure première , Planche qua-

rante-deuxième , fera donc son effet par la descente

de la bande C , Figure deuxième , Planche 41 e
.

Les quatre pyramides B B , &c. paroîtront tourner

par l'effet des bandes découpées et inclinées DD
,

&c. et les quatre nappes d'eau CC paroîtront

en répandre ,
par l'effet des deux bandes A et B.

Il est encore un moyen d'augmenter l'illusion

de ces pièces d'artifice , en laissant sur certaines

bandes des espaces sans être découpés , afin que

les jets de feu paroissent s'éteindre et se rallu-

mer ; mais alors il faut préparer les sujets y

de manière que ces parties de rouleau
,

qui ont

été rendues opaques par intervalle , ne passent

pas derrière des parties qui aient été peintes en

transparent. Il y a enfin diverses manières de varier

agréablement ces sortes d'imitations de feux
,

dont le détail seroit superflu , le génie de ceux

<mï s'amuseront à les construire, pouvant y suppléer.

Manière de faire tourner la spirale.

On pourra faire tourner la spirale en mettant

à son centre, une poulie A (Figure deuxième ?
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Planche 41 e
. ) sur laquelle passera un cordon

de soie qui roulera sur une autre poulie B. Cette

poulie doit entrer quarrément sur l'axe de la

deuxième roue d'un mouvement d'horlogerie
,

composé de son barillet, de trois roues C, D
et E , et d'un volant F. Ce mouvement doit être

placé au fond de la boëte GHIL, et se monter

par le côté H L.

Cette spirale doit tourner sur l'extrémité d'une

tringle d'acier , solidement fixée sur le derrière

de la boëte. Cette tringle doit être plate et faire

un peu ressort , afin que remédiant a l'alonge-

ment du cordeau , il soit toujours légèrement

tendu sur ses deux poulies.

Les lumières doivent être placées et espacées

dans la boëte , vers les endroits O O } toutes les

pièces découpées doivent être collées sur des

châssis , et entrer à coulisse au devant de la

spirale; et le centre de ces pièces doit alors se

trouver placé vis-k-vis celui de cette spirale.

Manière défaire mouvoir le rouleau»

On peut le faire mouvoir au moyen d'une

manivelle qui sortant en dehors de la boëte y

serve d'axe au cylindre sur lequel il se roule
}

mais il n'est pas aisé de le tourner aussi égale-

ment qu'il est nécessaire ; c'est pourquoi on doit

préférer d'adapter sur l'axe du cylindre A ( Fi-

gure troisième, Planche 42 e
. ) une roue B y

et d'y faire engrener le pignon C , sur l'axe duquel

V iij
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on fixera la manivelle D ; on mettra un sem-

blable mouvement sur les deux cylindres , afin

de pouvoir, en faisant agir l'un ou l'autre, faire

monter ou descendre le rouleau , suivant que

le demande la pièce qui se trouve placée au devant

de lui.
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D E L'A I R,

Et de ses différentes propriétés.

L A' I R est une matière fluide et transparente

,

composée de parties élastiques , infiniment souples

et déliées , susceptibles d'être raréfiées et com-
primées; il se trouve répandu dans l'intérieur et

sur la surface de la terre. Cet élément est beaucoup

plus léger que l'eau , ne contenant sans doute

que très-peu de matière , sous un volume fort

étendu (i): il est transparent malgré son épaisseur,

parce que toutes ses parties, qui sont dans un

mouvement continuel , lui procurent la faculté

de donner accès de tous côtés aux rayons de

lumière qui émanent des corps lumineux.

L'air se resserre lorsque ses parties sont renfer-

mées dans un corps qui le presse et le réduit par-là

en un moindre volume (2). Il se dilate au contraire

aussi-tôt qu'on levé l'obstacle qui le tenoit ainsi

renfermé , et cette dilatation se fait avec un effort

d'autant plus grand, qu'il avoit été réduit en un

moindre volume. Il se dilate aussi par la cha-

leur et se condense par le froid. Cette dilatation

(1) Un demi-pied cube d'air pesé environ 50 grains.

(2) L'air se condense aussi par ie froid , et se raréfie

par la chaleur.

Viv
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de l'air est cause qu'il reste constamment fluide;

s'il ctoit compressible , sans être élastique , ses

parties pouvant être extrêmement rapprochées

formeroient un corps dur.

L'air est sms contredit le plus léger de tous

les corps, si on en excepte le feu } mais il n'en

est pas moins assujetti à la loi commune qui

les oblige tous à tendre vers le centre de la

terre (i).

Quelque fluide que soit l'air , il ne peut cepen-

dant pénétrer certains corps au travers desquels

l'eau passe facilement. Il ne passe point au travers

du papier et de quelques autres matières propres

à filtrer l'eau , sans doute parce que ses parties

sont d'une figure fort différente , ou qu'elles sont

peut-être plus grossières et moins subtiles que l'eau.

C'est par le moyen de l'air que le bruit parvient

jusqu'à nos oreilles. L'agitation ou le choc des

corps étrangers occasionne dans l'air un mou-

vement de vibrations semblable en quelque sorte

aux; ondulations que l'on voit se former dans

une eau tranquille lorsqu'on y jette une pierre :

si l'oreille est éloignée du corps sonore , le bruit

(l) Les expériences qu'çn fait sur l'air, par le moyen

de la pompe pneumatique, prouvent que sa pesanteur

est neuf cents fois moindre que celle de Peau -, d'où il

suit qu'un pied cube d'eau pesant environ 70 livres , la

pesanteur d'un pied cube d'air est à-peu -près une once

deux gros.
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se fait entendre avec moins de force , ces vibra-

tions ayant alors plus d'étendue à raison de Moi-

gnement où elles sont du centre de leur mou-

vement : c'est aussi par cette même cause que

le bruit est plus ou moins de tems à parvenir

jusqu'à nous.

Si les vibrations de l'air sont promptes et

vives, elles produisent un son clair et aigu ; si

elles sont peu fréquentes dans un même espace

de tems , c'est au contraire un son grave : d'où

il suit que la différente longueur, ou le degré

de tension de tous les corps sonores , font varier

leurs sons en formant tous les tons par la différence

des vibrations , l'air étant alors différemment

modifié. Les autres propriétés de l'air appartien-

nent entièrement à la physique expérimentale

,

et ne sont pas nécessaires pour l'intelligence des

Récréations qui suivent.

Construction de la Machine pneumatique,

La Machine pneumatique ( Figure première ,

Planche 43 e
. ) est composée d'un corps de pompe

A , dont l'ouverture jusqu'en B , a environ deux

pouces de diamètre \ la partie supérieure C est

percée d'un trou d'un quart de pouce de diamètre,

et elle se termine au-dessus de la platine D sur

laquelle elle est soudée (1) ; cette partie excédante

(l) Cette platine est soutenue par trois branches de

cuivre en forme d'ornement , et elle a un rebord de

de 3 à 4 lignes.
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est taraudée pour pouvoir y visser les différentes

pièces dans lesquelles on veut faire le vuide. La

Partie C est garnie d'un robinet F fermant très-

exactement ; ce robinet est percé de deux trous
,

dont l'un qui le traverse se trouve dans la direction

du corps de pompe , et l'autre communique à

un trou fait au centre et sur la longueur du

robinet; le piston H est ajusté sur une branche

de fer I , dont l'extrémité inférieure L est terminée

en forme d'étrier , afin de pouvoir l'abaisser avec

le pied : une autre branche M ajustée sur celle

I , recourbée en montant , et terminée par une

main N , sert à relever le piston. Le tout est

supporté sur un bâtis de bois triangulaire , comme
le désigne cette Figure.

Lorsqu'on veut faire le vuide dans un récipient.

,

on couvre la platine D avec un cuir mouillé

et percé a son centre ; on pose au-dessus le réci-

pient G , et le robinet étant dans une position

convenable , on abaisse le piston avec le pied \

on tourne ensuite le robinet un quart de tour

(i) , afin que la seconde ouverture se trouvant

placée vers la partie A du corps de pompe , on

puisse - en remontant le piston , faire échapper

en dehors l'air qui a été pompé et qui se trouve

dans la partie A. On remet ensuite le robinet

(i) La communication de la partie A du corps de la

pompe avec le récipient se trouve alors fermée.
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dans sa première direction ^ on pompe de nou-

veau , et ainsi de suite
, jusqu'à ce que par la

résistance du piston , on juge que le vuide est

/
"~^r>ien fait.

SEIZIEME RÉCRÉATION.
Soulever unpoids considérable parla raréfaction

de VAir (1).

Construction.
J\ (Figure deuxième, Planche 43

e
. ) est un

globe de cuivre creux de trois à quatre pouces

de diamètre , surmonté d'un cylindre de cuivre

B qui a la forme d'un étui dont la partie C
est le couvercle. La partie de la gorge D de

cet étui , sur laquelle appuie le couvercle , est

garnie d'un cercle de cuir qu'on mouille , lors-

qu'on fait cette expérience ; le couvercle C de

cet étui est garni en dedans d'une peau fort

mince , et il entre bien juste et avec un peu de

frottement dans la gorge de cet étui. La pièce

E est un anneau pour le soutenir : F est un robinet

qui sert à empêcher l'entrée de l'air extérieur

lorsqu'on a fait le vuide : à cet effet , il y a une

(î) Cette Machine est semblable aux deux hémisphères

de Magdebourg , excepté que la surcharge du poids

pecasionne un bruit considérable,
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virole vers G qui entre a vis dans l'ouverture

du récipient de la Machine pneumatique. H est

un autre anneau ou anse mobile, auquel on sus-

pend le poids I , lorsqu'on a fait le vuide.

EFFET.
Si ayant fait le vuide dans cet instrument , on

le tient par l'anneau E , et qu'on y suspende le

poids H
(

qui peut être plus ou moins fort y

eu égard à sa capacité intérieure , ou suivant le

degré de raréfaction de l'air
) , ce poids restera

suspendu \ le couvercle de cet étui ne pourra s'éle-

ver , si le poids de l'air extérieur fait pour y
entrer un effort plus puissant que ce poids. Mais

si pour vaincre cette résistance , on ajoute un

poids suffisamment pesant , cet étui s'ouvrira aussi-

tôt, et l'air extérieur y entrant avec violence ,

occasionnera un bruit assez considérable.

Nota. Pour éviter la dépense , on peut faire

tourner cette pièce d'un bois fort dur , et y
adapter un robinet de cuivre qui entrant à vis

dans la partie inférieure du globe A , se ferme

bien exactement.

%
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DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.
Jet d'eau formé par la raréfaction de VAïr.

Construction.

ALIMENTEZ au goulot dune petite bouteille de

verre blanc A ( Figure troisième , Planche 43
e

. )

un tuyau B de même matière
, qui se termine

en pointe très-fine du côté C , et que de son

autre extrémité D , il touche presque le fond

de cette bouteille. Emplissez cette bouteille jusqu'à

moitié (1) , et placez-la sous le récipient de la

Machine pneumatique.

E F F E T.

Aussi-tôt qu'on pompera l'air du récipient , celui

qui occupe une partie de la bouteille , le raré-

fiera pour le mettre en équilibre avec celui qui

est resté dans le récipient ; et pressant consé-

quemment sur la surface de l'eau , il la forcera

de sortir avec rapidité par l'orifice extérieur du

tuyau de verre B : cette eau en sortant formera

" I I I I
I

.
! „ . ,.,..«

(i) Pour emplir cette bouteille d'eau , on suce for-

tement le bout C de ce tuyau pour en faire sortir l'air

,

et on le plonge aussi-tôt dans un verre d'eau ; ou si

on veut éviter ce petit embarras
y

l'on peut adapter à

cette bouteille un bouchon de cuivre qui entre à vis

dans une virole de même matière, et cimenter le petit

tuyau de verre sur ce bouchon.
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un jet d'eau qui s'élèvera d'autant plus

,
qu'il

trouvera moins de résistance danslacapacitc.dll

récipient (i).

Nota. Cet amusement peut s'appliquer à faire

une expérience fort curieuse sur la raréfaction

de l'air. En employant , au lieu de la bouteille

ci-dessus , un vase ou un tube de verre fort

long et cylindrique , en dehors duquel on appli-

queroit sur sa longueur une bande de papier

divisée en un asse^ grand nombre de parties,

{par exemple 300.) on empliroit ce cylindre

d'eau jusqiià un certain degré ; et comparant

la différence de la hauteur de l'eau , après avoir

fait le vuide le plus parfait , on pourroit con-

noître de combien son volume a été raréfié , ou

sa densité diminuée. Cest aux Physiciens à

décider si cette expérience est aussi exacte que

celle qui se fait en introduisant un baromètre

dans le vuide.

(1) Pour faire cette expérience convenablement ,
il faut

se servir d'un récipient fort élevé.
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DIX-HUITIEME RÉCRÉATION.

Jet d'eau formé par la compression de VAiu

Construction.

.Faites faire un vase de cuivre A , ou de

fort fer-blanc bien soudé ( Figure quatrième ,

Planche 43
e

. ) d'une grandeur à contenir environ

deux pintes d'eau , et l'en emplissez jusqu'aux deux

tiers environ de sa capacité ; ajustez-y un tuyau

B de même matière , dont l'extrémité inférieure

qui doit être ouverte , ne touche pas précisément

le fond de ce vase. Que la partie supérieure qui

excède le vase , soit garnie d'un robinet D qui

entre à vis dans ce vase , de manière à le fermer

bien exactement-, qu'on puisse en outre y ajouter

un ajustage E percé d'un trou , ou de plusieurs

trous de très-petit diamètre.

Ayez en outre une petitepompe foulante (Figure

cinquième , même Planche ) avec laquelle vous

puissiez-y faire entrer avec force, et à diverses

reprises, beaucoup d'air; et afin qu'à chaque reprise

vous puissiez en introduire , sans que celui qui

y est entré en puisse sortir , ajustez une soupape

en dehors et à l'extémité A de cette pompe

,

et vers celle B du piston } ménagez aussi un trou

vers le haut C de la pompe
,
pour y faire entrer à

chaque fois de nouvel air
; que l'extrémité D
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de cette pompe ferme exactement l'orifice de

ce tuyau.

E F F E T.

Si , au moyen de cette pompe , on intro-

duit à plusieurs reprises de l'air dans ce vase

,

et qu'ayant fermé le robinet D , on y visse l'ajus-

tage E , l'air qui a été comprimé pressera avec

force sur l'eau , et la fera sortir de ce vase avec

assez de violence, pour l'élever jusqu'à la hau-

teur de vingt-cinq à trente pieds , si la compression

a été considérable , ce jet baissera peu-à-peu
,

c'est-à-dire , à mesure que l'air comprimé s'ap-

prochera plus de sa densité naturelle.

DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION.

FONTAINE DE HÉRON
Construction.

X* AlTES deux cylindres ou réservoirs de fer-

blanc A & B (Figure première, Planche qua-

rante-quatrième ) de six pouces de diamètre , sur

quatre pouces de hauteur , et qui soient exac-

tement soudés de tous côtés ;
que celui A soit

garni du rebord .C d'un pouce et demi de hau-

teur , et qu'il forme par ce moyen une espèce de

bassin : soudez un petit tuyau D au centre de

ce bassin ,
qui aille jusqu'à une ligne du fond

intérieur du cylindre A j donnez-lui un demi-

pouce
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pouce de diamètre , et ajustez-y un ajustage E
dont le trou soit fort petit, et qu'il entre exac-

tement dans le tuyau D ; que cet ajustage soit

garni d'un petit robinet F pour donner issue à

l'eau renfermée dans le cylindre A,

Joignez ces réservoirs par deux tuyaux G et H
de quatre à cinq lignes de diamètre , et ouverts

par leurs extrémités ; en observant qu'ils doivent

être soudés aux endroits où ils y entrent , et

qu'en outre celui H doit descendre d'un côté jus-

qu'à une ligne du fond inférieur du réservoir B ,

et être élevé jusqu'au dessus du fond supérieur

du réservoir A sur lequel il doit être soudé et

ouvert du côté du bassin C : celui G doit être

prolongé jusqu'à une ligne du fond supérieur du

réservoir A, ,

E F F E T.

Ayant ôté l'ajustage , si l'on verse par le tuyau

D une quantité d'eau suffisante pour remplir les

deux tiers du réservoir A , & qu'ayant remis

cet ajustage et fermé le robinet , on remplisse

d'eau le bassin C ; cette eau s'écoulant par le

tuyau H , entrera dans le réservoir B : et comme
elle est plus pesante que l'air contenu dans ce

même réservoir , elle le comprimera , et cette

compression se communiquant par le tuyau G,
à l'air que contient le réservoir A , il pressera

sur l'eau de ce même réservoir , et la forcera

de sortir avec assez de violence par l'ajustage E

Tome' IL X
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aussi-tôt qu'on aura ouvert le robinet \ ce qui aura

lieu jusqu'à ce que la plus grande partie de l'eau

contenue dans ce réservoir en soit sortie ( i ) ,

attendu que cette même eau retombant dans le

bassin C , coulera aussi-tôt dans le réservoir B,

et entretiendra par ce moyen cette pression.

Nota. Il faut réserver un petit tuyau sur U
côte de chacun de ces réservoirs , afin quen

les débouchant , on puisse faire écouler Veau qui

y est restée , et éviter par-là que cette pièce

ne se rouille en-dedans.

ii .

- - - - —

VINGTIEME RÉCRÉATION.

ÊOLIPYLE LANÇANT UN JET DE FEU.

Construction.

JTXYEZ un vase de cuivre ou de fort fer-blanc,

AB
, ( Figure deuxième , Planche 44

e
.) auquel

soit ajusté un couvercle C de même métal , et

percé d'un trou pour laisser passer le col d'un

éolipyle D fait en forme de poire , et terminé

par une queue un peu alongée et recourbée j

comme l'indique cette figure : faites - y entrer

à vis l'ajustage E qui doit être percé d'un .trou

extrêmement fin, et ajustez-y un 'petit robinet

(I) Si le réservoir B est plus petit que celui A
y

l'eau

sortira entièrement de ce dernier.
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de cuivre qui ferme bien exactement • versez-y

un peu d'esprit-de-vin , et ayant rempli le vase AB
d'eau bouillante , couvrez-le.

E F F E T.

La chaleur de l'eau venant à raréfier l'air contenu

dans cet éolipyle , il pressera avec violence sur

l'esprit-de-vin qui en occupe la partie inférieure

G , & l'obligera de sortir avec rapidité par le

petit trou fait à l'ajustage E ; et si on le laisse

s'échauffer avant d'ouvrir le robinet , et qu'on pré-

sente au jet qui s'élancera , la flamme d'une

bougie , le feu y prendra , ce qui sera assez agréable

à voir, et durera d'autant plus, que le trou fait

à l'ajustage se trouvera fort petit.

Si on place sur ces éolipyle , un ajustage

percé de plusieurs trous , on pourra se procurer un

spectacle plus amusant , en répandant avec un

tamis de la limaille d'acier sur les jets de feu qui

s'élanceront alors de toute^ part ; et ils imiteront

très-bien l'effet & le brillant des feux d'artifice.

L'éolipyle ordinaire qui se fait en cuivre rouge
,

fortement soudé , et qui est percé d'un petit trou

à son orifice , se remplit en le faisant chauiil r

pour en raréfier l'air ; et trempant ensuite son.

col dans l'eau ou dans l'esprit-de-vin , ces liqueurs

y entrent à mesure que l'air intérieur reprend

son volume
, par la pression de l'air extérieur :

pour en faire sortir l'air ou l'esprit-de-vin , on

le pose sur des charbons ardents.

Xij
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Nota. // faut , pour cet amusement , faire

construire un Eolipyle d'une capacité suffisante

pour fournir à plusieurs ouvertures
, qu'on doit

néanmoins ménager fort petites (i); sans quoi

cet effet nauroit plus lieu , attendu le peu de

résistance quopposeroient à la dilatation de

l'air y
les ouvertures qui laisseroient échapper

Vesprit-de-vin trop promptement.

VINGT- UNIEME RÉCRÉATION.

CA N N E S A VENT.

JLes cannes à vent sont des espèces de bâtons

percés dans toute leur longueur d'un trou de trois

à quatre lignes de diamètre ; on inesre d'un côté

de petites flèches de deux pouces de longueur,

garnies d'un petit morceau de peau de même dia-

mètre que ce trou ; et en soufflant tout-a-coup

et assez fortement dans cette canne , elles peuvent

être lancées jusqu'à cinquante pas (i) \ on jette aussi

fort loin avec cet instrument des pois secs , ou de

petites boules de terre-glaise , avec lesquelles on

peut même tuer des oiseaux.

(i) Il suffit qu'il y puisse entrer une petite aiguille.

(2) On peut , avec elles , s'amuser à tirer au blanc dans

un carton où l'on trace plusieurs cercles concentriques ,

entre lesquels on indique différent nombres.



sur l'A i r. 32.5

VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION,

FUSIL A VENT. (1)

Construction.

JxB (Figure troisième, Planche 44
e.) est un

canon de fer fort léger d'environ trois pieds de

long , et percé dans toute sa longueur d'un trou

de quatre lignes de diamètre \ ce canon s'ajuste à

vis dans la crosse C *, cette crosse qui doit servir de

réservoir à l'air est de cuivre , creuse et parfaite-

ment soudée \ dans son intérieur , et vers l'endroit

D, est une soupape de métal, de la figure d'un

cône tronqué couverte de peau , et qui s'applique

bien exactement au moyen d'un ressort , afin que

l'air qui doit être enfermé dans cette crosse n'en

puisse sortir. E est une espèce de batterie sem-

blable à celle d'un fusil ordinaire , dont le chien

étant lâché par la détente
,
pousse vers cette soupape

une petite tringle de fer qui se retire aussi- tôt

d'elle-même. Au moyen de cette construction il

ne peut s'échapper à chaque fois qu'une partie

de l'air renfermé dans cette crosse»

AB (Figure quatrième, même Planche) est

une pompe foulante, composée d'un tuyau de

( I ) Cette ingénieuse invention est attribuée à Otto

de Guerikcê

X iij
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fer d'un pied et demi de long dans lequel coule

le piston C : ce piston est traverfé à son extrémité

par une tringle DE qui sert à le tenir avec les

deux mains
,
pour le pousser avec promptitude

lorsqu'on a vissé l'extrémité H de ce tuyau

dans l'ouverture de la crosse C ; ce tuyau est

percé vers A , afin qu'il puisse y entier du nouvel

air à chaque coup de piston. Lorsque cette arme

est bien faite , cent coups de piston sont suihsans

pour y comprimer fortement l'air.

E F F E T.

Lorsqu'on a chargé d'air la crosse de ce fusil ,

et qu'on y a ajusté son canon
i

si on y fait couler

une balle de calibre (i) , et qu'on appuie sur la

détente G, ( Fig. 3
e
.) l'air comprimé qui fait

effort pour sortir , trouvant une issue par le canon

,

chasse la balle avec une violence capable de percer

à trente pas une planche d'une épaisseur médio-

cre } et comme il ne s'échappe qu'une partie de

l'air renfermé dans la crosse , on peut réitérer

cette expérience sans y introduire de nouvel air.

Mais à chaque coup , l'air étant moins comprimé

,

agit avec moins de violence
,

quoiqu'ordinaire-

ment le troisième coup perce . a vingt-cinq pas

une planche d'un demi-pouce d'épaisseur.

(I) Il est essentiel que la balle soit de calibre pour

qu'il ne se perde point d'air y autrement on peut Pen-

tortiiier d'un peu de filasse.
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L'air en s'échappant ne produit aucune explo-

sion , mais seulement un souffle violent qu'on

entend à peine à trente ou quarante pas , lorsque

l'expérience se fait en plein air.

Nota. Ces sortes d'armes ne sont que des

instrumens de curiosité propres à mettre dans

des cabinets. Il seroit dangereux de laisser la

liberté de s'en servir à d'autres usages qu'à des

expériences } du reste, elles n'ont point la foret

d'une ar/he à feu , et il est difficile que leurs

soupapes puissent contenir long-tems l'air quiy
a été comprimé.

Lorsqu'on y introduit du menu plomb , il faut

y introduire avant un peu de papier , afin que

ce plomb n'entre pas dans le réservoir.

VINGT-TROISIEME RÉCRÉATION,

D RA G O N VO LA N T.

CON STRUCTION.

\J N amusement fort divertissant est de cons-

truire un Cerf-volant de quatre à cinq pieds de

hauteur ( Figure cinquième , Planche 44
e

.
) , &

après l'avoir enlevé assez haut , d'attacher a la

ficelle qui le retient, un dragon volant A , sus-

pendu , comme le désigne cette figure : ce dragon

doit être fait d'une toile légère
,
peinte des deux;

côtés
y

et il faut , après l'avoir découpé suivant:

X iv
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la forme qu'on lui a donnée , coudre sur tous

les contours de cette découpure , de petites

baguettes d'osier fprt légères. On peut le rendre

encore plus naturel en le construisant de manière

que ses aîles soient mobiles , et puissent être

agitées par le vent : l'ayant donc suspendu à la

ficelle du Cerf- volant, on en lâchera encore

une quantité suffisante pour élever a son tour

ce dragon à une hauteur où il puisse être apperçu

d'assez loin. Ceux dont la position ne les mettra

pas à portée de voir ce Cerf-volant, et qui ne

pourront appercevoir que ce dragon , seront étran-

gement surpris.

» ' 1
1

111 1
——«—i ! m

VINGT -QUATRIEME RÉCRÉATION.

Imitation du tonnerre par Vébranlement de l'air.

CONSTRUCTION.

x\yez un fort châssis de bois d'environ deux

pieds et demi de long , sur un pied et demi

de large , aux bords duquel vous attacherez et

colerez solidement une peau de parchemin bien

tendue , assez épaisse , et de même grandeur que

ce châssis ; mouillez-la avant de l'appliquer
f

afin,

que sa tension en soit plus forte,

£ F F E T.

Lorsqu'ayant suspendu ce châssis , vous l'agi-

terez ou frapperez dessus plus ou moins fort avec
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le poîng , l'ébranlement qu'il causera dans l'air

environnant , sera exactement semblable au bruit

du tonnerre qui gronde.

Nota. Pour imiter dans les spectacles Viciât

du tonnerre lorsqu'il tombe , on suspend entre

deux cordes élevées verticalement une certaine

quantité de douves de tonneaux éloignées les unes

des autres d'un demi-pied , et enfilées de même

que les règles qui servent à former les jalousies

qu'on met aux fenêtres des dppartemens : et on

les lahse tout-à-coup tomber les unes sur les

autres en lâchant subitement les deux cordes qui

les retiennent suspendues , et qui doivent servir

a les relever pour reproduire cet effet»

———— ————————————— 1 r

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION.

Imitation de la pluie et de la grcle par l'ébran-

lement de l'air.

Construction.

UjÉCOUPEZ sur du fort carton une vingtaine

de cercles de quatre à cinq pouces de diamètre
,

et coupez-les tous depuis leur circonférence jus-

qu'à leur centre \ ( voyez Figure sixième , Plan-

che 44e
.

)
percez-les d'un trou d'un pouce de

diamètre
, joignez-les ensemble en appliquant et

colant le côté coupé C du cercle A au côté

coupé D de celui B , et ainsi de suite
,

jusqu'à
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ce que tous ces cercles ne forment qu'une seule

pièce
,
qui étant alongcc

,
prendra la figure d'une

vis *, étant bien secs, faites entrer par tous leurs

trous une tringle de bois arrondie qui les enfile

tous , et disposez-les de manière qu'ils se trouvent

distans les uns des autres de deux à trois pou-

ces ; assujettissez-les sur cette tringle avec de

la colle - forte , couvrez - les ensuite sur toute

leur longueur , et par une de leurs extrémités

avec un triple papier bien collé et humecté
,

afin qu'il se tende fermement sur ces cercles.

L'ayant laissé bien sécher , introduisez-y par l'autre

extrémité environ une livre de petit plomb ,

c'est-à-dire, plus on moins, suivant la grandeur

de cette pièce , et fermez de même d'un triple

papier cette autre extrémité.

E F F E T.

Lorsque le plomb se trouvera placé à une des

extrémités de ce tuyau , et qu'il sera dans une

position horisontale , si on l'élevé doucement et

insensiblement du coté où se trouve le plomb

,

il coulera peu-à-peu jusqu'à l'autre bout , en sui-

vant tout le chemin formé entre ces cercles , et

en frappant contre le papier tendu qui les couvre

,

ce qui imitera fort bien le bruit d'une grande

pluie -, si on élevé ce tuyau plus promptement

,

ce bruit deviendra beaucoup plus fort et imitera

celui de la grêle : cet effet se répétera de même en

élevant ensuite ce tuyau par son autre extrémité.



SUR L' A I R. 331

yiNGT-SIXIEME RÉCRÉATION.

DES PORTE-VOIX.
Construction.

.FAITES faire un tuyau de fer- blanc de trois

à quatre pieds de long , dont l'embouchure soit

ovaîe, afin d'y poser la bouche plus exactement, et

que vers l'autre extrémité , il aille en s'élargis-

sant , comme une trompette , c'est-à-dire , en

forme de pavillon.

E F F E T.

Si on y applique la bouche , et qu'on parle

fortement et promptement , on pourra être

entendu à une très-grande distance du coté vers

lequel sera tourné le porte-voix, ce qui provient

sans doute de ce que le son de la voix qui se

porte et s'étend ordinairement dans Pair de tous

côtés , se trouve resserré et conduit vers un même
endroit : cet instrument est très-commode ,

par-

ticulièrement 6ur mer pour se parler d'un vaisseau

à l'autre, sans s'aborder. Le coi net acoustique

dont se servent ceux qui ont peine à entendre ,

n'est autre chose qu'un porte-voix , dont le son

entrant par le pavillon , sort par l'embouchure qui

étant introduite dans l'oreille
, y rassemble la

quantité de sons que le pavillon reçoit.
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VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION.

TÊTES PARLANTES.

Construire deux figures placées aux deux côtés

d'une salle, dont lune répète à Voreille d'une

personne ce quon aura prononcé fort bas à
l oreille de Vautre figure , et sans qu aucuns

de ceux qui sont dans la salle puissent rien

entendre.

Construction.

J\y E Z deux têtes ou bustes de carton posés

sur leurs piédestaux , et placez-les dans une salle

éloignés l'un de l'autre de telle distance que

vous jugerez convenable. Conduisez un tuyau de

fei -blanc d'un pouce de diamètre qui commen-
çant à l'oreille d'une de ces figures , descende

le long du piédestal sur lequel elle est placée y

traverse ensuite le plancher ou la cloison contre

laquelle il est appuyé , et soit conduit de la même
manière jusqu'à la bouche de l'autre figure (i) ;

que ce tuyau soit un peu évasé en forme de pavillon

vers ses deux extrémités.

Observez qu'il faut , dans toutes les circonstances

où vous serez obligé de couder les tuyaux
, que ce

(i) Ce tuyau ne doit pas s'appercevoir , et il doit être

appuyé sur l'espace intérieur de cette tête qui répond à sa

bouche.





Tom. Il PI.4S PAft 33$



sur l'A i r. 333
soit à angle droit, et que les endroits A et B>

(Figure première, Planche 45
e
.) où chaque partie

se joint , soient couverts d'une lame de fer-blanc

incliné à quarante- cinq degrés réciproquement aux

deux tuyaux qui se joignent , afin que la voix

qui part du point C soit directement réfléchie

d'un tuyau à l'autre , et que le son parvienne

plus nettement à l'oreille.

EFFET.
Lorsqu'on appliquera la bouche , et qu'on parlera

doucement à l'oreille d'une de ces figures, la per-

sonne qui aura l'oreille appliquée à la bouche de

l'autre D , entendra très-distinctement les mots

que l'on prononcera j et si la figure qui répète

ce qu'on a dit , avoit un tuyau disposé de même

,

qui répondît à la bouche de l'autre , ces deux

personnes pourroient s'entretenir réciproquement.

Nota. On peut, par ce même moyen > disposer

sur une table une tête qui réponde aux questions

qui lui seroient faites , en construisant des

tuyaux semblablement disposés qu'on conduiroit

le long d'un des pieds de la table , et de-là dans

une chambre voisine ou seroit la personne qui

lui feroit rendre la réponse; on diroit alors à

une personne de faire sa question en parlant

tout bas à Voreille de la figure , et qu'elle lui

répondra sur le champ à haute voix } ce qui

garoîtra d'autant plus extraordinaire ,
que la



334 RÉCRÉATIONS
yoix qui sortira par la bouche de cette tête ,

tend un son différent de la voix ordinaire.

R E M A R Q U E.

Quelques Auteurs assurent c\\\ Albert le Grand

avoit trouvé le moyen de construire une tête qui

parloit ; et à les entendre c'étoit par le moyen

d'une méchanique fort ingénieuse. Il est plus vrai-

semblable de supposer qu'il se servoit d'un moyen

tel que celui-ci. On avu, il y a quelques années
,

un homme qui faisoit voir un Bacchus de grandeur

naturelle, assis sur un tonneau, il sembloit pro-

noncer toutes les lettres de l'alphabet ., et même
quelques mots : un enfant renfermé dans ce ton-

neau
,

qu'on avoir accoutumé à prononcer les

lettres de l'alphabet d'une manière étrange , occa-

sionnons tout ce prestige , et plusieurs des specta-

teurs sortoient fermement persuadés que c'étoit

un automate qui parloit : tant il est vrai qu'il

est des personnes qui préfèrent Terreur qui les

séduit , au léger embarras d'examiner si ce qu'on

leur annonce est possible ou non. Un homme
d'esprit disoit un jour en semblable occasion

,

que lorsqu'il entendoit ceux qui montrent publi-

quement ces sortes de choses, faire des dissertations

physiques devant des personnes très-sensées d'ail-

leurs , mais qui entendent peu cette matière

,

et ne connoissent pas la cause qui produit ces

sortes d'amusemens , il s'imaginoit entendre $ga-

narelle dans le Médecin malgré lui , s'efforcer
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de parler latin devant le père de la malade

, qui

n'entend pas cette langue , et qu'il ne lui paroissoit

pas étonnant que quelques-uns des spectateurs ne

s'écriassent comme lui : Oh , l'habile homme F

Il ajoutoit que de même que Sganarelle répond

à l'objection sensée du père au sujet de ce qu'il

plaçoit mal-à-propos le cœur à droite , au lieu

qu'il devoit être à gauche , cela ètoit bon autre-

fois^ mais nous avons changé tout cela; ainsi

ces prétendus Physiciens supposent et soutiennent

hardiment qu'ils ont fait des découvertes nou-

velles et importantes ,
qui n'ont cependant pas

plus de réalité.

VINGT-HUITIEME RÉCRÉATION.

Singulier effet des larmes de verre*

i__jORSQUE le verre est en fusion, on en prend

une petite partie avec une tringle de fer , et on la

laisse tomber dans de l'eau froide , où elle prend

la figure d'une larme ( Figure deuxième , PI. 4.5
e

.
)

E F F E T.

Lorsque cette larme est tombée dans l'eau ,'

sa froideur en a resserré d'abord toutes les parties

extérieures
, pendant que le milieu de sa masse

étoit encore fondu , et contenoit un petit volume

d'air extrêmement dilaté; les parties extérieures

de cette larme n'ayant pu se rapprocher davantage



2^6 RÉCRÉATIONS
lors du refroidissement des parties intérieures

;

elle est nécessairement restée remplie de pores

vers son centre , et l'air qui y étoit contenu a

conservé sa raréfaction \ d'où il arrive que si l'on

casse la queue A de cette larme , on découvre

alors quelques-uns de ces pores dans lesquels l'air

extérieur , à l'effort duquel elle ne peut céder

,

entre avec assez de violence pour la briser en mille

morceaux, et la réduire en poussière.

Nota. Si on casse cette larme dans l'obscu-

rité y on voit) au moment quelle éclate , une

lumière qui ne peut être que l'effet de la vio>*

lence avec laquelle Vair s'y introduit ; on peut

mettre cette larme sur une enclume et la frap-

per* asse^ fortement sur sa plus grande épais-

seur B y sans la casser. Si on la fait rougir

au feu , et quon la laisse refroidir doucement

en la tenant près du feu y non-seulement elle

n'éclatera pas en brisant sa queue, mais on

pourra encore la casser sous le marteau , attendu

que lors du refroidissement , Vair extérieur y
est entré.

VINGT.
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VINGT-NEUVIEME RÉCRÉATION»

LE MARTEAU D'EAU.

Construction.

1 RENEZ un tube de verre de sept à huit pouces

de longueur , sur huit à neuf lignes de diamètre
,

fermé par une de ses extrémités , et terminé de

Pautre par un col fort étrcfcit
,
que vous puissiez

facilement sceller hermétiquement, à la lampe

d'émailleur ; introduisez-y un peu d'eau ( i
) ,

et pompez-en l'air avec la machine pneumatique
9

fermez-le aussi-tôt.

E F F E T,

Si , tenant ce tube dans une situation verti-

cale , vous le secouez ; l'eau en tombant au fond

du tube , le frappera d'un coup semblable à celui

d'un coup de marteau , attendu que ce tube ne

contenant plus d'air , l'eau ne pouvant être divisée

dans sa chute , elle tombe alors au fond du tube ,

de même que si c'étoït un corps solide ; si au

lieu d'eau on y met un peu de mercure , le

coup sera beaucoup plus fort : dans cette circons-

tance , lors ce qu^ le vuide est bien fait et le

( I ) Environ la 6e
. partie de ce que ce tube peu*

contenir-

Tome IL Y
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mercure bien purifie, on voit un trait de lumière

qui parcourt toute la longueur du tube.

On peut ajuster sur un axe dix à douze petits

tubes , de quatre a cinq pouces de longueur
,

sur trois à quatre lignes de diamètre, prépares

de même avec le mercure , lesquels tournant dans

une situation verticale
,
par un mouvement d'hor-

logerie , formeront une espèce de soleil
>

conti-

nuellement lumineux.

TRENTIEME RÉCRÉATION.
Hygromètre au moyen duquel on peut connoître

facilement les différens degrés de sécheresse

ou d'humidité de l'air.

v^OMME le Thermomètre sert à connoître les

difierens degrés du froid et du chaud , et le Baro-

mare la pesanteur de l'air , de même l'instrument

qu'on nomme Hygromètre sert à connoître les

différens degrés de sécheresse ou d'humidité de

l'air.

On fait de ces sortes d'instrumens en bien des

manières , en y employant quelques-unes des

matières qui sont les plus susceptibles de se ralon-

ger ou de se raccourcir pendant ces différentes

températures , et particulièrement avec les cordes

a boyaux qui sont plus sensibles : la difficulté con-

siste a les appliquer à une division qui puisse

indiquer assez exactement l'état de l'air. Voici

une nouvelle manière de les construire en , leur
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donnant la forme des baromètres à cadrans qui

sont d'un usage actuel.

Construction.
AB ( Figure troisième, Planche 45

e
.) est un

instrument ou hygromètre vu par derrière , et

sur lequel sont ajustées les différentes pièces qui

le composent. CD sont deux petites poulies de

cuivre d'un pouce de diamètre
, qui roulent très-

aisément sur leurs axes ; ces axes sont fixés sur

la monture de l'hygromètre. E est une petite vis

d'un pas fort fin , et d'un pouce et demi de

long ; elle entre dans un écrou fixé sur cette même
monture , et porte une petite tête goudronnée

pour la visser plus facilement*

Une corde à boyau de la grosseur d'une chante-

relle de violon , à laquelle on a suspendu un poids

pendant quelques jours , entre dans un trou qui

traverse entièrement cette vis ; elle y est arrêtée

en dessus par un nœud : de-là elle passe sur la

poulie D , sur celle C , et elle est enfin attachée

sur la poulie F qui a cinq à six lignes de diamètre*

Cette poulie est fixée sur une autre poulie G d'un

pouce et demi de diamètre , sur laquelle est attaché

un petit poids H ; ce poids n'est autre chose qu'un

petit cyiindre ou b.oëte de cuivre mince , dans

laquelle on insère du petit plomb
,
pour pou-

voir donner une tension légère à cette corde h
boyau.

Ces deux ptfulies G et F sont fixées sur un

Y ij
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axe assez fin qui passe librement au travers un

petit canon de cuivre ajuste au centre du cadran A
( Figure quatrième

) ( i ). Cet axe porte une

aiguille qui y est fixée à demeure , et qui est égale-

ment pesante des deux côtés : elle sert à indiquer

les difFérens degrés du froid et de l'humidité
,

comme il suit.

Cet instrument étant fini , il faut attendre que

le tems soit au plus grand degré d'humidité,

et le placer alors dans un endroit qui en soit par

lui-même fort susceptible , après avoir pris la pré-

caution de disposer la petite vis de manière qu'on

puisse également la faire avancer ou reculer dans

son écrou , afin d'avoir la liberté d'alonger ensuite,

ou de raccourcir la corde : on retirera cet instru-

ment de l'endroit où on l'aura placé, et laissé

un tems suffisant pour que la corde soit bien

imprégnée de l'humidité de l'air , et on marquera

sur le cadran l'endroit où se trouve alors placée

l'aiguille : on mettra ensuite cet instrument dans

un lieu bien aéré
, (z) et on attendra que le tems

soit bien sec (3) pour observer quelle partie de

(1) Cette figure représente la face antérieure de cet

hygromètre.

{ z ) Cet instrument doit être placé dans un endroit sus-

ceptible des impressions de l'air, et jamais au soleil qui

ne manqueroit pas d'y causer du dérangement.

(3) On pourra connoître que le tems est fort sec , lors-

qu'il régnera un vent d'est pendant quelques jours , et que

la machine électrique fournira de belles étincelles.
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cercle du cadran, a parcouru l'aiguille, à com-
mencer du point marqué lors de l'humidité la

plus grande de l'air. Si elle a parcouru la plus

grande partie de sa circonférence , on s'en tiendra

,

si l'on veut , à cette seule observation ( 1 ) , et

on portera alors l'intervalle qu'on aura mesuré

sur l'arc de cercle C D E qu'on divisera en soixante

parties égales entr'elles. On indiquera ensuite sur

l'arc de cercle D E , trente degrés , à commencer
de D jusqu'en E , et sur l'autre arc D C trente

autres degrés , à commencer depuis D jusqu'en

C ; les trente premiers degrés indiqueront ceux

de sécheresse , et les autres ceux d'humidité , et

le point D sera le terme moyen entre le sec et

l'humide : l'instrument sera alors fini.

Si la partie du cercle que l'aiguille aura parcouru

pendant l'observation ci- dessus , excédoit la cir-

conférence entière du cercle , ou qu'elle en appro-

chât trop , il faudroit nécessairement diminuer

plus ou moins le diamettre de la poulie F
,

( Fig» 3
e
.) attendu qu'il ne faut pas que l'aiguille

puisse achever la révolution entière du cercle. Si

au contraire cette révolution nalloit pas aux deux

tiers , il faudroit mettre en place de la poulie

F , une autre poulie dont le diamètre fût plus

petit , ou à défaut , ralonger la longueur de la

corde en abaissant la poulie D un peu plus bas,

( I ) L'instrument sera plus parfait , si l'on répète çetts

observation , afin d'en faire la comparaison.

Y iij



HZ RÉCRÉATIONS
et en rabaissant a proportion le nœud qui la retient

sur la vis E.

On ne peut cependant disconvenir qu'il ne puisse

arriver dans les premiers tems quelque petit déran-

gement à cet instrument ^ mais rien n'est si facile

que de le régler au moyen de la vis E , sans

qu'il soit jamais nécessaire de changer le diamètre

des poulies.

Nota. // est aisé de voir que les vapeurs qui

s'insinuent plus ou moins dans cette corde ,

Vamollissent et la rendent plus susceptible d'être

alongée par une légère tension : si au lieu d'elle ,

on se servoit d'un petit cordeau de chanvre bien

tordu , ce seroit tout le contraire ; Vhumidité

le feroit raccourcir en le gonflant et en augmen-*

tant son diamètre*

R E M A RQUE.
Cet instrument peut assurément indiquer avec

exaciirude de quelle quantité la séchereiTe ou l'hu-

midité augmente d'un jour a l'autre : si on en

construisoit deux en même tems , et d'après les

mêmes degrés d'humidité et de sécheresse , il y
a tout lieu de croire qu'ils seroient réciproquement

comparables, du moins jusqu'à un certain point;

et alors on pourroit le considérer comme un

instrument utile,

Y
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TRENTE-UNIEME RÉCRÉATION.

Hygromètre de M, de Luc,

Construction.
VjETTE ingénieuse invention est fort simple

dans sa construction ; on fait tourner un petit

cylindre d'ivoire , creux de deux pouces et demi

de long, sur quatre à cinq lignes de diamètre,

fort mince et fermé d'un côté ; on ajuste à l'autre

côté une virole de cuivre , dans laquelle on masti-

que un tube de verre fort menu , afin que l'ascension

du vif-argent qu'on insère dans ce cylindre , et

dans une partie de ce tube , soit plus sensible ;

on trempe pendant dix a douze heures ce cylindre

dans l'eau glacée , et le vif-argent descend alors au

plus bas
,
qu'on doit désigner pour le degré le

plus grand d'humidité ; et lorsque le tems est

le plus sec , et que le mercure a remonté dans

le tube , on marque sur la petite planchette où

cet hygromètre doit être posé , le degré le plus

grand de sécheresse , et on divise en nombre de

degrés l'intervalle compris entre ces deux indi-

cations. Il est aisé de voir que sa sécheresse resser-

rant la petite boëte d'ivoire, oblige le mercure

à monter dans le tube , et qu'il redescend
,
quand

l'humidité lui donne plus d'étendue.

Yiv
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TRENTE-DEUXIEME RÉCRÉATION,

'Une bouteille bien bouchée , étant remplie d'eau 3

faire changer cette eau en vin sans la déboucher.

Construction et Préparation.

Jj AITES exécuter par un Ferblantier un petit

réchaud construit dans la forme indiquée par la

Figure cinquième, Planche 45
e

. c'est-à-dire,

qu'il soit extérieurement construit , comme un
réchaud ordinaire d'environ quatre pouces de dia-

mètre ; qu'il ait un double fond A B éloigné

de son vrai fond G , d'environ trois à quatre

lignes ; élevez au milieu du fond A B ( lequel doit^

être percé d'un trou circulaire) , un tuyau ou

cylindre de fer-blanc F de quatre pouces de hau-

teur , sur un pouce et demi de diamètre , et placez

au-dessous la soupape C ,
qui doit être soutenu

par le petit ressort DL, lequel doit être ajufté

entre ces deux fonds. Cette soupape sert à empêcher

qu'on n'apperçoive ce double fond , ou plutôt

la cavité qui se trouve entre ces deux fonds.

Ayez une petite bouteille de verre blanc E d'en-

viron six pouces de hauteur
,

qui puisse entrer

facilement dans ce tuyau de fer-blanc , et dont

le poids , lorsqu'elle est remplie d'eau
,

puisse

abaisser la soupape C ; percez le fond de cette

bouteille de deux ou trois petits trous de la gros-

seur d'une épingle } emplissez-la d'eau de rivière

bien claire, et la bouchez ensuite bien exactement
5
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versez entre les deux fonds de ce réchaud , et

par le tuyau F , du vin rouge le plus léger , et

cependant le plus foncé en couleur que vous pour-

rez avoir.

EFFET.
Lorsqu'ayant posé cette bouteille remplie d'eau

dans le cylindre creux , ou tuyau F , son fond

percé de ces petits trous trempera dans le vin

renfermé dans la soupape , Peau qui est plus pesante

que le vin sortira par les trous faits au fond

de cette bouteille ; et l'air ne pouvant y entrer

et remplacer ce qui en sortira , le vin y remontera

en pareille quantité , en telle sorte qu'au bout

de quelque tems ( 1 ) la bouteille se trouvera

entièrement remplie de' vin , et si on la retire alors

de dedans le cylindre , il ne s'en écoulera aucune

partie par ses deux trous , attendu que l'air n'y

peut entrer : il paroîtra donc que l'eau qui y
çtoit contenue, aura été changée en vin.

RÉCRÉATION.

On prendra la bouteille , et posant sans affecta-

tion le doigt à l'endroit où elle est percée pour

en boucher le trou , on l'emplira d'eau , et on

la bouchera au s si-tôt très-exactement , alors on

annoncera qu'on va la change» en vin
;
pour cet

*^-———.—>——«———— —f—y»—1—————»—~

(1) Plus la différence respective du poids de ces deux

liquides sera grande
,
plus cette opération sera prompte.
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effet , on la posera dans le réchaud , comme \\

a été explique après y avoir mis à l'avance, et

secrètement , le vin qui doit entrer dans la bou-

teille : peu de tems après on retirera la bouteille
,

et on la fera voir pleine de vin \ et posant le

doigt sur les petits trous, on la débouchera et

on le versera dans un verre , afin de faire con-

noître que cette nouvelle liqueur est effectivement

du vin.

Nota. Cette Recréation n'est autre chose que

Vexpérience physique du passe-vin déguisée sous

une forme propre à produire une Récréation

amusante et extraordinaire ; on peut mettre quel-

que matière dans lapartie extérieure du réchaud 9

pour faire accroire que c'est par ce moyen que

se fait cette opération ; elle servira en même
tems à empêcher quon ne juge qu'ily a un faux

fond. Il est bon aussi de couvrir la bouteille ,

afin quon ne voye pas de quelle manière se fait

cette opération*

TRENTE - TROISIEME RÉCRÉATION.

PUITS MAGIQUE.
Construction.

Av IZ<,e»cylMr.s d, fe,bla„c,(voy« la

Fig. 6*. Planche 4.5
e

. ) de sept à huit pouces de

hauteur
?
dont le diamètre AB du plus grand ait
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quatre pouces , et celui C D du plus petit deux

pouces et demi ; étant mis l'un dans l'autre

,

faites -y souder les quatre séparations efgh,
qui doivent joindre ensemble ces deux cylindres.

Faites tourner un pied de bois de trois pouces

de hauteur , creux et garni de fer blanc dans

son intérieur, (voyez son profil Fig. 7
e

. ) dans

lequel doit s'emboîter en a et b , votre cylindre

extérieur ; faites aussi tourner un cercle de bois

,

( voyez son profil , Fig. 8 e
. ) creusé circulai-

rement vers ab , et qui puisse couvrir exactement

la partie qui se trouve entre vos deux cylindres ;

enfin
, que le tout soit construit de manière que

ces trois pièces, qui doivent se démonter, étant

assemblées comme le désigne la Fig. 9
e

. aient

la figure d'un puits.

Ajustez-y en outre une petite tringle de fil

de fer A , recourbée et portant une poulie C
,

qui doit servir à descendre dans ce puits un petit

sceau de verre B , d'un pouce et demi de diamètre.

Faites quatre petits réservoirs de fer-blanc de

même hauteur que votre cylindre , et de forme

à pouvoir remplir les quatre intervalles e/V/z,
(voyez Fig. 10 e

.) qu'ils soient bien fermés par

leurs deux extrémités P et C} p rcez le fond supé-

rieur B d'un petit trou d'une ligne de diamètre,

et soudez à l'autie fond C un put tuyau D,
dont l'extrémité soit tourné'? vers riméiieur du

puits, lorsque ce réservoir est à sa place.

Soudez à la partie supérieure de chaque réservoir
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un petit ressort A, (voyez Fig. 11 e

. )qui puisse

faire baisser et appuyer vers B une petite bascule

C , dont le point d'appui F doit être aussi

soudé sur cette même partie supérieure du réser-

voir , de manière qu'un petit morceau de cuir

posé sous cette bascule vers B , bouche exacte-

ment le trou qui y a été fait ; enfin qu'un petit

bouton D placé au - dessus de cette bascule

se trouve à fleur du dessus du cercle de bois,

qui doit couvrir ces réservoirs; et afin de le mas-

quer et pouvoir appuyer dessus avec le doigt

,

faites des ouvertures à ce cercle , et couvrez-les

d'un petit morceau de peau ; peignez le tout

en couleur à l'huile,

'

E F F E T.

Si vous prenez un de ces réservoirs , et que

vous le plongiez perpendiculairement dans quel-

ques liqueurs , en appuyant sur le bouton , afin

de découvrir le trou fait a sa partie supérieure,

il s'en remplira jusqu'à la hauteur à laquelle il y
aura été plongé, et elle n'en pourra sortir tant

que le ressort faisant appuyer le morceau de cuir

sur le petit trou , empêchera l'air de s'y intro-

duire , mais aussi-tôt qu'on appuyera sur le bouton

la liqueur s'échappera , et coulera par le petit tuyau

placé au-bas du réservoir , et si le réservoir est

dans sa séparation , la liqueur tombera dans le

petit sceau de verre qui se trouvera placé au-dessous»
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RÉCRÉATION*
On préparera d'avance cet amusement en rem-

plissant de quatre liqueurs différentes les réservoirs
j

on les mettra à leur place , on les couvrira avec

le cercle de bois. On prendra ensuite quatre liqueurs

différentes et semblables à celles insérées dans les

réservoirs , on les versera ensuite dans un verre,

et après les avoir mêlées , on les jettera dans

le puits , on proposera ensuite d'en retirer sans

aucun mélange, celle qu'il plaira à une personne

de désigner , ce qu'on exécutera en descendant

le sceau dans le puits , et en appuyant sur le

bouton qui dépendra du réservoir contenant la

liqueur demandée, on pourra répéter cette expé-

rience sur chacune des liqueurs , et pour surprendre

davantage , au cas que l'on choisisse une seconde

fois la même liqueur , on n'en laisseroit alors

couler que très-peu afin de faire croire que c'est

tout ce qu'il en reste*

W
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DE L'AIR INFLAMMABLE.

JL/aiR inflammable dont lesdifFérentes propriétés

fixent depuis quelques années l'attention des Phy-

siciens , est un fluide aériforme aussi invisible que

l'air atmosphérique, mais beaucoup plus léger , et

capable jusqu'à un certain point de condensation et

de raréfaction ; il est encore très-succeptible d'in-

flammation et d'explosion. Ces deux dernières qua-

lités étoient connues depuis long-tems , dans tous

les Cours de physique expérimentale , on jettoit

dans une petite bouteille ou matras de verre fort

épais , une partie de limaille de fer
,
par-dessus

laquelle on versoit de l'acide vitriolique mêlé

d'eau \ le mélange s'échaufïbit et fermentoit tandis

qu'on tenoit bouché l'orifice de la bouteille \ on la

débouchoit ensuite et on approchoit la flamme

d'une bougie des vapeurs qui en sortoient , elles

s'enflammoient et produisoient une détonation

subite, qui pouvoit se répéter en laissant accumu-

ler dans cette bouteille de nouvelles vapeurs.

On étoit bien éloigné alors d'imaginer qu'on

pourroit par la suite parvenir à connoître com-

bien cet air diiïéroit de l'air atmosphérique , tant

par sa pesanteur que par ses diverses autres quali-

tés ; on ignoroit entièrement qu'il étoit beaucoup

d'autres substances dont on pouvoit le dégager,

et quantités d'autres espèces d'air dans les-
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quelles on devoit découvrir différentes propriétés.

Les recherches du docteur Priestley , l'un des

premiers qui ait savamment approfondi cette

matière , ont engagé tous les Physiciens à s'en

occuper } d'un autre côté la construction des dif-

férents appareils propres aux diverses expériences

qu'on desiroit faire sur cette matière , ayant été

perfectionnée , a contribué à acquérir de nouvelles

connoissances,etnous devons beaucoup à cet égard

aux physiciens et aux artistes intelligens
,
qui en

nous procurant par-là les moyens de multiplier et

de faciliter les expériences , nous ont mis à portée

de faire quelques pas de plus dans la découverte de

ceux que la nature employé dans ses opérations

,

qui n'échappent que trop souvent au physicien

le plus attentif.

Renfermer cet air dans des vases pour le con-

server , et se mettre en état d'examiner plus

aisément ses propriétés , étoit un des moyens
qu'il étoit très-important de découvrir; on ima-

gina l'appareil suivant.

APPAREIL pour obtenir VAir inflammable.

Ayez un flacon de cristal A, (Figure i re

Planche 46 e
. ) sur l'épaule duquel soit un

deuxième goulot ou tubulure B } adaptez et masti-

quez au goulot C , un tube de verre D , recourbé

en forme de siphon , comme le désigne cette

figure.

Faites faire une espèce de caisse ou cuve F ,
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d'environ deux pieds de long sur un pied et demi

de largeur , et un pied de profondeur, garnie de

plomb dans tout son intérieur ; observez qu'un

tiers de sa partie supérieure doit être couverte

d'une plaque de bois ou de plomb
,
qui soit enfon-

cée dans cette caisse de manière que l'eau , dont

on doit la remplir puisse la couvrir d'un demi

pouce. Réservez-y une ouverture F , dans laquelle

vous puissiez introduire le siphon D , et deux

autres ouvertures G et H, garnies en dessous

d'une espèce d'entonnoir L , dans l'ouverture de

l'un desquels doit aboutir le siphon D ; adaptez

à cette caisse un robinet M y afin de pouvoir faire

écouler l'eau qui y est renfermée \ ajustez sur la

face opposée de cette caisse un support N
,
pour y

poser la bouteille A ; cet appareil étant ainsi dis-

posé , vous serez en état de faire l'air inflam-

mable ainsi qu'il suit.

Jettez dans la bouteille A par l'ouverture B,

quatre ou cinq gros de limaille de fer bien pure,

et versez par-dessus une quantité suffisante d'es-

prit de vitriol bien concentré , mêlé d'un tiers

d'eau commune , bouchez l'ouverture B , après

avoir laissé un instant sortir les premières vapeurs,

ou plutôt l'air atmosphérique renfermé dans la

bouteille. Plongez avant dans l'eau de la cuve

un récipient ou une bouteille à goulot renversé ,

étant pleine, relevez-la et la ramenez sur sa tablette,

de manière que son ouverture se trouve au-des-

sus du trou G, sous lequel aboutit le siphon,

alors
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alors l'air inflammable que produira la fermen-

tation étant plus léger que l'eau , montera dans

cette bouteille , et l'«au en descendra. Lorsqu'il

n'y aura plus d'eau dans la bouteille , ramenez-ta

dans la cuve et la bouchez dans l'eau , votre bou-

teille alors sera remplie d'air inflammable , et vous;

pourrez le conserver pour vous en servir aux diver-

ses expériences où vous désirerez l'employer.

Votre bouteille étant remplie, si l'effervescence

continue, placez de suite sur cette même ouverture

un autre bocal également rempli d'eau pour obte-

nir de nouvel air ; et si l'air se dégageoit trop

lentement , débouchez- la tubulure B, et jettez-y

de nouvelle limaille et de l'acide vitriolique.

Lorsqu'on veut transvaser l'air contenu dans

un vase pour en remplir un autre , on emplit

ce dernier d'eau et on le pose au-dessus du trou G,
ensuite on débouche dans l'eau le vase qui contient

l'air , et on incline son goulot vers l'entonnoir

qui répond à ce trou G , alors l'air monte dans

le vase , et il entre dans celui qu'on tient dans

la cuve un volume d'eau égal k celui qui sort

de l'autre vase , on bouche dans l'eau ces deux

vases pour conserver l'air dont le premier est

rempli, et ce qui peut en être resté dans l'autre.

L'air inflamable qu'on obtient par ce procédé est

pur , et sa pesanteur est à celle de l'air atmosphé-

rique, comme un à huit ( 1 ). Lorsqu'on veut

I _ _g

( I ) Plusieurs Physiciens prétendent que ce rapport

Tome IL Z
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lui faire produire explosion étant renfermé

,

il faut absolument le mêler avec l'air atmosphé-

rique dans le rapport de deux à un , c'est-à-

dire; , deux tiers d'air atmosphérique et un tiers

d'air inflammable, comme on le verra ci-après,

«. —
'

i

AUTRE APPAREIL.
CONSTRUCTION.

J\ Y E Z un réservoir cylindrique de plomb A ,

(Figure 2 e
. Planche 46 e

. ) de quatre à cinq pou-

ces de diamètre , sur six à sept de hauteur ^

sur la partie supérieure duquel vous laisserez une

ouverture G , de huit a dix lignes de diamètre

,

et garnie d'un rebord \ ajustez a vis au centre

de cette partie supérieure le tuyau ou siphon

de fer - blanc B , coudé comme le désigne cette

figure , et soudé par le côté C sur un autre

réservoir de fer-blanc D
,

plus petit que celui A ;

ce réservoir doit se terminer en forme de cône

et son extrémité doit être garnie d'une virole

à vis
,
pour pouvoir y ajuster le bassin de fer-

blanc H ; ce bassin doit avoir un tuyau de

décharge F et être moins élevé que la partie B

du siphon, afin que Peau dont on doit le remplir,

ainsi que le réservoir D , ne puisse passer dans

n'excède pas celui de six a un , mime lorsque Vair inflam-

mable est le plus pur qu'on puisse obtenir.
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celui A , ayez en outre un tuyau de cuivre dont

un des bouts entre à vis dans la virole qui se trouve

au centre du bassin H.

E F F E T,

Ayant rempli d'eau le réservoir D et le bassin H

,

on jette dans celui A la limaille et l'esprit-de-

vitriol , et on bouche un instant après cette ouver-

ture; alors l'air inflammable passe à travers l'eau

et sort par le sommet du réservoir D; en cet

état si Ton veut remplir d'air inflammable une

bouteille à goulot renversé, on la, remplit d'eau

et on la pose sur cette ouverture ; si on veut

remplir un petit ballon , on ôte le bassin H , et

on l'attache sur le tuyau qu'on visse sur cette

même ouverture; on conçoit qu'il faut placer

cette bouteille ou ce tuyau sur cet Appareil

avant de verser l'esprit-de-vitriol dans le réservoir.

Cet Appareil est plus commode que la cuve lors-

qu'on n'a pas besoin d'une grande quantité d'air, et

l'air qui s'y fait est également pur , attendu qu'il

passe aussi à travers l'eau.

^

Zij
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TRENTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

PISTOLET DE VOL TA.

Construction.

ir AITES faire un bouteille ou pistolet de fer-

blanc A, (Figure
3
e

. Planche 46 e
.) de quatre

à cinq pouces de hauteur et de deux pouces de

diamètre , au bas de laquelle soit soudé un

petit tuyau B de même métal , insérez et masti-

quez dans ce tuyau un petit tube de verre de trois

lignes de diamètre, dans lequel vous introduirez

et mastiquerez un fil de laiton, terminé par un

petit bouton C; que l'extrémité de ce fil soit a

une ligne du coté intérieur de cette bouteille,

ayez en outre une boutejlle remplie d'air inflam-

mable dont le goulot soit de même grosseur que

l'ouverture de ce pistolet.

EFFET.
Ayant rempli ce pistolet avec du millet , sî

on.le pose sur la bouteille qui contient l'air inflam-

mable , ce millet tombant dans cette bouteille,

fera remonter pareil volume d'air dans ce pistolet,

et ce volume d'air se trouvant alors beaucoup

moindre que sa capacité , à cause du vuide qui se

trouve entre tous ces petits grains de millet
y

il se trouvera mêlé d'air atmosphérique , et consé-

quemment en état de faire explosion , ce qui aura

âeu ev approchant le bouton C du conducteur
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S'une machine électrique , attendu qu'alors la solu-

tion de continuité entre le fil de laiton et l'intérieur

du pistolet , occasionnera une étincelle qui fera

détonner aussi-tôt l'air inflammable (1).

Remarque.
On ptut également remplir ce pistolet d'air

inflammable , en présentant son ouverture à

Vajustage de la lampe philosophique , ci-après

décrite. On fait encore de ces pistolets qui s'a-

daptent par le fond à un robinet ajusté au col

d'une vessie qu'on remplit d'air inflammable

,

et avec lesquels on peut produire de suiteplusieurs

explosions.

On en fait aussi en cuivre qui ont la forme
de canons ou mortiers montés sur leurs affûts',

lorsqu'ils ont quinze à dix-huit pouces de long ,

ils font un bruit semblable à celui d'une arme

à feu.

La plus petite étincelle suffisant pour enflam-

mer cet air
_, on peut se servir d'une espèce de

baguette faite avec un petit tube de verre , bouché

hermétiquement par l'une de ses extrémités , et

garni de métaljusqu'à un pouce de l'autre > dans

lequel on introduira un fil de laiton terminée

par un petit bouton ; alors en présentant ce

»——

—

' 111 r .i .1 Ml il ,1

( I ) Il n'est pas nécessaire de boucher le pistolet sî

on fait l'expérience sur le champ , il suffit de le tenir

dans une situation renversée -, si au contraire on le bouche

on peut faire l'expérience à loisir.

Z nj
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bouton au conducteur d'une machine électrique

ce tube sera chargé , et on pourra s'en servir

-pour faire partir ce canon; si on isole sur une

glace plusieurs de ces pistolets , on pourra les

faire partir avec cette baguette sans la charger

de nouveau. On peut encore se servir à cet

effet de Vélectricité de poche décrite au premier

volume de cet Ouvrage.

TRENTE-CINQUIEME RÉCRÉATION.

LAMPE PHILOSOPHIQUE.
CONSTRUCTION,

xV est un vaisseau de cristal de six à sept pouces

de diamètre, ( Figure 4
e

. PI. 46 e
. ) mastiqué sur

un pied B et dont le goulot C est garni d'une

virole de cuivre dans laquelle se visse le robinet D.

E est un autre vase ouvert par Je haut, dont

la partie inférieure qui est aussi garnie d'une virole

,

sert à le visser sur ce même robinet qui com-

munique alors à ces deux vases.

Ce robinet est percé de deux trous d'une ligne |

de diamètre , sur l'un d'eux est soudé le tuyau

ou ajustage G
,
qui s'élève de quelques pouces au-

dessus du vase E, et son extrémité est percée d'un

très-petit trou.

EFFET.
On remplit le vase A d'air inflammable, comme

il a été enseigné page 35 3, et on le ferme aussi-tôt
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en vissant le robinet sur lequel on ajuste ensuite

le vase E qu'on remplit d'eau ; cette préparation

"étant faite on ouvre le robinet , aussi -tôt l'eau

s'écoule peu -à-peu dans le vase A, et sa pres-

sion fait sortir par l'ajustage égal volume d'air

inflammable : si l'on présente à la sortie de

cet air , une lumière ou une étincelle électri-

que , cette lampe s'allume et continue de brûler

jusqu'à ce qu'on ait refermé le robinet , ou que

l'air renfermé dans le vase A soit entièrement

sorti.

Remarque.
Dans cette expérience Vair ne brûlant quins*

tantanément , et ne présentant qu'une petite sur*

face au contact de l 'air extérieur , il n'est pas

nécessaire qu'il soit mêlé d'air atmosphérique ,

et quand il le seroit il ne pourroit y avoir

d'explosion.

On peut avec cette lampe charger le pistolet

de Volta ; il suffit de le tenir un moment dans

une situation renversée et le boucher sur le

champ , attendu qu'alors il reste toujours dans

ce pistolet une certaine quantité d'air atmosphé-

rique
y

lequel joint à Vair inflammable qu'on

y a introduit , suffit pour produire Vexplosion*

Z ir
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TRENTE-SIXIEME RÉCRÉATION.

LE S B OU LE S D E SAVON.

CONSTRUCTION

^TTLJUSTEZ sur un coté d'un robinet de sûreté A,

( Fig. 5
e

. PI. 46 e
. ) une vessie B , et que sur l'autre

entre à vis l'ajustage C, percé à son extrémité

d'un très-petit trou , c'est-à-dire , de la grosseur

d'une aiguille ordinaire *, après avoir ôté cet ajus-

tage et fait sortir une partie de l'air atmosphé-

rique contenu dans la vessie, ajustez ce robinet

sur le petit Appareil ci-devant décrit page 3^4,
dans lequel vous ferez de l'air inflammable; lors-

que cette vessie en sera remplie , fermez le robinet

et vissez l'ajustage , ayez de l'eau de savon suffi-

samment chargée, trempez-y le bout de l'ajustage

pour former , en ouvrant le robinet, des petites

boules de savon , comme on fait avec un chalu-

meau de paille.

E F F E T.

Ces petites boules se trouvant remplies d'air

inflammable se soutiendront en l'air, et si on leur

présence une bougie allumée, elles produiront

une explosion assez sensible et proportionnée à

leur grosseur.

Au lieu de faire des boules de savon , on

peut en pressant la vessie pendant que l'extrémité
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de l'ajustage plongé dans un vase rempli de cette

eau de savon , former une assez grande quantité de

bulles remplies de ce même air
,
qu'une étincelle

électrique suffira pour faire détonner.

Si dans cette expérience on allume l'air inflam-

mable avec une bougie , il faut la mettre au

bout d'une baguette et s'éloigner , attendu que

l'explosion peut être très-forte. Il faut aussi que

l'eau de savon soit dans un vase de métal , s'il

étoit de verre ou de fayance il pourroit être brisé.

Remarque.
On visse aussi sur le robinet de cettevessie un

pistolet de Volta, ( Fig. 6e
. PL 46e

. ) avec lequel

on peut tirerplusieurs coups , à cet effet on ouvre

un instant le robinet, on bouche le pistolet et

on fait recevoir au bouton A , une étincelle

électrique.

En présentant une bougie à Vajustage et pres-

sant la vessie y Vair inflammable s'allume et la

flamme continue jusquà ce qu elle soit vuidee

ou quon ait fermé le robinet.

TRENTE - SEPTIEME RÉCRÉATION.

SOLEIL IMITANT L'ARTIFICE.

CONSTRUCTION.

Ayez un ajustage A
,
(Fig. 7

e
. Planche 46e

.
)

dont l'extrémité C soit percé sur le côté d'un
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petit trou , sur lequel puisse tourner librement

un petir tuyau de cuivre creux , de trois à quatre

lignes de longueur , où doivent être soudes

deux petits ajustages courbés en sens contraire ,

comme le désigne cette figure , retenez-les par

une vis D \ que cet Appareil puisse se visser sur le

robinet de la précédente Récréation.

Lorsqu'on pressera la vessie , l'air inflamma-

ble , qui se portera a l'extrémité C de l'ajustage
,

se distribuera aux deux petits ajustages, que la

résistance de l'air fera tourner assez rapidement \

si l'on présente alors une bougie à la sortie de

cet air , il se formera un soleil lumineux assez

agréable à voir. On peut ajuster à l'ajustage A
un soleil fixe , formé de six ou huit petits ajustages \

mais plus on multiplie les ouvertures par où l'air

doit sortir
,
plus on consomme d'air , et alors

cet amusement est de peu de durée.

TRENTE-HUITIEME RÉCRÉATION.

Chasseur tirant au blanc avec explosion*

Construction.

'ET amusement est le même que celui qui se

trouve décrit en la première partie
,
page 299 ,

excepté qu'on place à trois ou quatre lignes du

bouton qui est à l'extrémité du fusil du chasseur ,

un pistolet de Volta posé sur un pied ,
sur le
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côté duquel est soudée une plaque circulaire de

métal servant de but , et par le centre de laquelle

passe le petit conducteur du pistolet ; la déton-

nation de l'air inflammable se fait aussi-tôt que

part l'étincelle électrique,

TRENTE-NEUVIEME RÉCRÉATION.

Canon ressemblant par ses effkts au pistolet de

Volta.

Construction.

V^ETTE pièce n'est autre chose qu'un pistolet

de Volta , auquel on a donné la forme d'un canon

monté sur son affût ; on ferme par un bout un

tube de verre de trois lignes de diamètre
,
qu'on

garnit de métal jusqu'à un pouce de son ouver-

ture , comme il a été dit, page 35/., et après

l'avoir rempli de feuilles d'or faux , on y intro-

duit un petit bouton de cuivre dont la queue

entre dans ce tube ; on le vernit pour lui donner

la forme d'une baguette , il suffit de le charger

au conducteur d'une machine électrique , et

présentant ensuite son bouton à celui qui est à

la lumière du canon, on produit l'explosion} un

canon de quinze à dix-huit pouces de long , sur

un pouce ~ d'ouverture , fait un effet considéra-

ble; on l'emplit d'air inflammable de la même
manière que le pistolet de Volta.
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QUARANTIEME RÉCRÉATION.
RÉCHAUD A AIR INFLAMMABLE.

Construction.

fAITES faire une boëte cylindrique de fer-

blanc AB, (Figure i
ere

. Planche 47
e
.) de huit

à neuf pouces de diamètre sur sept a huit pouces

de hauteur, fermant avec son couvercle C qui

doit s'emboîter solidement ; que cette boëte ou

réchaud soit soutenu sur ses trois pieds D , E et F :

soudez sur le fond extérieur de cette boëte trois

ressorts à boudins placés triangulairement , et éga-

lement soudés sur une plaque circulaire de fort

fer-blanc , dont le diamètre soit un peu plus petit

que le fond de cette boëte. Enfin que ces ressorts

ayent assez de force pour soulever cette plaque

,

et presser sur une vessie remplie d'air inflam-

mable , qui doit être renfermée entre cette plaque

et le couvercle C
,
que ce couvercle soit surmonté

de trois pieds
,
pour soutenir et recevoir les plats

qu'on voudra poser sur ce réchaud
,

qu'il soit

encore percé à son centre d'un trou de grandeur

à laisser passer l'ajustage de cette vessie ; cet ajus-

tage doit être garni de son robinet et percé d'un

trou extrêmement fin.

EFFET.
Lorsqu'ayant rempli cette vessie d'air inrlam^
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niable
, (1) on l'aura placée dans ce fourneau,

si on ouvre le robinet l'air en sortira insensible-

ment
_,

et si on présente une bougie allumée à

cet air , il paroîtra une flamme bleuâtre et légère

,

dont la chaleur sera néanmoins suffisante pour

faire chauffer le plat qu'on pourra poser sur ce

réchaud. Cette invention est de M. Neret fils
,

de St. Quentin
,
qui a imaginé d'ailleurs différents

Appareils de physique fort ingénieux,

QUARANTE - UNIEME RÉCRÉATION.

Tirer l'air inflammable des Marais.

JLJOUCHEZ une bouteille ordinaire d'une bou-

chon de liège
,

percé d'un trou rond > dans lequel

vous introduirez la queue d'un entonnoir de verre,

de sept à huit pouces de diamètre , en telle sorte

que l'eau ne puisse en sortir que par le canal de

cet entonnoir , remplissez d'eau cette bouteille

ainsi que son entonnoir ; alors dans un étang

ou marais
?
ou sur le bord d'une rivière où l'eau est

bourbeuse ou limoneuse , enfoncez le plus avant

qu'il vous sera possible , un bâton pointu pour

émouvoir la vase
, posez au-dessus des bulles d'air

qui s'élèveront sur la surface de l'eau , votre enton-

noir , la bouteille étant dans une situation ren-

-j 1
-- :— - 11 1..

(1) Il ne fiut pas la remplir entièrement , afin quelle

garnisse plus exactem.en.« l'intérieur de ce fourneau.
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versée, alors les bulles d'air inflammable s'élèveront

dans la bouteille , et il en sortira égal volume d'eau j

répétez cette opération à plusieurs reprises en

enfonçant de nouveau dans l'eau votre bâton
,

et lorsque l'eau sera entièrement ou en grande

partie sortie de la bouteille , retirez votre entonnoir

sans le sortir hors de l'eau, et la bouchez dans

l'eau \ l'air inflammable renfermé dans la bou-

teille sera semblable
,
quant à ses effets , a celui

fait par la dissolution de la limaille , et de

l'acide vitriolique , et il pourra servir à faire les

mêmes expériences , la détonnation en sera seu-

lement plus foible et il brûlera avec moins de

rapidité.

M. Neret , cité ci-dessus, a imaginé une autre

manière d'obtenir cet air plus aisément et en

plus grande quantité , en se servant d'un peigne

de f;rA, (Figure 2e
. Planche 47

e
.) armé d'un

long manche pour la commodité de celui qui

s'en sert. Un entonnoir B d'un pied de diamètre

fixé sur ce peigne en arrière du râteau , le suit

dans sa marche et ramasse tout l'air que le peigne

qui remue la vase fait élever au-dessus de lui ;

le haut de l'entonnoir porte une douille dans

laquelle on introduit des bouteilles faites exprès ;

lorsque l'endroit est bien fangeux , un coup

ou deux du râteau suffit pour remplir une bou-

teille
,

qu'il faut alors retirer et boucher dans

l'eau *, on peut par cette méthode se procurer de

l'air inflammable sans aucune dépense, mais
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comme il est plus pesant que celui qu'on obtient

avec l'acide vitriolique , il est moins propre pour

remplir les Aérostats , en ce qu'il oblige de le

faire d'un plus grand volume.



368

DES BALLONS
AÉROSTATIQUES.

,ETTE ingénieuse invention a fait en peu de

teins des progrès très-rapides, et cela ne pouvoit

être autrement , dans un siècle où la physique est

cultivée par des personnes de tous les états
,
qui

se sont mutuellement empressées d'avoir part à la

perfection de cette découverte. On ne parlera point

ici des expériences faites en grand , si honorables

pour ceux qui ont osé voyager dans les airs
,

traverser les mers , et si funestes pour celui qui

s'y est hasardé le premier (i) ; ces voyages aériens

paroîtroient fabuleux à nos descendans, s'ils n'é-

toient authentiquement consignés dans tous les

écrits qui ont paru dans ces tems-là.

Il faut cependant convenir qu'on s'est trop

enthousiasmé de cette découverte , lorsqu'on a

cru en tirer quelque utilité } la grandeur néces-

saire de ces aérostats , la dépense qu'ils occa-

sionnent , le danger du feu , ou d'une explosion

(i) M. Pilatre des Rosiers
,

qui le premier étant parti

du château de la Meute , dans un aérostat construit

suivant la méthode de M. de Mongolfier , a traversé

Paris , et a péri malheureusement à Boulogne , en vou-

lant passer en Angleterre.

subite
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subite , l'impossibilité de les diriger , et le peit

de poids qu'ils peuvent supporter, auroient dû faire

connoître d'abord, qu'il n'en résulteroit que des

expériences aussi surprenantes que dangereuses

pour ceux qui voudroient les tenter. Il y' a deux

sortes d'aérostats , et deux moyens de les remplir
9

l'un en échauffant et dilatant par ce moyen l'air

qui y est contenu , l'autre en substituant a l'air

atmosphérique , l'air inflammable qui est beaucoup

plus léger.

Les premiers se font en toile , et les seconds

en taffetas gommé lorsqu'on les destine pour de

grandes expériences : s'ils sont destinés pour de

simples amusemens, les premiers alors se font en

papier }
et les autres en peau de Beaudrriche (1).

Pour ne point s'écarter de l'objet de cet ouvrage
,

on ne parlera que de ces derniers.

AÉROSTATS EN PAPIER.

Comme il est fort essentiel que ces sortes

d'aérostats soient fort légers , on employé pour

•les construire le papier Joseph, qui est fort mince

et point cassant , et qui ne pesé gueres qu'un

gros ~ le pied qnarré \ la moindre grandeur qu'on

puisse leur donner «, est de quatre pieds de dia-

mètre , sans cela ils seroient trop pesants , et ne

pourroient s'élever. Pour donner à ces aérostats

E " '

.

'
... I . Il

( I ) La peau de Beaudruche est une pellicule fort

mince que l'on levé sur l'estomac du bœuf.

Tome IL A a
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la forme sphcrique , il faut , après avoir colle

plusieurs feuilles de ce papier bout à bout, les

tailler par fuseaux , de même que sont taillées

les portions de cartes géographiques dont on se

sert pour couvrir les globes terrestres. Pour y parve-

nir, on commencera par déterminer la grandeur

de l'aérostat qu'on veut construire, et le nombre

des fuseaux dont on doit le composer
_,

qui peut

être de seize pour ceux de quatre à cinq pieds

,

et de vingt-quatre pour ceux de six à sept pieds.

Pour avoir la forme des fuseaux , décrivez le

demi cercle AB C
, ( Fig. 3

e
. Planche 47

e
. ) donc

le diamètre AC soit égal à. celui de l'aérostat,

et élevez à son centre D la perpendiculaire DB ;

divisez les arcs AB et BC , en six parties éga-

les , si vous avez réglé à vingt-quatre le nombre

des fuseaux , ou en quatre parties s'il doit être

de seize ; tirez ensuite les parallèles dd, ee ,

ff> SS •> h h : partagez l'arc AD fci deux par-

ties égales , et tirez du centre D le rayon Do,
transportez les longueurs des lignes EA, F g,

Gf, H e et I d, sur la ligne D 0, à commencer

du centre D , et décrivez les arcs h ^ , g 4 ,

f*$, e z et d 1.

Tracez-la ligne A B
, ( Figure quatrième) égale

à l'arcAD de la Figure troisième, afin de déter-

miner la longueur des demi fuseaux, et tirez les

deux parallèles C D et E F, distantes de celle A B
de la longueur de l'arc Ao ,

(Figure troisième ) \

divisez le tout en six parties égales par les
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parallèles 1. 2* 3. 4. <> et 6 ; portez ensuite la

longueur ' de Faix di\ (Figure troisième) de

part et d'autre sur d i
, ( Fig. deuxième

) , celle

de Tare c z , de part et d'autre sur e 2 , et ainsi

des autres arcs.

Tracez ensuite et faites passer les courbes C B

et EB, (Figure quatrième) par tous ces points

de divisions afin d'avoir l'espace CBE, qui sera

alors la moitié de votre fuseau , dont vous ferez un

modèle en papier ou carton
,
pour vous servir à

tailler votre papier (1) : vos demi-fuseaux étant

taillés, vous les joindrez d'abord deux à deux,

et vous en retrancherez ensuite par une extrémité la

longueur de douze a quinze pouces
j
pour joindre

ensemble vos fuseaux, vous en poserez deux exacte-

ment l'un sur l'autre et vous les colerez par l'un des

bords ; vous prendrez ensuite un troisième fuseau
,

vous le poserez sur le second , auquel vous le

colerez par le coté opposé , et ainsi de suite jusqu'à

votre dernier fuseau; le tout étant bien sec^ vous

développerez tous vos fuseaux, et vous colore?

ensemble le premier et le dernier , alors votre

aérostat sera fini , et il se trouvera avoir une

ouverture que vous garnirez d'un ruban
,
pour pou-

voir y suspendre le fourneau ci-après.

(1) Pour plus de régularité vous couperez vos fuseaux

un pouce plus larges , afin qu'ils conservent leur forme

sphériqùe , et qu'en les joignant , leur diamètre ne soit

pas diminué.

'A a ij
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Construise/, un petit réchaud de fil de fer très-

fin , si votre aérostat est petit , et le suspendez

dans l'ouverture que vous y avez ménagée
y de

manière que la flamme d'une ou de deux feuilles de

papier, mises en paquet et trempées dans l'huile

puisse fournir de la flamme dans son intérieur ;

avant de mettre le feu à ce papier , suspendez-le de

manière qu'il soit en grande partie vuide d'air

,

et aussitôt qu'il sera gonflé lâchez-le en liberté

avec son fourneau qui lui servira de lest; ces

sortes d'aérostats vont souvent a deux ou trois

lieues , et se soutiennent en l'air à une très-grande

élévation , tant qu'il y a du feu dans le fourneau.

On ne doit pas faire ces sortes d'amusemens lors-

qu'il y a lieu de craindre que ces aérostats puis-

sent tomber sur des endroits où il est facile de

mettre le feu, quoiqu'ordinairement ils ne retom-

bent que dans le moment où le feu- est éteint.

AÉROSTATS
EN PEAU DE BEAUDRUCHE.

E S sortes d'aérostats peuvent se faire beau-

coup plus petits que ceux en papier , non-seulement

parce qu'ils sont , a volume égal , beaucoup plus

légers, mais encore parce que l'air inflammable

dont on les remplit est beaucoup moins pesant

que l'air dilaté par le feu , cependant on ne peut

guère leur donner moins d'un pied de diamètre:
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la peau de Beaudruche doit être doublée, et on

les taille par fuseaux de même que ceux en papier
,

on joint ces fuseaux ensemble avec le plus de

soin qu'il est possible en se servant de la colle

de poisson , on n'y laisse point d'ouverture et

on y ajuste un tuyau de même matière qui sert à y
introduire l'air ; étant finis , on les remplit d'air

atmosphérique , afin de voir s'ils n'en Jaisscnt pas

échapper et y remédier ; on peut les rendre meil-

leurs en leur donnant une couche d'huile sicative.

L'Appareil décrit ci-devant page 3^4, est com-
mode pour remplir les ballons de douze à quinze

pouces de diamètre , mais s'ils sont plus grands

il faut se servir d'un petit tonneau.

Le ballon étant rempli, on le lie par son col

,

et on y attache un fil de soie, si on ne veut

pas le laisser aller à ballon perdu.

La forme des ballons étant indifférente puis-

qu'il suffit que l'air qui y est renfermé
,
joint à

son poids , soit plus léger qu'un égal volume d'air

atmosphérique , on peut les faire de manière à

représenter des dragons volants , des chevaux ailes

,

&c. Mais alors l'agrément qu'ils peuvent procurer

n'est pas de longue durée , attendu qu'on les perd

bientôt de vue-, cet amusement ne pourroit être

agréable que dans le cas o,ii ils se tienclroicnt tou-

jours a une élévation médiocre , a laquelle on

pourroit facilement les distinguer.

A a ii)
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AMUSEMENS D E L
•

'EAU.

DE L'EAU EN GÉNÉRAL,
Et de ses propriétés considérées eu égard aux

Récréations qui suivent.

JL» ' E A U est un corps fluide dont toutes les

parties sont dans une agitation continuelle (i)

et cèdent sans une résistance fort sensible aux difté-

rens efforts qu'on peut faire pour les séparer.

Cette extrême fluidité de l'eau vient de la

matière du feu qui la pénètre et qu'elle contient

,

laquelle venant à émouvoir et à agiter les petits

globules imperceptibles dont il parait qu'elle est

composée ; les met dès -lors en état de rouler en

tous sens les uns sur les autres , et de céder par

conséquent à toutes sortes d'impressions : il en

résulte encore que toutes les parties de l'eau étant

homogènes et de même pesanteur , elles se mettent

toujours en équilibre dans l'étendue où elles se

trouvent renfermées. Cet équilibre occasionné par

l'égalité des pâmes de l'eau , a également lieu

( I ) Le mélange de l'eau avec îe vin qui sont des corps

liquides dont la pesanteur diffère très- peu , se fait avec tant

de célérité
,

qu'il semble qu'en un seul instant l'eau s'est

changée en vin.



S U R L 'E A U. 375
lorsque deux ou plusieurs vases se communiquent

par un conduit placé plus bas que Peau; il en

résulte encore que l'eau d'un réservoir élevé
,

descendant le long d'un tuyau ouvert vers le bas et

courbé de façon à rejettér l'eau dans une situa-

tion verticale , en sort avec rapidité , er s'eleve

à peu de chose près à la même hauteur que ce

réservoir (i) , c'est à-dire
,
jusqu'à ce qu'elle soit

à son tour en équilibre avec le poids de l'air.

Si on plonge dans l'eau un corps quelconque,

qui, à égal volume, soit plus léger que l'eau,

tel que le liège , certains bois , &c , ils sur-

nagent sur l'eau; s'il est de même pesanteur, il

y reste en équilibre , et entièrement plongé ; s'il

est plus pesant , il descend au fond de l'eau. Les

corps légers surnagent
,
parce que l'eau qui est

plus pesante , ne peut descendre sans qu'ils lui

fassent place , et qu'une force moindre doit , selon

les loix du mouvement , céder à une plus grande.

Celui qui est d'égale pesanteur reste suspendu dans

l'eau à l'endroit où on le place , sans descendre

ni monter , attendu que ni l'un ni l'autre ne peut

céder à cause de l'égalité des forces opposées.

Le plus pesant descend, parce que pouvant s'in-

(i) La résistance de l'air est cause que l'eau ne peut

dans cette circonstance s'élever précisément à une hauteur

égale à celle du réservoir *, la différence de grosseur du

tuyau par où elle descend y peut aussi contribuer , ainsi

que les gouttes d'eau qui retombent continuellement sur

celles -qui s'élèvent.

A a iv
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sinuer dans l'eau , qui est plus légère que lui ,

il la soulevé , et se met en sa place ; une force

supérieure en liberté d'agir devant , de nécessité

,

l'emporter sur une plus foible.

Un corps solide plongé et suspendu dans l'eau

ou dans toute autre liqueur, pesé moins par rap-

port à celui qui le soutient ; son poids dans l'air

étant supposé de six livres, il ne faut qu'une force

de quatre livres pour le soutenir dans l'eau , si

un volume d'eau égal à ce corps pesé deux livres,

attendu que l'eau soutient la valeur de ces deux

livres*

L'eau a encore la propriété de se raréfier extra-

ordina* »ment , la chaleur pouvant la diviser en

une infinité de petites particules ( 1 ) ; le froid

au contraire la condense en quelque sorte, lui

ôte sa fluidité, et à un certain degré en forme

de la glace : l'eau dans son état naturel n'est pas

susceptible d'être comprimée de même que l'air,

et elle n'a conséquemment point de ressort.

Les propriétés de l'eau ci-dessus surE:en: poui

l'intelligence des Récréations qui suivent ; on ajou-

tera seulement que l'eau qui sort d'un tuyau s'cleve

verticalement s'il est perpendiculaire à Thorison
,

(I) La chaleur du soleil enlevé continuellement de des*

sus la surface des mers et des rivières une quantité immense

de petites particules d'eau dont sont formés les nuages

,

qui , venant à se rassembler >
occasionnent les pluies et

les orages,»
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et qu'elle décrit une ligne parabolique si le tuyau

est incliné à 1'horison.

PREMIERE RÉCRÉATION.
HORLOGE A EAU.

Construction.

J\ Y E Z un bocal de verre , ou seulement un

vase cylindrique de fàyance A B C D ( Figure

première , Planche 48 e
. ) d'environ un pied de

hauteur, sur quatre pouces, de diamètre (1) , percez

4e vers le bas , et mastiquez-y un tuyau de verre E
de quatre à cinq lignes de diamètre , dont le

bout ait été diminué de grosseur à la lampe d'un

émailleur , de manière qu'il ne laisse échapper l'eau

contenue dans le vase O sur lequel ii doit être posé
,

que goutte à goutte et très-lentement.

Couvrez ce vase d'un cercle de bois F , au centre

duquel vous ménagerez une ouvertute circulaire

de cinq à six lignes de diamètre.

Ayez un tube de verre GH d'un pied de hauteur

et de trois lignes de diamètre , ayant à une de

ses extrémités un petit globe I de même matière
,

au-dessous duquel vous mettrez un petit poids L
qui le tienne en équilibre sur l'eau ; ou bien

(1) On peut trouver des vases de cette forme chez les

Fayanciers.
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insérez-y par l'ouverture supérieure du tube , un
peu de vif-argent ^ remplissez le vase d'eau,

mettez -y ce tube, et couvrez -le de son cha-

piteau F , au travers duquel il doit passer et couler

librement.

EFFET.
Lorsque ce vase aura été rempli d'eau , elle

s'écoulera insensiblement par le petit tuyau E ,

et le tube de verre qui y est renfermé descen-

dra imperceptiblement, jusqu'à ce qu'il soit parvenu

au fond de ce vase.

RÉCRÉÂT! ON.

Ayant collé un papier le long de ce tube , le

vase étant plein d'eau et posé sur un autre vase O
dans lequel elle puisse tomber , on mettra une

montre bien réglée sur l'heure de midi, et on

marquera un trait sur ce papier à l'endroit où

il touche le bord supérieur du couvercle ^ à chaque

heure on fera pareille marque jusqu'à ce qu'on

ait indiqué sur ce papier douze ou vingt-quatre

heures, selon la grosseur ou la, hauteur qu'on

aura donnée au vase et au tube , ou eu égard

a la petitesse de l'ouverture par laquelle l'eau

s'échappera ; ce qui formera une horloge, à eau

assez exacte , et qui sera d'un usage continuel

,

en ayant soin tous les jours de la remplir d'eau

jusqu'à la hauteur nécessaire pour que le tube

ainsi divisé , indique la même heure à laquelle



sur l'E a u. 379
on la montera en cette sorte , ce que cette même
horloge enseignera.

Nota, // faut avoir attention de mettre dans

ce vase de Veau bien filtrée et bien nette , afin

quelle ne dépose pas de limon , qui viendroit

alors à embarrasser le petit trou par ou Veau

s'écoule, la feroit arrêter, ou tout au moins

couler irrégulièrement . et descendre var con-

séquent de même le tube de verre. Cette pièce

peut aussi se construire enfer-blanc/, mais il

faut que le tuyau par ou Veau s'échappe soit

~dc verre afin que Vouverture ne soitpas sujette à

s 'agrandir ', et le vernir en dedans pour empêcher

la rouillé.

On ne doit pas , ayant réglé la distance d'une

heure sur le tube , se servir de cette même mesure

pour tracer toutes les autres, attendu que Veau

ne s'écoule pas ayee la même quantité dans

même intervalle de teins , et que d'ailleurs

vase peut bien n'être pas parfaitement cylin-

drique; on peut seulement diviser chaque heure

en quatre parties égales , pour avoir les demies

et les quarts > sans qu'il se trouve de différence

fort sensible.
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SECONDE RÉCRÉATION.
Jet d'eau sur lequel une figure monte et descend

et se soutient en équilibre.

Construction.

tEZ une petite figure de liège AB (Figure

deuxième , Planche 48 e
. ) *que vous peindre^

ou habillerez d'une petite étoffe légère comme
vous jugerez à propos , et dans l'intérieur de

laquelle vous ajusterez le petit cône creux et ren-

versé C
,
que vous formerez avec du laiton en

feuille très-mince.

E F F E T.

Lorsque cette petite figure sera posée sur un

filet ou jet d'eau s'élevant perpendiculairement, elle

restera en équilibre sur l'eau, et elle tournera , mon-

tera et descendra en faisant divers mouvemens.

Nota. Si on pose sur un pareiljet d'eau une

boule de cuivre creuse d'un pouce de diamètre

très-mince etfort légère , elle y restera en équili-

bre et tournera continuellement sur son centre

en répandant Veau autour de sa surface.

•Jfc
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TROISIEME RÉCRÉATION.
Construction de diverses pièces hydrauliques

produisant des effets agréables et variés.

V^UOIQU'ON ait beaucoup perfectionné jusqu'ici

l'art d'embellir les jardins par différentes pièces

d'eau formant pour la plupart des jets d'eau et

cascades qui produisent une variété des plus agréa-

bles , la nature étant en quelque sorte inépuisable

dans les formes qu'elle peut - donner aux corps

,

il est conséquemment quantité de moyens qui

doivent produire de nouveaux effets , et augmenter

par-la l'agrément que nous recevons des eaux que

nous pouvons nous procurer } ceux dont on va

donner la description peuvent être appliqués avec

une légère dépense à ceux qu'on possède déjà
,
puis-

qu'il ne s'agit que d'ajuster un des tuyaux ou pièces

ci-après aux ajustages des jets d'eau qui sont dans

les bassins ; on peut aussi exécuter ces pièces en

petit
,
pour les placer dans des salions et dans

des volières où elles y produiront également le

même effet , ne s'agissant alors que d'avoir quelque

petit réservoir d'eau dans un endroit un peu plus

élevé.

Globe hydraulique.

Faites faire un globe A, (Figure troisième,

Planche 48 e
.) de cuivre ou de plomb creux,

et d'une grosseur proportionnée à la quantité d'eaa
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qui sort du jet sur lequel vous voulez poser cette

pièce ; donnez-lui quelque épaisseur , et le percez

d'une quantité de petits trous ( 1
)

qui soient tous

dans la direction des rayons de ce globe , ajustez-y

un tuyau B de telle hauteur que vous jugerez con-

venable , et observez qu'il doit entrer à vis du

côte C dans l'extrémité du tuyau ou ajustage

d'où part le jet d'eau.

E FF E T.

L'eau qui formoit ce jet d'eau se répandra dans

tout l'intérieur de ce*globe, et s'clancant par tons

les petits trous qui y ont été faits , elle en suivra la

direction, et produira un globe d'eau très-agréa-

ble à voir.

Champignon et vase hydrauliques..

Faites construire. un cône de plomb (2) A
( Fig. 4e

. PI, 48 e
.) creux dans son intérieur , et

dont le cercle G qui lui sert de base soit entr'ou-

vert dans tout son contour; que cette ouverture

soit proportionnée au volume d'eau qui doit sortir

du jet sur lequel cette pièce doit être placée ,

afin qu'il en puisse jaillir également de tous côtés ^

ajustez sur ce cène le tuyau B qui doit non-

(1) Si lejet d'eau où ajustage sur lequel on doit adapter

ce globe a un pouce à son ouverture , il faut que la totalité

de ces trous ne paisse donner passage qu'à une quantité

d'eau moindre ou tout au plus égale.

(2) Son axe doit avoir le tiers du diamètre de sa base.
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seulement servir de soutien à la base et au dessus

de ce cône , mais aussi être percé de plusieurs

trous dans la partie de ce même tuyau qui s'y

trouve enfermée, afin que l'eau puisse s'y répandre

librement et en quantité suffisante. Faites entrer

ce tuyau au moyen d'une vis dans l'extrémité de

celui sur lequel vous devez le placer.

EFFET.
L'eau pénétrant avec rapidité dans l'intérieur

de ce cône, s'élancera par l'ouverture circulaire,

et formera une espèce de cascade ou nappe d'eau

de la figure d'un demi-globe ou champignon.

Cette pièce ne demande pas d'être beaucoup élevée

au-dessus du bassin d'où sort le jet d'eau.

Nota. Cette même pièce étant construite de

façon qu'on la puisse placer dans une situation

renversée , produira alors une nappe d'eau qui

aura la figure d'un vase.

On peut sur un même tuyau {pourvu qu'il

fournisse asse^ d'eau ) mettre l'une au - dessus

de l'autre plusieurs pièces semblables
9 et ajuster

au-dessous le globe précédent ; cette pièce fera

un très-bel effet par sa variété (1).

Soleil hydraulique.

Faites construire deux portions de sphère creuse*

(1) On peut encore les varier en faisant la base de ce

cône plus ou moins grande , eu égard à sa hauteur.
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très-plates , ( voyez Figure 5

e
. Planche 48 e

.
) , et

les appliquez Tune contre l'autre , de manière

qu'il y reste une ouverture circulaire fort étroite ;

ajustez-y un tuyau qui puisse communiquer l'eau

dans leur intérieur, et sur lequel ces deux por-

tions de sphère soient élevées verticalement }
que

ce tuyau entre à vis sur l'extrémité de celui par

où s'clance le jet d'eau du bassin sur lequel vous

voulez placer cette pièce.

E F F E T.

Cette pièce formera un soleil d'eau, particu-

lièrement si on la construit de façon que l'eau

puisse y pénétrer abondamment , et en sortir avec

rapidité.

Nota. On peut disposer plusieurs pièces de

cette dernièreforme dans une situation horison-

taie en les traversant d'un mime tuyau, et les

élevant les unes au - dessus des autres \ il faut

observer qu'il est essentiel que les plus basses

ayent un diamètre beaucoup plus considérable

que celles qui sont les plus élevées , qui doivent

successivement diminuer de grandeur.

Soleil d'eau tournant.

Faites construire un cercle creux A (Figuré

sixième , Planche 48 e
) qui ait une certaine

épaisseur vers ses bords, que vous percerez de

douze à quinze trous inclinés , et à l'entour

* duquel
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duquel vous mettrez égal nombre de petits tuyaux

(i) \ ajustez-y un tuyau qui puisse communiquer
l'eau dans son intérieur , et sur lequel ce cercle

puisse tourner librement.

EFFET.
Lorsque l'eau se portera avec rapidité vers les

trous inclinés faits à ce cercle, ou par les petits

tuyaux qu'on y aura ajustés , l'effort qu'elle fera

pour s'échapper , fera tourner ce cercle , et pro-

duira un eliet différent de celui ci-devant décric

qui forme un soleil d'eau fixe , au lieu que celui-ci

est un soleil tournant.

Observation,
Il paroît inutiie d'entrer dans un plus grand

détail sur l'ordre et l'arrangement qu'on peur

donner non-seulement aux [ifférentes pièces ci-

dessus , mais encore a celles qu'on p^ut facile-

ment composer sur ces principes ; on conçoit

aisément qu'on peut former par l'assemblage de

tous ces différens jets-d'eau , diverses pièces et

pyramides d'eau qui peuvent se varier en mille

manières différentes ; c'est ainsi qu'on a vu dans

ces derniers tems des Artificiers célèbres (2.) faire

produire a des jets de feu artistement disposés

(1) De cette manière il sera plus léger et tournera avec

plus de facilite ; on doit faire toute cette pièce de cuivre,

(2) Les sieurs Ruggieri et Torré.

Tome IL B b
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et inclinés , des effets aussi extraordinaires qu'a*

grcablement varies. On ne prétend pas avancer

que l'eau puisse donner les même* diversités 7

non-seulement à cause de l'impossibilité de lui

faire produire des formes différentes qui se suc-

cèdent , mais aussi parce qu'elle ne peut en aucune

façon imiter le vif éclat du feu et tous les chan-

gemens dont les différentes compositions de l'ar-

tifice le rendent susceptible : s'il y a quelqu'a-

vantage > c'est que le plaisir que l'eau peut pro-

curer est plus durable, et que la dépense qu'on

peut faire à cet égard ne s'exhale pas en fumée.

QUATRIEME RÉCRÉATION.

Connoîtrc la pesanteur respective de différentes

liqueurs.

Vy N nomme Aréomètres tous les différens ins-

trumens dont on se sert pour connoître de quelle

quantité une liqueur est plus pesante ou plus légère

qu'une autre , à laquelle on la compare à égal

volume. Pour construire celui-ci , prenez une

bouteille de verre de deux pouces de diamètre
,

dont le col soit long et menu , et appliquez-y

une petite bande de papier divisée par plusieurs

lignes (1) ;
pesez exactement cette bouteille, et

emplissez-la
(
jusqu'à la hauteur d'une de ses divi-

(1) Une marque tracée sur cette bande suffit également.
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sïons) avec une des deux liqueurs dont vous voulez

comparer la pesanteur ; pesez-la une deuxième
fois } vuidez ensuite cette premier liqueur , et

versez-y ladeuxieme , observant d'en mettre exac-

tement jusqu'à Ja même hauteur, ce qui vous

sera facile à cause que le col de la bouteille est

fort' menu ;' pesez-la de même , et ayant sous-

trait de ces deux quantités le poids de la bou-
teille j -faites-en la comparaison.

Exemple.
Soit la pesanteur de la bouteille

et de la première liqueur ,. ..... 18 10 grains.

Celle de' la bouteille , 1120

Reste pour celle de la première

liqueur , 690

Soit la pesanteur de la bouteille

et de la deuxième liqueur y ....,• 1798

Celle de la bouteille

,

1 1 20

Reste pour la pensanteur de la

deuxième liqueur à égal volume

que la première , . 3 ^78

D'où il suit que la pesanteur spécifique de

la première liqueur est à la deuxième comme

Gqo est à 6j8 , ou , ce qui est la même chose

,

comme 213 à 115. On peut , par ce moyen,

connoître la différence qui se trouve entre toutes

les liqueurs , et par conséquent quelles sont les

Bbij
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eaux les plus légères et les plus pesantes , cette

règle pouvant indistinctement s'appliquer à tous

les fluides.

i.
1

.1 . . .

CINQUIEME RÉCRÉATION.

Uune bouteille remplie de vin, étant entièrement

enfoncée dans un vase plein d'eau
, faire que

ce vin sorte entièrement de la bouteille , sur-

nage Veau , et que cette bouteille se remplisse

de Veau contenue dans ce vase.

Préparation.

YEZ une petite bouteille AB (Figure 7
e
.

Planche 48) , dont le goulot soit très-étroit (1)

,

et une vase de verre CD ,
qui excède la hauteur de

cette bouteille d'un pouce ou deux ; ayez aussi

un petit entonnoir avec lequel vous puissiez-

y

verser du vin.

EFFET.
Cette bouteille ayant été entièrement remplie

de vin , si on la pose dans le vase CD, éga-

lement rempli d'eau , de manière qu'elle soit plus

élevée que le dessus du goulot de cette bouteille
,

on verra aussi-tôt le vin sortir par ce goulot ,

et s'élever en forme d'une petite colonne sur la

11 1 1
1 1 m 11 1

' —— mm

(1) L'ouverture du goulot de cette bouteille ne doit

pas avoir plus de deux lignes de diamètre.
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surface de Peau ; on appercevra en même tems au

fond de la bouteille , l'eau qui prend la place

du vin. Ce déplacement vient de ce que les parties

de l'eau
,

plus pesantes que celles du vin , s'in-

sinuant dans la bouteille , élèvent alors et dépla-

cent celles du vin qui sont plus légères , et les

forcent à remonter naturellement au-dessus de

la surface de l'eau. Ce même effet peut avoir lieu

avec différentes autres liqueurs lorsqu'elles sont

d'inégales pesanteurs.

Il en est de même si au lieu de remplir cette bou-

teille de vin , on la remplit d'eau et qu'on la

plonge dans un vase plein de vin rouge
_, le vin

monte alors , et l'eau descend et va se placer

au fond du vase.

SIXIEME RÉCRÉATION.
Vase dont Veau s'échappe par dessus aussi-

tôt au on le débouche»

Construction.
J? AITES faire un vase de fer - blanc de deux

ou trois pouces de diamètre , et de cinq a six

pouces de hauteur , dont le goulot ait seulement

trois lignes d'ouverture
; percez le fond de ce

vase d'une grande quantité de petits trous de gros-

seur à y passer une aiguille a coudre»

E F F E 2\

Ce vaisseau ayant été plongé dans l'eau , le gou-

Bb iij
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lot étant ouvert et s'en étant rempli , si on bouqhe

exactement cette ouverture , ot qu'on le retire de

l'eau , elle ne sortira en aucune façon ; mais si

on la débouche , l'eau s'échappera aussi-tôt par

les petits trous faits au fond du vase.

Nota. Si les ouvertures faites au fond du

vase excédoient une ligne de diamètre, ou qu elles

fussent en trop grande quantité, Veau s'échappe-

voit quoique ce vasefut bouché , Vair qui presse

de tous côtés la bouteille trouvant alors le moyen

d'y pénétrer.

On fait une expérience à-peu-près semblable

avec un verre quon emplit d'eau , et sur lequel

on pose une feuille de papier ; on renverse ce

verre en soutenant ce papier avec la main quon

retire aussi-tôt, et Veau y reste suspendue.

SEPTIEME RÉCRÉATION.
Fontaine intermittente.

Construction.

Jl
1 A i T E S faire un vase de fer - blanc AB

,

(Figure C e
. Planche 48 ) de quatre pouces de

diamètre, et de cinq pouces de hauteur; qu'il

soit fermé vers le haut; faites-y souder vers le

fond AB , le tuyau DE de dix pouces de long

et demi-pouce de diamètre ; observez qu'il soit

ouvert par ses deux extrémités : faites ajuster a
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ce même vase A B , cinq à six petits tuyaux ou

ajustages F par où l'eau qui s'y trouve renfermée

puisse. s'écouler lentement ; donnez à leurs ouver-

tures une ligne de diamètre.

Placez ce vase sur une espèce de vaisseau plat

de fer-blanc G H ,
qui soit percé en son milieu

d'un trou de deux lignes de diamètre \ faites

souder au bas du tuyau DE quelques supporis

pour soutenir le vase ci-dessus sur ce vaisseau,

et observez exactement que l'ouverture D du

tuyau DE doit être distante de deux lignes seu-

lement du trou fait au vaisseau G H ; ayez aussi

un autre vase sur lequel vous poserez la pièce ci-

dessus sans qu'elle y soit fixée à demeure.

EFFE T.

Les petits tuyaux F qui sont placés au bas du

vase laisant échapper plus d'eau qu'il n'en peut

sortir dans un même intervalle de tems par le

trou fait au vaisseau GH , l'eau s'y élevé , et cou-

vrant l'ouverture inférieure du tuyau DE, elle

empêche qu'il n'entre de nouvel air dans le vaseAB
,

ce qui fait cesser, un instant après, l'eau de couler

par les petits tuyaux ; cette eau contenue dans

le vaisseau GH continuant à couler , s'abaisse et

découvre le bas du tuyau DE, où lair péné-

trant , fait échapper de nouveau par les petits

tuyaux l'eau contenue dans le vase AB , et cette

alternative continue tant qu'il s'y trouve de l'eau.

Bb iv



39* À MUSE MENS
RÉCRÉATION.

Comme il est facile d'appcrcevoir par l'élévation

de l'eau qui se trouve dans le vaisseau , l'instant

où les petits tuyaux doivent cesser de couler, et

celui auquel Peau doit s'échapper de nouveau ,

on peut supposer que cette fontaine coule ou s'ar-

rête au commandement et à la volonté de celui qui

fait cette Récréation ; l'habitude d'ailleurs fait

connoître le tems qui s'écoule entre ces deux diffé-

rens effets,

HUiTIEME RÉCRÉATION.
Instrumentpour connoître combien il tombe d'eau

pendant une pluie ou un orage , dans un

espace déterminé*

CONSTRUCTION.

J? AITES faire un- bassin de fer-blanc A B ,

( Figure 9
e
. Planche 48 ) , de vingt pouces de

diamètre , et dont les rebords aient deux pouces ;

ajustez à son centre C un tuyau de verre de deux

pouces de diamètre en-dedans et d'un pied et demi

de longueur; qu'il soit exactement bouché vers

]e bas; soutenez le tout sur le bâtis et les pieds

E E , comme le désigne la figure,

-Appliquez sur le dehors du tuyau de verre C , et

dans toute sa longueur , une banae de papier

exactement divisée en dix-huit pouces r et chaque

pouce en lignes*



s u R l'E a u; 393

E F F E T.

La surface du diamètre du bassin k celle du

tuyau étant comme un est à cent , eu égard à

la dimension qui leur a été donnée , il s'ensuit que

ce bassin ayant été exposé à une pluie ou à un

orage , s'il est tombé sur sa surface une ligne

d'eau , cette eau s'étant écoulée dans le tuyau

,

y aura monté à la hauteur de ioo lignes. On
peut donc , en laissant ce bassin exposé à la pluie

et en plein air, connoître quelle quantité d'eau

est tombée dans une annce
,
pourvu qu'on ait

soin d'ôter l'eau aussi-tôt que la pluie esc cessée ,

et de transcrire à chaque fois la hauteur à laquelle

elle s'est trouvée dans le tuyau : le i exultât de

toutes ces hauteurs divisé par cent, devant donner

le nombre des lignes d'eau tombées pendant le

tems de l'observation.

Cette expérience étant faite exactement en divers

lieux et pendant une même année , on pourroit

facilement
,
par un calcul fort simple , connoître

par approximation la quantité d'eau qui peut

tomber dans une année sur toute la surface de

la terre.

Fin du second volume*
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